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Janvier 1949. Mensuel, Service 


Service des Annales de l’Institut Technique du Bâtiment 
patos os réservé A ses demas (conditions 
- d'adhésion sur demande). 

Pour l’année 1949, des modifications ont été apportées dans 
répartition des séries dans les services, 


Le Service complet A comprend tous les fascicules des Annales 
qui paraítront en 1949 dans toutes les séries. 


Le Service réduit B, servi en 1948, a été supprimé en raison 
du petit nombre de souscriptions recueillies à ce titre, les inté- 
_ ressés ayant préféré pour la plupart souscrire un abonnement 
- complet. -* 


Le Service réduit C comprend les séries de fascicules ayant 
trait : : 
_ — aux questions d’architecture, d’équipement technique 
_ (électricité, chauffage et ventilation, froid, acoustique, plom- 
berie), d’aménagement intérieur, de matériaux, de pierres et 
minéraux, de géologie, de sol et fondations, de maçonnerie, de 
_ charpente bois, de couverture et étanchéité, d’hygiene et sécu- 
_  rité, de documentation technique; 
E -— aux questions économiques ; 
— aux questions générales. 


figure & la derniére page de la présente couverture. 


En. 1949, elles publieront un ensemble équivalent, comprenant notamment les conférences de la session des études t 


inédites, visites de chantiers, fascicules de documentation, etc... 


et contiennent, en outre, des bibliographies do bi 
_ sélection des brevets interessant la construction et renseig 


- ÉQUIPEMENT TECHNIQUE. — AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR. — 


“Le Service « Documentation Technique » D compo 
Tante six Tnschoules, qui donnent la reference et Va 
plus de 3 500 articles de documentation en et > = 


er 
at \ 
a 


sur l’&volution de la ie = nage + = de 
ments signalés peut étre fournie par le servi Ai : 
tion de l’Institut Technique, ainsi que toute traduction et bibl 
grapbie sur un sujet déterminé, x 


La repartition de series est la suivante : 


ARCHITECTURE ET URBANISME. — TECHNIQUE GENERALE 
LA CONSTRUCTION. — THEORIES ET METHODES DE CALCUL. 
Essais ET MESURES. N 

Sots ET FONDATIONS. — GROS ŒUVRE. — CONSTRUCTION LÉ- 
TALLIQUE. — TRAVAUX PUBLICS. é 3 

MATÉRIAUX. — LIANTS HYDRAULIQUES. — BÉTON. BETON 
ARME. — BETON PRECONTRAINT. e = ’ 


MATÉRIEL DE CHANTIER. — QUESTIONS GÉNÉRALES. — Docu- 
MENTATION TECHNIQUE. a 
MANUEL DU BÉTON ARMÉ. — MANUEL DE LA CHARPENTE EN 
Bois. — MANUEL DE LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE. 


+ 


2 LES ANNALES DE L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS ont publié, en“ 
1948, 56 fascicules comportant au total 1 400 pages in-4° carré illustrées de 1 160 figures. La table complète par séries de l’année 1948 


\ LA NORMALISATION 


Paris doit étre le siége, en juin-juillet prochains, de la premiere 
session de "International Organization for Standardization(ISO), 
organisme au sein duquel se sont associés vingt-six pays pour 
coopérer au développement de la Normalisation internationale. 

Cette manifestation sera accompagnée de la réunion de plu- 
sieurs comités techniques, parmi lesquels le Comité technique 
ISO/59. Construction immobilière, dont le secrétariat est assuré 
par la France. 


A l’occasion de la réunion de ce Comité, le Courrier de la Nor- 
malisation consacrera un numéro spécial (livraison de mars- 
avril) aux questions concernant le Bâtiment et les domaines 
connexes. Le tour d’horizon sera complet et le point sera fait 
en détail dans chaque secteur, par les auteurs les plus qualifiés. 
Seront successivement étudiés : 


— La doctrine française de la reconstruction et de l’équipe- 
ment du pays; 

— La normalisation internationale du Bâtiment: 

— La modulation, problème mondial; 

— Le point de vue des Beaux-Arts: 

— Le point de vue de l’architecte; 

— Le point de vue de l’entrepreneur; 

— Certaines réalisations de la reconstruction; 


DANS LE BATIMENT 


— Les nouvelles normes du bâtiment et les travaux de nor- 


malisation en cours (cahiers des charges, couverture-étanchéité, 
code d'installation du gaz, canalisations et égouts, ascenseurs, 


ronds crénelés, profilés à angles vifs, briques et tuiles, chauf- 
fage, etc.); 


— La marque de qualité des liants hydrauliques NF-VP; 


— L'équipement intérieur de la maison, 


Cette monographie du Bátiment de 1948, vue sous langle de 


la normalisation présente et future, 
d'un grand intérét. Elle pourra jouer un róle documentaire utile 
dans les travaux du Comité technique 150/59, mais ce rôle sera 
encore plus important sur le plan national. Tout Français qui 
participe, de prés ou de loin, á la reconstruction de notre pays, 
y trouvera, outre de très complets renseignements d’ordre pra- 


tique dans tous les domaines qui peuvent l’interesser, une ample 
matière à réflexions profitables. 


En raison de son intérêt exceptionnel, e 
que reçoivent normalement les adhérents de PAFNOR, sera 
largement diffusé dans les divers milieux professionnels. En 
outre, un certain nombre d’exemplaires pourront être obtenus 
sur demande adressée à PAFNOR, 23, rue Notre-Dame-des-Vic- 
toires, au prix de vente de 120 fr. (cent vingt francs). 


e numéro spécial, 


constituera un document - 
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2 CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 


EXPOSÉ DU 16 NOVEMBRE 1948 
SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. André BRUNOT, 


Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées. 
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LE RESERVOIR EN BETON PRECONTRAINT 
de 7000 m? 
DU SERVICE DES EAUX DE LA VILLE D'ORLÉANS 


M. P. LEBELLE 


Ancien éléve de l’École Polytechnique. 


M. E. ROBERT 


Ingénieur des Ponts et Chaussées. 
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ALLOCUTION DE M. EDMOND BILLIARD 


MESDAMES, MESSIEURS, 


à > cas . . . M 
3 E Centre d Études Supérieures de l’Institut Technique du Bátiment et des Travaux Publics ouvre aujourd’hui son. 
ole co hace 5 eh la session 1948-1949. C'est en janvier 1934 qu'eut leu dans cette méme salle la premiere 
e u Centre d'Etudes Supérieures qui fut suivie de nombreux cycles d'étude. Les vicissitudes de la guerre, celles 
occupation et les difficultés matérielles qui en résultèrent nous ont obligés de transférer nos réunions en d’autres lieux, . 
is, comme vous le savez, elles n’ont ralenti en rien notre activite et nous avons poursuivi malgre tout nos reunions au 
qu'aujourd'hui nous avons la satisfaction d’enregistrer dans notre programme d’ensemble plus de 300 conférences. 


_ C’est donc aujourd’hui dans cette même salle où nous avons effectué nos débuts que nous ouvrons notre seizième 
session. Nous avons pensé pour l'ouverture de notre cycle i était intéressant de vous exposer un sujet d'actualité qui 
intéresse au plus haut point les Ingénieurs, les Architectes et les Entrepreneurs, c’est-à-dire celui de la réalisation d’une . 
rosse construction industrielle par le moyen d'éléments préfabriqués. Cette notion s’entendant en son sens le plus large, 
non seulement „dans celui d'éléments prefabriques que j’appellerai les éléments secondaires de la construction, mais aussi 
ns le sens d'éléments préfabriqués interessant l’ossature même de l’ouvrage, c’est-à-dire : les poteaux, ‚les poutres prin- 
pales, les poutres secondaires et les planchers. 
a La conférence que vous allez entendre porte sur une réalisation suivant cette conception, par un large emploi de la 
précontrainte : le réservoir de la ville d’Orléans exécuté par les Entreprises CAMPENON-BERNARD. 


„Jene voudrais pas anticiper sur cette conference et sur les exposés qui vont vous étre faits d’abord par M. ROBERT, 
ingenieur des Ponts et Chaussées qui vous fera connaître le point de vue du Maitre de l’Œuvre et ensuite par M. LEBELLE, 
Directeur de l’Institut Technique du Bátiment et des Travaux Publics qui vous décrira tous les détails de la réalisation 
cet important ouvrage. ; 

3 Avant de laisser la parole aux conferenciers, je veux remercier M. CHEVALIER, député-maire d’Orleans, d’honorer 
notre réunion de sa présence et je tiens à remercier également M. BRUNOT, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées du 


département du Loiret, d’avoir bien voulu accepter la présidence de cette réunion. 


. 


RESUME 


Le réservoir en béton précontraint de la ville d’Orleans 
est une cuve en forme de parallélépipede rectangle de 45 m de 
longueur, 33 m de largeur et 5 m de hauteur, surélevée au- 
dessus du sol et reposant par l’intermediaire de 108 piliers 
en béton armé sur les puits maconnés qui constituaient la 
fondation d'un ancien réservoir détruit par les bombardements 
de 1944. Les piliers intérieurs de 13,5 m de hauteur et les 
piliers périphériques de 8,5 m sont préfabriqués et mis en 
place par levage. Ils supportent la cuve par l'intermédiaire 
d’articulations type FREYSSINET, de manière à permettre 
la libre dilatation de la cuve avec de très faibles réactions ; 
ils sont disposés sur plan carré de 4 m de côté. Le fond de la 
cuve est constitué par un quadrillage de poutres à goussets 
reposant sur les piliers et supportant des panneaux de hourdis. 
Ces panneaux ont une épaisseur variant de 16 cm au centre 
à 25 cm sur les bords. Les parois verticales sont des panneaux 
analogues, séparés par des contreforts à Paplomb des poteaux 
périphériques. La couverture est analogue au fond, mais 

vec des épaisseurs de béton moindres. Toutes les parois 
Pariconcales et verticales de la cuve sont précontraintes dans 
deux sens perpendiculaires au moyen de câbles continus sur 
toute la longueur, la largeur ou la hauteur de l’ouvrage. Il 
est montré comment ces câbles rectilignes permettent d’obtenir 
des précontraintes de sens et d'intensité convenables dans des 
poutres continues de hauteur variable (Procédés FREYSSINET). 

Les détails de construction et de montage sont indiqués 
et illustrés par les nombreuses photographies présentées. 

La précontrainte a permis de refermer les quelques fissures 
produites dans le béton des parois et de n’effectuer qu’un 
enduit de faible épaisseur et non ferraillé sur les faces inté- 
rieures de la cuve. La mise en eau a montré qur l'étanchéité 
avait été obtenue avant même Vl application de cet enduit. 
La construction d’un second compartiment est envisagée sur 
le même type. > 


SUMMARY 


The prestressed concrete reservoir of the town of Orleans 
is rectangular in shape, 148 ft by 108 ft by 16 ft, raised above 
the ground on 108 reinforced concrete columns over masonry 
wells which had been the foundation of a former reservoir 
destroyed by air raids in 1944. The inner columns, which 
are 44 ft high, and the peripheral columns, 28 ft high are 
prefabricated and raised into position. FREYSSINET-1ype 
hinges connect the columns and tank, and allow freedom of 
expansion of the tank with very small thrusts. 


Each column supports an area of 13 ft 13 ft. The base 
of the tank consists of a grid of braced beams resting on the 
columns and supporting pre-cast slabs. The latter vary 
in thickness from 6 in. at the centre to 10 in. at the edge. The 
walls of the tank consist of similar slabs, separated by abut- 
ments in line with the peripheral columns. The cover 1s 
similar to the base, though the concrete is less thick, All 
the horizontal and vertical walls of the tank are prestressed 
in two perpendicular directions by means of continuous cables 
over the whole length, breadth and height of the structure. It 
is shown in the text how these straight cables produce pre- 
stressing of the right direction and intensity for continuous 
beams of variable height ( FREYSSINET’S processes) . 


Details of construction and erection are indicated and 
illustrated by numerous photographs. 


Prestressing has enabled the few cracks in the concrete 
of the walls to be closed up, and meant that only a thin, non- 
reinforced coat of plaster was needed for the interior surface 
of the tank. Placing in water showed that the structure 
was watertight before the plaster had been applied. The 


construction of a second tank of the same type 15 envisaged. 
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N ALLOCUTION DU PRESIDENT 


Je tiens à indiquer que je suis ici ès qualité et non pour 
mes mérites ou mon travail personnels. Je n’en serai que 
plus à Paise pour rendre hommage à tous ceux qui ont 

travaillé au réservoir dont vous allez entendre parler 
tout à l'heure. D’abord à la Municipalité d’Orléans, à 
son Maire, qui n’ont pas hésité à accepter un ouvrage 
d’un type nouveau, à ses services techniques, à MM. Bour- 
DIN, COUTURIER et-PujoL, à M. l’Urbaniste en Chef 
Royer, à M. l’Architecte en Chef ABRAHAM; et tout par- 
ticulierement aux Constructeurs, aux Entreprises CAM- 
PENON-BERNARD qui, en participation avec les Établis- 
sements BILLIARD, a réalisé le projet, et spécialement aux 
personnes qui ont travaillé au chantier, a MM. BEAUFILS, 
DAVENNE et GUICHEMERE, Architecte, aux Ingénieurs 
et agents du service des Ponts et Chaussées, á mon émi- 
nent prédécesseur, M. l’Inspecteur Général THIRION, qui 


EXPOSÉ DE M. ROBERT 


| (PREMIÈRE PARTIE): 


Le programme général de reconstitution et d'amélio- 
ration du service des eaux. 


Le réservoir dont il va étre question ce soir est compris 
dans la tranche des travaux urgents que la ville d’Orléans 
a entrepris aussitót aprés la Libération en vue de reconsti- 
tuer et d’améliorer les installations de son Service des 
Eaux. 


Des avant la guerre se posait le probleme d’amelio- 
ration du service qui fut étudié notamment par M. KERI- 
SEL. Les circonstances ne permirent pas sa réalisation. 


A la Libération, un nouveau programme fut élaboré, 
d'une part pour remplacer les ouvrages détruits, d'autre 
part pour améliorer la desserte en eau. 


Les études avaient été et continuérent d’étre menées 
en liaison étroite avec le Directeur des Travaux Muni- 
cipaux et le Chef du Service des Eaux. 


En méme temps que le programme d’ensemble, 
M. l’Inspecteur Général THIRION et mon précécesseur 
M. MEUNIER, assisté de M. DuvERGEY, Ingénieur des 
Travaux Publics, présentèrent, en février 1946, une 
tranche de travaux urgents susceptibles d’être immé- 
diatement entrepris. Programme général et tranche de 
travaux urgents furent adoptés par le Conseil Municipal 
dans sa séance du 19 avril 1946. L'Assemblée décida 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


; 


a dirigé l’ensemble des travaux, à M. l’Ingénieur en Chef | 
Dupovy, son adjoint, aux Ingénieurs qui se sont succédé," 
MM. KERISEL, MEUNIER et ROBERT, à M. PIngénieur | 
des Travaux Publics de l’État THENARD, à MM. LEBRUN 
et MARSAUX. | 


J'ajoute que je suis heureux de la circonstance qui 
n'est offerte de féliciter mon ami LEBELLE de la distinc-_ 
tion si méritée dont il vient d’être l’objet. Vous connaissez", 
tous la carriére éminente de M. LEBELLE, je n’ai pas | 
besoin d’insister et je ne voudrais pas, en prenant trop | 
de temps, retarder le plaisir que vous aurez a l'entendre. 


Comme l’a indiqué M. le Président BILLIARD, je donne 
d’abord la parole à M. ROBERT, qui va exposer les con- 


x 


ditions du probleme que nous avions à résoudre. 


d’ailleurs d’entreprendre immédiatement les travaux et ° 
d’en assurer provisoirement le financement en attendant 
le résultat des démarches entreprises auprés du M. R. U. 
en vue d’obtenir la prise en charge intégrale ou partielle 
par l’État des projets retenus. Programme général et 
tranche de travaux urgents furent aussi approuvés le 
28 juillet 1947 par M. le Ministre de la Reconstruction 
et une aide financière importante fut accordée à la Ville. 


Les réservoirs. 


Les réservoirs ont une place essentielle dans la pre- 
mière tranche de travaux. En effet, à la fin de l’année 1945, 
le service des Eaux se trouvait en présence d’une situa- 
tion très difficile : 


Des trois réservoirs semi-enterrés de 7000 m3 de 
capacité individuelle, deux seulement étaient intacts ; 
le troisième avait été gravement endommagé par un 
bombardement aérien de 1944 qui en démolit la couver- 
ture et en creva le radier. Les deux réservoirs voisins du 
type MONNOYER de 1050 m3 de capacité qui alimen- 
taient le réseau haut de la ville (quartier Saint-Marc 
et rue de la République) très gravement touchés, étaient 
irréparables. Pour une consommation moyenne journa- 
lière de 15 000 m? la réserve effective n’atteignait pas 


pee. 


À de 


Au niveau des prix de l’époque, le coût était sensi 
- ment le même et égal à quinze millions. 
ie IAEA IF La solution « béton armé » prévoyait notamm 
e général a décidé la distribution par un réalisation du radier en dalles champignons et la con 
ique. Il prévoit la construction de trois réser- tution “de la couverture et des parois verticales par de 
rélevés de 7 000 m? se substituant aux trois réser-  VOÍtes minces comprimées. = in 
-enterrés et de deux réservoirs surélevés de L’é se eo As RE PR RE LA, 
remplaçant les MONNOYER et d’ailleurs déplacés u. tude technique succincte paraissait satisfaisante 
e le rôle de réservoirs d'équilibre, Pun au forage mais la conception architecturale était médiocre. L’étude 
DH Pautre au forage de la Pouponnière. La ville technique ‚de la solution en « béton précontraint » avait 
ft ainsi d’une capacité totale de 24000 m0, déjà fait l’objet d'un soin tout particulier et en défini- 
ce qui correspond à une consommation moyenne d’avenir Er rade SD ar otras avantages 
Re purée individucl-de. à eres ces dAmportinks. anaes architecturaux. 
300 1 et d’une population de 80 000 Fame mi De plus, elle faisait apparaître une économie notable 
ge oe É dans les matériaux : - ‘ Be wip fo ie 
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LS 


construction d'un premier réservoir surélevé de a SE ER 
oo m° et des deux réservoirs d'équilibre fut inscrite 70 t d'acier doux et so t d'acier dur au lieu de - NES 
ns la tranche des travaux urgents. Ils furent mis au 220 t d’acier doux VIRE th 1 SP 


ours en mai 1946. ; et | 
: 7 % d’economie pour le ciment. 


concours. ; | =: En fait, les quantités réellement mises en œuvre ont. 
été encore plus faibles; on a consommé seulement 55 t 


“ M. LEBELLE précisera tout à l’heure les données du d’acier doux et 36 t d’acier dur. 
ogramme. Je me bornerai aux indications suivantes : : : . ; : 
J Le constructeur envisageait la suppression de l’enduit 


1° Les points d’appui de la cuve nouvelle étaient obli- intérieur en raison des qualités particulières du béton 
toirement les puits de fondation intacts du radier de  précontraint. Sans aller jusque-là, l’Administration ac- 
acien réservoir. Ce radier maconné est évidé par deux Cepta de remplacer Penduit grillagé de 30 mm d'épaisseur 
ries orthogonales de galeries elliptiques de visite. par un enduit ordinaire de 15 mm incorporé au béton 


20 Le trop-plein qui est à la cote N. G. F. (126,45) oe Gena ‘ 
dans les anciens réservoirs fut élevé à la cote 141, ceci C'est dans ces conditions que, sur le rapport de M. MEU- 
en accord avec M. Parchitecte en Chef ABRAHAM et pour NIER, la Commission de concours décida de proposer 
assurer une alimentation convenable des immeubles a Padoption du projet présenté par les Entreprises CAM- 
uatre étages de Pilot n° 4 qui s’achéve actuellement. PENON-BERNARD et ue par la S. T. U. P. Elle suggé- 
== 2 : a rait en méme temps des aménagements complémentaires 
- 3° L’accent fut mis sur la recherche d’une solution destinés à make Publication des es vides sous 
satisfaisante du point de vue architectural, notamment en are: 

ce qui concerne la fagade ouest sur la place du Cimetiere ; 

et compte tenu de la surélévation ulterieure des deux 1° Une porte à ouvrir dans le mur d’enceinte sur la 
autres réservoirs. facade sud permettrait d'accéder au radier de l'ancien 
: réservoir qui servirait ainsi au stockage du matériel du 


_ 4 Le devis-programme prévoyait que les parois inté- 1 
eures et mouillées seraient recouvertes d’un enduit Service des Eaux. 
d'étanchéité au mortier de ciment artificiel de 30 mm 20 Un plancher général serait établi au niveau de la 


ec un grillage noyé dans cette épaisseur. couverture des réservoirs actuels. La travée de rive ser- 
était déclaré responsable de la bonne virait de galerie de circulation extérieure et l’intérieur 
étanchéité et de leur bonne serait aménagé en bureaux, magasins et ateliers du Ser- 
ation de Pouvrage, la garantie vice des Eaux. 

lecennale couvrant expressément les défauts éventuels. + ) ; 

E : EAN te, u .Ces propositions furent adoptées par le Conseil Muni- : 
Les résultats du concours furent étudiés en juillet 1946. cipal. Le marché, signé le 1% aoút 1946, fut approuvé 
Neuf solutions avaient été présentées, plus ou moins le 2 août. 


intéressantes d’ailleurs, et en définitive, le choix se fit 
entre une solution « purement béton armé » et la solution 


d’épaisseur av 


L'Entreprise se mit aussitôt à l’œuvre. 
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EXPOSE DE 


M. le Président BILLIARD a noté tout à Pheure que 
notre réunion d’aujourd’hui inaugurait la seiziéme ses- 
sion des conférences organisées par l’Institut Technique. 


J'ajoute que le compte rendu de la conférence de ce 
soir portera le n° 11 dans la série des études que l'Institut 
Technique a consacrées aux constructions précontraintes 
depuis le 23 mars 1944, date à laquelle M. GUYON expo- 


sait lumineusement la théorie des poutres et dalles. 


Les études précédentes peuvent se classer en’deux 
catégories : les unes abordent des problèmes plus ou 
moins limités relatifs à la théorie des constructions pré- 
contraintes, les autres sont des monographies se rappor- 
tant à des ouvrages ‘exécutés. La présente communication 
appartient à la deuxième catégorie. 


Dans son introduction à la théorie des poutres et des 
dalles de M. Guyon, M. FREYSSINET disait que la des- 
cription d’un ouvrage en béton précontraint devait, 
pour être utile, mettre tout bon constructeur en état 
de dresser un projet exécutable d’une construction du 
même type. 
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M. LEBELLE 


En préparant mon travail, j'ai conservé présente i 


Pesprit cette vérité et je me suis efforcé de donner une 
description utile du réservoir d’Orléans. vg 


Il vous appartiendra de juger si j'ai atteint mon but. 


Données du programme. - 


- Le réservoir en cause est une cuve en béton précon- 
traint en forme de parallélépipéde rectangle, de 45 m 
de long, 33 m de large et 5 m de haut, supportée par 
108 piliers en béton armé. La forme en était imposée) 
par les données du programme : il s'agissait de cons 
truire l’ouvrage au droit d’un ancien réservoir enterré dont 
la couverture avait été détruite au cours d’un bombar- 
dement en 1944. Ce réservoir, en maçonnerie, compor- 
tait un radier évidé reposant sur des puits. Il importait | 
donc d’utiliser les fondations existantes non endom- 
magées, ce qui fixait l'emplacement des piliers. D’autre” 


4 


Fic. | a. — Coupe transversale. 


wae Qe 


" 


t, le programme précisait le niveau du fond de la 
ainsi que celui du trop-plein. La forme rectangu- 
e était imposée d’une part par la nécessité de réaliser 
volume demandé entre ces niveaux et, d’autre part, 
t celle de réserver la possibilité de construire ulté- 
Irement un deuxième réservoir identique accolé au 
emier. : 


ception de Pouvrage et dimensions principales. 


ons décidé : ~ 

IA - 

«1° De préfabriquer les piliers à proximité immédiate 
e leurs semelles de fondation et de les lever afin de 
liminuer les échafaudages et les étaiements ; 


2° De constituer les parois de la cuve par des hourdis 
ervurés d'épaisseur variable, précontraints par cábles 
e tilignes non adhérents, tendus en prenant appui sur 
e béton durci. 


“Les dimensions adoptées sont 
adiquées sur la coupe en élé- 
ation (fig. 1) et la vue en plan 
le Pouvrage (fig. 2). 


Les piliers intérieurs, fondés 
ur le radier de l’ancien ouvrage, 
nt une section de 40/40 et une 
hauteur de 13,50 m. Les piliers 
périphériques ont une section 
rariable de 40/40 à 40/56 et une 
auteur de 8,50 m. 


Les hourdis du fond de la cuve 
ont supportés par un quadrillage 
le poutres munies de goussets à 
hacune de leurs extrémités. La 
ection de ces poutres, rectan- 
rulaire, a 40 cm de largeur, 45 cm 
le hauteur totale à mi-portée et 
75 cm de hauteur totale aux 
ippuis. Chaque gousset règne sur 

ne longueur horizontale égale 
y 1/3 de la portée libre. La dis- 

nce entre axes de deux poutres 
aralléles voisines est de 4 m sauf 
ur les bords de Pouvrage; les 
ravées de rive ont une portée 
le 4,525 m et les travées adja- 
entes aux travées de rive, une 
Jortée de 4,125 m. Ces différences 
le portées, qui ont compliqué 
*exécution des coffrages, résultent 
le la nécessité de fonder les piliers 


Apres en avoir discuté avec M. FREYSSINET, nous: 


NEL Te _ BETON PRECONTRAINT 


panneaux de hourdis, de forme carrée dans la partie 
centrale et dans les angles et de forme rectangulaire sur 
les bords. Chaque panneau de hourdis est borde par 
des goussets; au centre du panneau, Pépaisseur est de 
16 cm; á la jonction avec les autres poutres elle atteint 
25 cm. 


Les parois verticales sont des panneaux de hourdis 
analogues, présentant les mêmes épaisseurs ; leurs faces 
planes sont du côté de l’intérieur de la cuve. 


Ces panneaux sont lies au fond et à la couverture de - 
la cuve et séparés par des contreforts verticaux placés à 
Paplomb des poteaux périphériques. 


La couverture est analogue au fond mais avec des 
épaisseurs de béton réduites. Les hourdis ont, 9 cm 
d'épaisseur au centre d’un panneau et 15 cm à la jonc- 
tion avec les poutres. Celles-ci ont 20 cm d'épaisseur, 
30 cm de hauteur à mi-portée et 50 cm de hauteur aux 
appuis. 


Enfin, un plancher a été établi au niveau de la cou- 
verture de lancien ouvrage. 


Sol fini (127, 88) J | 


ntérieurs sur les puits existants 
t les piliers de bordure sur les 
nurs périphériques de l’ancien 
yuvrage. 


Les poutres supportent des 


IL 


Fic. | 6. — Coupe transversale (Details). 
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PLAN COUPE AU NIVEAU 137, 30 
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Dilatation. Contreventement. 


La cuve est entierement monolithe et, eu égard a ses 
dimensions, il importait de prendre des dispositions telles 
qu’elle puisse se dilater librement. Il fallait, d’autre part, 
réaliser le contreventement de l’ouvrage. 


Voici la solution qui a été adoptée : 


On a placé au milieu de chaque côté du rectangle, 
selon lequel se projette l’ouvrage sur le plan horizontal, 
une palée de contreventement. 


Les palées (A) situées sur les grands côtés sont réa- 
lisées en reliant trois piliers périphériques par des croix 
de Saint-André (fig. 3). 


Les palées (B) situées sur les petits cótés sont cons- 
tituées par des diagonales reliant deux piliers (fig. 4). 


Tous les piliers intérieurs, ainsi que les piliers péri- 
phériques appartenant aux palées, sont assemblés rigi- 
dement avec leurs fondations respectives et reliés par des 
articulations type FREYSSINET aux poutres du fond de la 
cuve (fig. 5). 


AIO 


Pour les piliers intérieurs, la rigidité de l’assemblage : 
résulte simplement de ce que, dans tous les cas de charge, | 
la section d’appui sur la semelle reste entièrement coms ' 
primée. 1 

Ces articulations supérieures sont cylindriques pour: 
les piliers des palées, sphériques pour tous les autres. | 

Les piliers périphériques n’appartenant pas aux palées | 
sont articulés aux deux extrémités. L’articulation infé=' 
rieure est obtenue en interposant entre la semelle et la: 
tranche du pilier, une tóle de 200 x 200 x Io (fig. 6). 


Les articulations sphériques ont été obtenues en rédui- 
sant à 22/22 la section des piliers ; dans ces articulations, | 
la contrainte de compression est, pour les piliers les plus | 
chargés, d’environ 320 kg/cm?. C'est, à ma connaissance, | 
un taux' de contrainte qui n’avait pas été atteint jusqu’a | 
présent dans des articulations de ce type. Dans les arti- 
culations cylindriques des piliers appartenant aux palées, | 
la contrainte de compression du béton est d’ environ | 
250 kg/cm?. 

Gráce á ces dispositions, 
librement dilatable en plan 
centre de 


la cuve est pratiquement | 
autour ‘de: la verticale du! 
gravité du volume qu'elle limite. 


effet, la réaction opposée par une palée à un dépla- 
nt horizontal de sa partie supérieure perpendicu- 
ement à son plan est 
ur un déplacement de 5 mm. 


De même, l’effort nécessaire pour déplacer de 5 mm 
dans une direction quelconque de son plan horizontal 
a tête d’un pilier n’appartenant pas aux palées est de 
l’ordre de 80 kg. 


Or, les déplacements possibles des angles de la cuve, 
pposée absolument libre de se dilater, par rapport au 
entre de gravité du volume qu’elle limite, du fait du 
retrait et des variations de température, n’atteignent 
pas 5 mm. 


- Il en résulte donc : 


1° Que Pentrave apportée par la rigidité des supports 
la libre dilatation de la cuve est absolument insigni- 


| fiante ; 


+ 


Z 


= 20 Que, lorsqu’on met en tension les cables horizon- 
taux, la perte de précontrainte due á la raideur des sup- 
ports est tout à fait négligeable. 


aible : de l’ordre de 150 kg 
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Réalisation des précontraintes des différents éléments 
‘de la cuve. | EU 


Sauf ceux des contreforts des parois verticales, tous 
les câbles fournissant les précontraintes requises sont 
rectilignes. Les câbles du fond et de la couverture paral- 
léles à Paxe longitudinal et à l’axe transversal dde l’ou- 
vrage, ainsi que les câbles horizontaux des parois verti- 
cales, sont continus sur 33 ou 45 m de longueur. Ils ont 
été mis en tension sur ces longueurs. Les parois verti- 
cales comportent en outre des câbles verticaux d’environ 
5 m de longueur. Les contreforts de la paroi verticale sont 
précontraints par des câbles légèrement courbes sans 
points d’inflexion. . | 

L'idée d'obtenir des précontraintes de sens et d’inten- | 
sité convenables dans des poutres continues en employant 
des câbles rectilignes pour comprimer des pieces de hau- | 
geur variable n'est pas nouvelle. M. FREYSSINET, qui l’a 
eue le premier, l’a utilisée en 1934 lorsqu'il a étudié les 
poutres destinées a la reprise en sous-ceuvre des fonda- 
tions de la gare maritime du Havre. 


Voici quelques précisions relatives á ce procédé et aux 
conditions de son utilisation dans le cas présent : 
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P. Poteaux periphériques, type palee, coules sur place. 


FIG. 37 — Palées doubles (A). 


| i} 
P: Poteaux périphériques , type palée, coulés sur place. 


Fic. 4. — Palées simples (B). 


WET. 


= Considérons une poutre 
_ munie de goussets identiques 


à chacune de ses extrémités 
(fig. 7), le lieu des centres 
de gravité des sections trans- 


versales de cette poutre est 


la ligne brisée a c d b. 


. 19 Précomprimons cette 
poutre supposée libre et sans 
poids, par un câble rectiligne 


AB parallèle à l’extrados rec- 


tiligne. La poutre étant en- 


“ tièrement libre, la courbe 


des pressions résultant de la 
mise en traction du câble, 
coïncide avec l’axe de ce 


‘dernier. 


Si nous fixons la distance f 
de l’axe du câble à l’extrados 
de la poutre en sorte que cet 
axe se trouve au-dessous’ de 
la ligne des centres de gra- 
vité des sections transver- 
sales dans la partie centrale 
de la poutre et au-dessus de 
cette ligne dans les parties 
extrêmes, le moment fléchis- 
sant M dû à la précontrainte 
sera négatif entre e et g et 
positif entre À et e d’une 
part, g et B d’autre part. 
Les diagrammes des précon- 
traintes unitaires obtenues 
auront donc la disposition de 
la figure 7 dans le cas où le 
câble reste toujours à l’inté- 
rieur du noyau central des 
sections transversales. 


De plus, entre e et g, [les 
moments dus à la précon- 
trainte étant négatifs, la fibre 
moyenne déformée de la 
poutre est concave vers le 
bas. Entre A et e ou entre g 
et B, les moments de précon- 
trainte sont positifs et la fibre 
moyenne déformée est con- 
cave vers le haut. Ainsi, pour 
la poutre entière, l’allure de 
la fibre moyenne après défor- 
mation, par mise en traction 
du câble AB, est celle repré- 
sentée par la figure 8. 


Si la poutre n’était pré- 
comprimée que de e en g, 
la section terminale de gauche 
A tournerait de «w, dans le 
sens inverse des aiguilles 
d'une montre. Si, au con- 
traire, la poutre n'était sol- 
licitée par la précontrainte 
qu’entre A ete et entre g et 
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Cadres @ 6 


Cadres 3 8 


Ne 


Aciers B12 de la semelle 


Acier @ 12 de l'articulation 


Frettage de l'articulation 


Aciers 3 12 de l'articulation 


POTEAUX INTERIEURS 
20 


8D 18 


Frettage de l'appui 


Plaque d'appui en acier 


Aciers 16 de la semelle 


3 


— 12 — 


Fic. 7. 


3, la section A tournerait de «, dans le sens des aiguilles 
une montre. Sous Peffet de la précontrainte créée par 
à mise en traction du câble AB, la rotation de la 
section A est : 


0 = 01 + 0, 


il est clair que «, et w, étant de sens contraire, il existe 
e valeur fo de la distance f telle que w, = 0. 


ive 


“Soit en chaque section v la distance du centre de 
sravite à l’extrados, f, est déterminé par la condition : 


N (0— fo) dx. 0 
| EI ix 


«0 


Horizontale 


Fic. 8. 


mar s'écrit : 


= [= dx 
2 pa 
El 


“0 


Le câble dont la mise en tension ne provoque aucune 
otation des sections extrêmes est donc parallèle à l’ex- 
ados et il passe par le centre élastique de la poutre. 


20 Supposons maintenant la poutre pesante ct simple- 
ir appuyée en À et B. La courbe des pressions résul- 
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tant de la mise en traction du “câble ne coin- 
cide plus avec l’axe de celui-ci, mais s’en déduit 
en portant à partir de cet axe et au-dessus de lui, 


des segments verticaux de longueur (M, de-. 


signe en chaque section transversale de la poutre, 
le moment fléchissant dû au poids propre). La 
courbe des pressions se déduit donc de la courbe 
des moments fléchissants sous poids propre par 
changement d’échelle des ordonnées, et les dia- 
grammes des précontraintes unitaires conservent 
l'allure indiquée plus haut. 


Sous l'influence de son poids seul, la poutre 
fiéchit et la section A tourne de o, dans le sens 
des aiguilles d'une montre. 


Sous l'effet de la précontrainte et du poids 
propre, cette section tourne de w, + w, et il 
est évident qu'il existe pour une valeur de la 
précontrainte totale N, une valeur f, de la dis- 
tance f telle que o, + oo = 0. 


Remarquons que l’on a nécessairement f, > fy puisque 
Pangle w, doit être plus grand que dans le cas envisagé 
ci-dessus de la poutre sans poids. 


On a: ; 


f, est donc déterminé par la condition : 


21 1 
= Mpdx = N(v — f,) dx 
per 1 
fe I + he I = 0 


d’où : 


[> (My + No) dx 
SUR EI 
= 


(u, désigne le moment d’encastrement produit par le 
poids propre dans la poutre supposée encastree aux 
extrémités).  ' 

Considérons maintenant un nombre quelconque de 
poutres du type envisagé placées bout à bout et reposant 
sur des coffrages (fig. 9). Au surplus, les sections ter- 
minales ont toutes la méme hauteur et les dimensions des 
poutres sont telles que, pour toutes les travées, la cote fo 
définie ci-dessus est la méme. L’extrados de l’ensemble 
est dans un plan horizontal. Aux extrémités du système 


FD À 


y 


 d’appuis supposés indéformables et reposant sur des 
rouleaux. | MATE Rip DU | 


e ef a 


Fic. 9. 


Mettons le système en précontrainte par deux forces 
horizontales N égales et directement opposées, agissant 
sur les blocs d’appuis terminaux à la distance fi, de 
- Pextrados commun à toutes les travées : 


Les sections terminales A, B des différentes travées 
ne subissent aucune rotation. 


-La précontrainte exercée a donc les effets suivants : 


1° Le systeme, primitivement discontinu, est devenu 
continu ; 

2° Chaque poutre s'est cambrée; elle ne porte plus 
sur le coffrage ; les poids des poutres sont transmis aux 
blocs d’appui ; 
39 Les sections terminales A, B n’ayant subi aucune 
rotation du fait de l’action simultanée du poids des poutres 
‘et de la précontrainte, le système est rendu continu par 
la précontrainte sans création de moments hyperstatiques. 


En effet, supposons le systéme continu avant action du 
poids propre et de la précontrainte, puis, appliquons 
ces deux groupes de forces. Les moments de continuité 
qui résultent de cette double sollicitation peuvent étre 
déterminés à l’aide des équations des trois moments, 
écrites pour chacun des appuis. Or, le second membre 
de l’équation relative à l'appui 1, par exemple, est égal 
a la difference entre la rotation de l’appui de droite de la 
travée o — 1 et la rotation de l’appui gauche de la travée 
I — 2, les deux travées étant rendues isostatiques, sous 
Veffet des forces appliquées. 


Ces deux rotations étant nulles par suite de la défini- 
tion de fo, les seconds membres de toutes les équations 
des trois moments sont nuls et la précontrainte ne crée 
pas de moments hyperstatiques. Par suite, dans le sys- 
teme rendu continu par précontrainte, la courbe des 
pressions est, dans chaque travée, l’analogue de la courbe 
de la figure 7. Le poids propre des poutres est transmis 
aux appuis dans les mémes conditions que si les diffé- 
rentes travées étaient indépendantes. 


Les précontraintes unitaires réalisées dans les sections 
médianes et les sections d’appui de chaque travée, sont 
encore représentées par les mémes types de diagrammes 
(fig. 7), c’est-à-dire qu’elles ont bien les sens requis pour 
assurer la résistance du systéme continu aux moments 
en travée et sur appui dus aux surcharges qui peuvent 
lui étre appliquées. 


4° Soit T Peffort tranchant maximum à l’appui de 
Pune des poutres. L’angle de frottement du béton sur 
lui-méme étant réputé étre égal á 37%, la transmission 
des charges (poids propre et surcharges) de la poutre 
ans blocs d’appui est assurée des que N tg 37° = 0,75 N 
Fu 


QU PSR 
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et entre deux poutres contigués sont disposés des blocs 


. courbe des pressions, créée par la mise en tension des 


- du câble au droit des appuis. Cette remarque donne une 


LIA 
| > j = 
wed “ Fey 5 
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Cette transmission de charge est donc assurée avec un 
coefficient de sécurité au moins égal a 2, si 1,5 N> 


En fait, Pexpérience directe sur des assemblages di 
type considéré donne à penser que Pangle de 
frottement béton sur béton est supérieur à 37°. 


Au cours des essais effectués jusqu'ici, nous | 
avons toujours obtenu la rupture des poutres, 
par effort tranchant avant destruction de l’assem | 
blage. Dans la plupart des cas, les précontraintes | 
nécessaires pour résister aux flexions sont surabondantes 
pour réaliser l’assemblage. | 


Observons d’ailleurs, en passant, que les contraintes, 
de cisaillement doivent être calculées à partir d’un effo 
tranchant réduit : 


‘| 
- a) Par suite de la diminution du moment de précon= | 
trainte à partir de Pappui; 


mn. e rit 


b) Par suite de la présence des goussets. 


On voit, par ce qui précède, qu'il est possible de réa=, 
liser des poutres continues de hauteur variable précon- | 
traintes par des câbles rectilignes, dans lesquelles la 


câbles, présente des excentricités de sens convenable au 
milieu et aux appuis. 


Remarquons d’ailleurs qu’en vertu d’un théorème 
important démontré par M. Guyon (circulaire J-4), 
dans une poutre continue comportant un nombre impor- 
tant de travées, la courbe des pressions produite par la 
mise en tension d’un câble rectiligne est l’horizontale 
du centre élastique quelles que soient les cotes de l’axe 


latitude intéressante pour fixer les positions réelles des 
câbles. | 


Nous sommes donc fixés sur la répartition des pré- 
contraintes dans le plan vertical. 


Dans le plan horizontal, en vertu du principe de BARRÉ 
DE SAINT-VENANT, sauf dans les zones voisines des cónes 
d'ancrage, la répartition des précontraintes dépend uni- 
quement de la grandeur et de la position de la résul- 
tante des efforts exercés par les cábles. Cela permet de 
placer une partie de ces derniers dans les zones les plus 
épaisses des hourdis, afin de faciliter les croisements. De 
même, les raccords des canalisations d'amenée, de dis- 
tribution et de vidange, peuvent étre placés dans les 
parties centrales des panneaux ‚de hourdis, sans qu’il 
en résulte de changement dans la répartition des pré- 
contraintes. En les plagant sur le coffrage, avant béton- 
nage, on est assuré que, gráce aux précontraintes, ces 
piéces se trouvent énergiquement serrées contre le béton 
qu’elles entourent. En fait, les assemblages ainsi réalisés 


ont été rigoureusement étanches dès la première mise 
en eau. 


Enfin, il est possible de réserver des trémies dans une | 
paroi du type envisagé, sans qu'il soit nécessaire de les. | 
border par des nervures. Près d’un bord, il n’y a évidem- | 
ment pas de compression perpendiculaire á ce bord, mais 
les compressions paralléles au bord sont majorées, ce | 
qui assure la résistance. | 


Dans le cas du réservoir d'Orléans, les hourdis, comme | 


N | 


leurs nervures, sont des poutres continues de hauteur 
variable précontraintes dans les conditions que je viens 
indiquer, par des cábles rectilignes. Tous les calculs 
y afférents ont été effectués avec beaucoup de soin et 
de compétence par M. BRUNG, Ingénieur des Arts et 
—Manufactures, que je tiens à remercier ici de la précieuse 
collaboration qu'il m'a apportée. 

Ces calculs soulèvent divers problèmes complexes 
dont la solution rigoureuse n’est pas connue présente- 
ment. 


= 1 n’existe á ma connaissance aucune étude traitant des 
plaques continues de la forme que nous avons adoptée : 
“d'où notre embarras pour déterminer les moments flé- 
chissants au centre et sur les bords d’un panneau de 
- hourdis. ‘Faute de mieux, nous avons fait une hypothèse 
“pessimiste. Nous avons supposé que deux poutres ortho- 
‘gonales se croisaient dans le 1/3 central du panneau et 


mètre carré. 

+ De même, ni la résistance des matériaux ni la théorie 
mathématique de Pélasticité ne fournissent le moyen 
“de déterminer, dans le cas qui nous occupe, la largeur 
“de hourdis à associer 4 une nervure pour déterminer les 
contraintes supportées par cette dernière. 


Pour la détermination des précontraintes créées par 
nos câbles, nous avons admis que la largeur de hourdis 
intéressée était égale à la distance entre axes de deux ner- 
vures voisines. Pour calculer les contraintes dues aux 
charges et surcharges, nous avons limité cette largeur 
aux 2/3 de la même distance. | 


Enfin, il s’agissait de mettre en précontrainte un sys- 
tème à trois dimensions et cela par opérations partielles 
successives, ce qui a exigé une étude minutieuse de l’ordre 
de mise en tension des câbles. 


En réalité, le fait que le béton se déforme plastique- 
ment atténue beaucoup à la longue les différences entre 
les précontraintes qu’on veut réaliser et celles qui s’éta- 
blissent réellement dans le cas où l’ordre de mise en ten- 
sion des câbles ne serait pas exactement celui qu'exige 
la distribution recherchée pour les précontraintes. Je 
citerai tout à l’heure une observation qui confirme ce 
point de vue. 


… Du fait de la déformation plastique du béton, il peut 

» également se produire, dans les ouvrages hyperstatiques 

en béton précontraint, des phénomènes d’adaptation qui 

…_ confèrent à ces ouvrages des qualités de résistance à la 
rupture bien supérieures à celles des ouvrages isosta- 
tiques. 


- Contraintes admises. 


Pour les piliers et la cuve, on a prévu du béton dosé 
à 400 kg de ciment par mètre cube. Dans les piliers les 
plus chargés, la contrainte de compression du béton 
atteint 112 kg/cm?. En raison de l’importance de ce chiffre, 
les armatures longitudinales des piliers ont été prévues 
en acier mi-dur présentant une limite élastique d’en- 
viron 40 kg/mm’. 

Dans la cuve, la contrainte dé compression du béton 
ne dépasse nulle part 80 kg/cm?. Les précontraintes sont 
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' que chacune d’elles portait la moitié de la charge par ' 


telles que le béton de la cuve n'est tendu nulle part du 
fait des flexions. Les contraintes principales de traction 
au voisinage des appuis des nervures, résultant de Peffort 
tranchant, du moment de continuité et de l’effort normal 
créé par les-câbles ne dépassant nulle part 3 kg/cm?. 


Les épaisseurs des hourdis sont déterminées, non pas 
pour maintenir les contraintes du béton au-dessous d’une 
certaine limite, mais pour permettre un bon enrobage 
des câbles croisés. 

Les câbles sont constitués de 12d 5 en acier tréfilé 
présentant une limite élastique conventionnelle de 
110-120 kg/mm? et une résistance de 140 à 150 kg/mm. 


Exécution des travaux. 


La’ qualité d’un ouvrage dépend non seulement de la 
valeur de la conception d’ensemble, mais également du 
soin apporté à l’étude et à la réalisation de tous les dé- 
tails de construction. | 


_ Je vais donc maintenant, et ce sera la partie la plus 
importante de cet exposé, indiquer comment a été exécuté 
le réservoir d'Orléans. 


Photo 1. 


On y voit : 

a) Les semelles de fondations. 

Elles portent, à la partie supérieure, des cuvettes dans 
lesquelles viendront s’engager les piliers. 


Leur hauteur utile est évidemment mesurée du fond 
de cette cuvette à l’axe des armatures tendues. 


Sur le mur séparatif, les semelles ont été établies pour 
recevoir, non seulement les piliers du réservoir actuelle- 
ment construit, mais également ceux du réservoir qui 
doit lui être accolé ultérieurement. 


b) Les piliers bétonnés sur le radier de l’ancien réser- 
voir. 

c) Quatre piliers levés et contreventés par des éléments 
provisoires en bois, formant moises, et boulonnés sur les 
piliers. : 

d) Une palée de contreventement achevée, une autre 
en cours de construction. 


Photo 2. 


Elle représente le levage d’un pilier. 

Tous les piliers ont été levés à l’aide d’un seul mât 
métallique. 

Les piliers intérieurs pèsent 5,5 t environ. Pour le 
levage, ils ont été élingués à deux brins sur palier d'équi- 
librage. Les points d'attache ont été placés à 0,38 / du 
pied et 0,17 / de la tête (J = longueur du pilier). On sait 
que, dans ces conditions, le moment fléchissant résultant 


1: i vie 
du levage ne dépasse pas 1/10 = (p poids du pilier par 


métre courant). En opérant ainsi, les armatures longitu- 
dinales des piliers, nécessaires dans leur situation défi- 
nitive, n’ont pas dú étre majorées pour permettre le levage. 


Nous avions disposé des crochets en acier doux dans 


SES Ed 


ogues, au lieu des 
on, des tirefonds 
es tirefonds sont 


ére de procéder est plus simple que celle 
noyer des crochets en acier doux dans le 


rotection contre Poxydation. RR OR 
L'emploi des tirefonds évite ces inconvénients. | 


_ piliers ont été munis pour recevoir les poutres maîtresses 
du plancher intermédiaire. PA 


- On voit l’ensemble des piliers intérieurs levés et réglés. 
Ils sont maintenus en position par des moises serrées 
sur les piliers à l’aide de boulons. 
Tous ces contreventements provisoires, comme tous 
__ les coffrages et échafaudages, ont fait l’objet de dessins 
_ précis, établis très habilement par M. SpPAskY, Ingénieur 
à la S. T. U.P. (Société Technique pour l’Utilisation de 
la Précontrainte) que je tiens à remercier de [aide 
qu’il nous a apportée. 


On aperçoit les semelles sur mur séparatif, avec leurs 
cuvettes pour recevoir les poteaux du réservoir actuelle- 
ment construit et ceux du réservoir qui doit lui être 
accolé ultérieurement. 


A la partie supérieure de chaque pilier, on aperçoit 
Particul p: P aque p pere 
articulation. 


- Comme cela a été indiqué, les articulations ont été réa- 
lisées en réduisant la section courante de 40/40 à 22/22. 
Pour y arriver, on a placé dans les coffrages des dia- 
phragmes restant en ceuvre. Les premiers ont été des 
plaques de plátre perforées au centre, mais elles cassaient 
lorsqu'on vibrait le béton. On les a remplacées par des 
plaques d'Isorel de 1 cm d'épaisseur, qui ont donné 

- satisfaction. Ces plaques restent en œuvre, leur défor- 
mation étant telle que leur présence ne nuit pas au fonc- 
tionnement des articulations. 


On voit que, gräce au procédé employé, les frettages 
de part et d’autre de la partie rétrécie ont été placés dans 
les coffrages à terre, c’est-à-dire avec le maximum de 
facilité. C'est seulement pour les dix piliers appartenant 


aux palées qu'il a fallu placer les armatures des articu- 
lations 7m situ. 


Les aciers que Pon voit dépasser la section supérieure 
de chaque pilier sont les goujons qui traversent l’articu- 
lation et sont noyés dans le fond de la cuve. Ce dernier 
présente les pentes nécessaires pour obtenir la vidange 
complete du réservoir. 


Les pentes ont été obtenues directement, en les don- 


bet n. Dans bien des cas, en effet, ces crochets doivent | 
tre supprimés une fois la pièce en place. Cela nécessite 
es coupes au chalumeau, et, parfois, des mesures de 


- a rempli l’intervalle de mortier. Après prise de ce der- 


Rt OR aperçoit sur la photographie les consoles dont les | 


“zon 


Les poutres maítresses sont constituées par deux 
poutrelles assemblées par boulons. Dans Pintervalle | 
entre ces deux poutrelles, on a: placé des étriers, puis on 


nier, les assemblages ainsi obtenus ont été posés sur les 
consoles dont sont munis les piliers. Puis, on a posé les 
‘solives et les hourdis creux, provenant du chantier de | 
fabrication de Pilot 4. Enfin, après mise en place d’un | 
- quadrillage d’aciers doux, on a bétonné la partie supé- | 
rieure des poutres maîtresses et la dalle de 0,05 m sur | 
hourdis creux. 


Photo pee 


On y voit les solives et hourdis creux en place. Les - 
rainures verticales qu’on apercoit dans les piliers forment 
feuillures pour recevoir les plaques préfabriquées en béton 
armé qui constituent les remplissages des façades. 


Photo 6. 


Levage d’un pilier périphérique. 

La hauteur des piliers étant seulement de 8,50 m * 
on a pu se contenter de les saisir en un seul point, sans © 
que les moments fléchissants résultant du levage néces- 
sitent la mise en ceuvre d’armatures autres que celles 
requises pour la situation définitive. | 

Les articulations 4 la base des piliers périphériques | 
sont obtenues par interposition entre la face supérieure “| 
de la semelle et la face inférieure du pilier, d'une plaque %! 
métallique de 200 x 200 x Io mm. | 


Photo 7. 


Elle représente le chantier au moment de la mise en | 
place des coffrages des nervures du fond de la cuve. 


Photo 8. 


Ces coffrages reposent sur des fermettes en bois sup- 
portées par des colliers fixés aux piliers par serrage. 


Chaque collier est essentiellement constitué de 2 U 
remplis de plátre et serrés contre les faces du pilier a 
Paide de boulons. 


Le plátre a été utilisé en raison de la valeur élevée de 
son coefficient de frottement sur le béton. 


Les fermettes forment fonds de moules des nervures. 
Les flancs sont des panneaux en planches. L’&cartement _ 
nécessaire est obtenu à l’aide de cylindres en béton, 
pu longitudinalement et bloqués à l’aide de tiges 

etées. 
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to 9. 
… Ces cylindres sont placés de manière telle que le réglage 


en hauteur des câbles des nervures soit obtenu automa- 
quement en les faisant reposer sur eux. 


D'autre part, après décoffrage et mise en précon- 

nte partielle des nervures, les coffrages des hourdis 

nt fixés à ces dernières à l’aide des tiges filetées ayant 
à maintenir les flancs de moules. 


Pour assurer correctement la transmission des efforts 
sultant du bétonnage des hourdis, on a placé, au droit 

chaque cylindre de béton, les étriers en acier doux 
écessaires. 


* L'ensemble d’une fermette et des deux flancs de moule 
a Été assemblé à terre et mis en place, en bloc, à la grue. 


Ka Pour poser et régler les colliers de serrage, on a utilisé 
un échafaudage roulant métallique. 


__ Sur la photographie, on voit les câbles des nervures 
ainsi que les étriers. On y voit aussi les madriers jetes 


entre coffrages des nervures pour permettre la pose des 
câbles. 


Photo 10. 


Pour fermer les coffrages des nervures en bout, on a 
utilisé des plaques préfabriquées en béton armé, restant 
“en œuvre et portant les cônes d’ancrage des câbles ainsi 
Lque le frettage supérieur des articulations sur piliers 
“périphériques. 

Le frettage inférieur et les goujons sont mis en place 
à terre, au moment de la fabrication des poteaux. Après 
décoffrage, et avant levage, on place les plaques d’Isorel 
destinées à coffrer latéralement les tronçons rétrécis 
formant articulations, qui sont bétonnés en même temps 
que les nervures du radier. 


Photo 11. 


Une partie des nervures du fond de la cuve est décof- 
free et partiellement précontrainte. D’autres nervures 
sont encore coffrées. 


Pour réduire le nombre des coffrages de nervures à 
utiliser simultanément, la précontrainte partielle n’a été 
utilisée que pour les nervures parallèles au petit côté 
“du radier de la cuve. Les nervures parallèles au grand 
côté ont été munies d’une légère armature en acier doux 
permettant de les décoffrer avant mise en précontrainte 
partielle. 

On aperçoit une partie de l’échafaudage périphérique 
établi au niveau du fond de la cuve. Il est supporté par 
| des consoles assemblées à terre, levées à la grue et fixées 
aux piliers périphériques par boulonnage et emploi de 
Colliers de serrage identiques à ceux déjà décrits. 


Photo 12. 


Les coffrages et les câbles des hourdis du fond de 
la cuve sont en place. Les coffrages sont supportés par 
les fermettes utilisées précédemment comme fonds de 
moules des nervures. 


Pour régler les câbles en hauteur et en écartement, on 
avait réservé des encoches dans les nervures. 
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Les panneaux de rive ont exigé des câbles supplé- 


mentaires. 


* Ces câbles qui règnent sur les travées de rive et les 


travées adjacentes ont été terminés par des boucles de 
grands rayons, les fils ayant été préalablement séparés. 


Photo 13. 


# 


Aspect des armatures le long du bord du radier de la 


cuve. On voit les cônes d’ancrage des câbles des hourdis. 


Les tubes verticaux sont destinés aux câbles des parois - 


latérales. 


Si Pon n’avait pas utilisé ces tubes, il eût fallu placer 
les câbles verticaux des parois avant bétonnage du radier — 


et, par conséquent, établir, pour les soutenir, un écha- 
faudage qui aurait été onéreux et gênant. DH 


Photo 14. 


Armatures dans un angle du radier de la cuve. 


Ici, il a fallu placer avant bétonnage du radier les cábles 
des contreforts d’angle, puisque la présence des piliers 
d'angle ne permettait pas la mise en tension depuis le 


‘ dessous du radier. : 


Les fils ont été séparés et bouclés un a un. 


Photo 15. 


Coffrage extérieur des parois verticales. 


Photo 16. 


Cables des parois verticales. 
On voit les câbles paraboliques des contreforts. 


Photo 17. 


Câbles de la paroi verticale au voisinage d’un angle. 


Comme dans le radier, les travées de rive comportent 
des câbles supplémentaires, terminés d’un côté par des 
bouclages. 


Photo 18. 


Parois verticales entièrement décoffrées. Les plaques 
de remplissage des façades sont posées. 


Photo 19. 


Vue de la couverture prise de l’intérieur de la cuve. 


Les potelets qui supportent cette couverture ont une 
section de 20/20; ils ont été bétonnés sur le radier de la 
cuve, puis levés. Ils reposent sur de petites semelles 
établies sur le radier, à Paplomb des piliers inférieurs. 


Photo page de couverture. 


Vue du réservoir terminé. 

En bétonnant le radier, on a exécuté une chape incor- 
porée. C’est sur cette chape que les semelles en cause 
ont été bétonnées. La chape du radier ne présente aucune 
discontinuité ; aucune armature ne la traverse. 
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j couverture a été exécutée comme le radier. On a | 


des câbles douze fils comme dans le reste de l’ouvrage, — 


d’autre part, des câbles 2 ® 5 munis\d’ancrages métal- 
ESA CUES (EXCUCAOILOS u ela NT eee e 
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Les parois verticales ont été bétonnées par temps doux 
et humide. Nous pensions que cette circonstance permet- 


tait de supprimer les joints de bétonnage provisoires et 


nous n’en avons pas prévu. Au surplus, Pexécution des 
- parois verticales suivait de pres celle du radier ; le retrait 

_ du béton de celui-ci n’était certainement pas terminé au 
_ moment où les parois ont été bétonnées. 


Nous avons eu la surprise désagréable de constater 
que plusieurs fissures verticales, dont certaines attei- 


_ gnaient environ 0,5 mm d’ouverture, se produisaient dans 


les parois dès le décoffrage, par conséquent avant mise en 
_ précontrainte. Les essais sur le ciment utilisé ont montré 


qu’il présentait le phénomène 


3 
x 


de fausse 


verture avant décoffrage. - . E: O 
Consulté au sujet des fissures, M. FREYSSINET rép 


qu’elles étaient sans gravité puisqu'elles seraient ref : 
du moins assez rapidement, 
par la précontrainte horizontale. Les événements lui 


z e . ra 


mées sinon instantanement, 


À, 


ont donné raison. | ; ; $ 
_ La mise en tension des câbles horizontaux diminua 
Pouverture des fissures, mais ne les referma pas com- 
plètement. | a 

Les fissures n’affectaient qu’une partie de la hauteur 


des parois; les compressions les contournaient. Les 
zones au-dessous et au-dessus des fissures étaient sur- 


comprimées et il était á prévoir que, gráce á leur défor- 
mation plastique, les fissures seraient totalement refer- 


mées au bout d'un certain temps, ce. qui s’est effectivement) 


produit pour plusieurs d’entre elles. 


Je laisse à M. RoBERT le soin de vous donner quelques: 


x 


précisions a ce sujet. 


EXPOSE DE M. ROBERT 


(DEUXIEME PARTIE) 


La réalisation de l’étanchéité de masse de la cuve. 


La cuve a été terminée à la fin du mois de juin de 
cette année. L’enduit prévu sur les parois verticales ne, 
fut pas exécuté immédiatement. En effet, l’Entreprise 
et 1'Administration se mirent spontanément d'accord 
pour effectuer une premiére mise en eau afin d’examiner 
le comportement de l’ouvrage sans enduit. 


L’étanchéité du radier était parfaite; le béton était 
également parfaitement étanche au contact de toutes les 
pieces métalliques qui le traversent pour le passage des 
différentes canalisations; mais on observait des fuites 
sur les parois verticales. On pouvait les classer en deux 
catégories : 


a) Aux reprises de coulage du béton; 
b) Aux fissures verticales des parois. 


Du fait certainement de la rencontre de quelques 
cábles par les fissures on constatait aussi des suintements 
et des écoulements á travers un certain nombre de cónes 
d'ancrage. On remarqua d’ailleurs que plusieurs fissures, 
au travers desquelles au cours du remplissage s'étaient 
produits des écoulements ou des suintements, se colma- 
a par le fait d'une véritable auto-réparation du 

éton. 


Ces observations confirmaient le bien-fondé de l’avis ex- 
prime par M. FREYSSINET qui, des le début, avait consi- 
dere que la précontrainte des parois et une mise en 
eau prolongée feraient pratiquement disparaitre tous les 
suintements. Nous en étions aussi personnellement per- 
suadés. En effet 


1° De part et d'autre d'une fissure, la paroi subit sur 
Pépaisseur en contact, des compressions plus fortes que 
la valeur théorique et, par conséquent, une déformation 
plastique qui a 
fissures. 


2° Le béton, par le fait qu’il se sature d’eau a tendance | 
a gonfler; c'est une nouvelle raison de fermeture des. 


fissures. 
Les cheminements d'eau le long des cábles étaient, 


pour effet de diminuer Pouverture des | 


bien entendu, susceptibles par l’oxydation de ces der- 
p P y 


niers d’entrainer-un vieillissement prématuré de Pou- | 


vrage. Il fallait donc absolument les supprimer. 
D’une maniére plus complete, il fallait, indépendam- 


ment de la protection de Penduit, obtenir l’étanchéité “| 


dans la masse du béton de la cuve. Bien que la situation 
ait été améliorée par le maintien en eau, des mesures 
complémentaires furent prises dans le souci d’aboutir 
rapidement au résultat desire. 


Apres qu’on eut pris Pavis de M. le Directeur des 


Laboratoires de l’École des Ponts et Chaussées, les fissures - 


visibles 4 Pintérieur regurent, aprés avoir été dégagées, 
Papplication au pinceau de deux produits d'étanchement, 
Pun à base d’une émulsion inverse de goudron, l’autre 
qui est une émulsion de bitume. Le produit pénètre par 
capillarité et colmate la fissure. Il est sans action sur le 
béton pourvu qu’il nt s’agisse pas de ciment alumineux. 


On ouvrit d’autre part des saignées le long des fissures 
à l'extérieur et à l’intérieur. A l’intérieur : largeur de 6 cm 
et profondeur de 4 cm. A l’extérieur : même profondeur, 
mais largeur plus réduite. Elles furent ensuite bourrées 


E 


mortier de ciment à 500 kg/m? de consistance plastique. 
Pachévement de ce travail, la cuve fut aussitôt rem- 
à nouveau : c'était le 23 août de cette année. On 

une étanchéité que l’on peut déclarer parfaite 
que sur les 2 300 m° de surface mouillée, on aperçut 
ement une trace d’humidité de la dimension d’une 


C’est avec joie que nous constatámes que l'objectif 
recherché était atteint. 

| L’enduit fut ensuite appliqué comme prévu sur les 
ois verticales et le réservoir mis en eau une nouvelle 
le 20 septembre. 


_ Jobserve qu'entre le début de juillet et la fin octobre, 
la cuve a été remplie six fois, vidées cinq et maintenue à 
vide chaque fois pendant plusieurs jours. Elle a donc 
Rubi, en saison relativement sèche, des épreuves sévères ; 
des températures élevées ont notamment été enregis- 
trees au début de juillet pendant quelques journées où 
précisément la cuve était vide. 

- Ce que nous avons constaté jusqu’à maintenant permet 
d'escompter que l’ouvrage subira avec succès l’épreuve 
de l’exploitation et des changements de saisons. 


Le réservoir proprement dit, dont les dépenses de cons- 
truction ont été prises en charge intégralement par l’État, 
aura coûté, compte tenu des variations de prix enregistrées 
pendant la durée de l’entreprise, 37 000 000 fr environ. 
Au niveau des prix d’août 1948, le coût serait de 

45 000 000 fr environ. 


| L'équipement en canalisations et le raccordement au 
réseau sont actuellement en voie d’achevement par les 
{Soins de la Société Eau et Assainissement. Il est probable 
Îque la mise en service effective aura lieu au début de 
ue La réserve d’eau de la ville sera alors plus 
li que doublée. Elle restera cependant encore très insuffi- 
fSante, aussi l'Administration Municipale s’emploie-t-elle 
tres activement à entreprendre dans un court délai la 
{construction d’une deuxième cuve. La ville pourrait, 
en effet, bénéficier alors des conditions faites par l’entre- 
| prise qui, au moment de la signature du marché 
d’aoüt 1946, s’est engagée á consentir un rabais de 20 Of 
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sur les prix du premier réservoir, réajustés bien entendu 
a la situation économique nouvelle. 
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| Je voudrais, en terminant, présenter les observations 
suivantes : 


L’ouvrage peut paraitre audacieux; on vient de vous 
dire, par exemple, que la contrainte de compression du 
beton atteint 112 kg/cm? dans les piliers les plus charges 
et que l’épaisseur du hourdis est réduite à 9 cm au centre © 
des panneaux de la couverture. En fait, cette audace n'a 
rien que de trés normal car elle repose sur la qualité de 
Pexécution et sur le soin et la compétence avec lesquels . 
le bureau d'études a cherché á serrer d’aussi pres que 
possible les conditions réelles de travail des matériaux. 
En voici deux exemples : 


La contrainte et la stabilité au flambement des piliers 


ont été étudiées en tenant compte exactement de leurs 


liaisons (encastrement à la base et à la traversée du plan- 
cher intermédiaire, articulation au sommet) ; il a été aussi 
fait état dans cette étude des termes du second ordre 
dans leur déformation. 


Un ouvrage sur appuis multiples, tel que celui dont 
nous parlons, est trés sensible 4 une dénivellation éven- 
tuelle d'appuis. Or, Pensoleillement des poteaux d'une 
facade peut élever leur température de 10% par rapport 
à l’intérieur et déterminer une élévation d'appuis de I mm 
environ. À notre demande, le constructeur en a étudié 
les conséquences, il a montré que dans la section la plus 
défavorisée pouvait naître une contrainte de traction qui . 
ne dépasserait pas 10 kg/cm? et qui resterait par conse- 


r 


. quent inférieure au 1/3 de la limite d’étirage du béton. 


La conception d'ensemble et l’étude des détails de 
Pouvrage ont imposé à la S. T. U. P. un travail trés impor- 
tant et trés difficile que je tiens 4 souligner ici. Je pense 
que peu de bureaux d'études en France sont á méme 
d'aborder de tels problèmes avec une maîtrise compa- 
rable. : 


O 


* Nr 


elques ins- 


Orleans, 


e particulier, en employant des cábles rec- 
de grande longueur, faciles à tendre, et permet-_ 
éduction du nombre des pièces d'ancrage. =~ 

peut réaliser par précontrainte d’excellents 


A 


utilisé 560 assemblages verticaux de poutres sur 
chacun d'eux assurant la transmission d'un effort 
Vordre de 25 t et 2 800 m environ d’assemblage des 


t 


« 


y demande à poser des questions, à dire quelque chose au 
sujet de la conférence que nous venons d’entendre ? 


mi, 
>> 


AM. FREYSSINET. — Je viens d’avoir la trés grande satis- 


_ jeunes maîtres qui m’ont paru Pun et Pautre parfaitement 
qualifiés pour nous parler d'une importante et délicate 
application des précontraintes. 


. Voici bien longtemps que j'ai eu pour la première fois 
lidee de cette technique. C’est, en effet, au cours de leçons 
de Charles RABUT à l’École des Ponts et Chaussées, vers 
1903 ou 1904, que cette idée a commencé de hanter mon 
esprit. En 1928, aprés plus de vingt années de méditations 
a peu près solitaires pendant lesquelles j'ai eu à résoudre 
surtout des difficultés de principe dues principalement à 
Pobligation où je me suis trouvé de définir les lois réelles 
de la déformation des bétons, j'ai décidé de passer á l’action 
et de me consacrer exclusivement aux réalisations pour les- 
quelles j'ai eu naturellement besoin de concours. 


I y a donc quelque quarante-cing ans que l’idée de 
précontrainte est créée et je crois bien qu'il en faudra encore 
autant, pour que les techniques qui en dérivent arrivent au 
point de perfection que j'ai révé pour elles. 


Je ne verrai donc pas l’achevement de mon ceuvre. Si 
quelque chose peut m'en consoler, c'est de voir autour de 
moi un nombre sans cesse croissant de jeunes collaborateurs, 


_chéité absolue de ces assemblages. 


| une surface de béton déjà durcie doit être de cor 


lages. En construisant la cuve du réservoir, nous - 


DISCUSSION 
— Suivant l'usage est-ce que quelqu'un 


faction d’assister en auditeur aux conférences de deux 


A 2 
4 


: a = à > r 20 AN 
_ Dès la première mise en eau on a pu: 


pu c 


Pour obtenir ce résultat, le béton mis en 


plastique et il faut le vibrer. Le matage peut être né 
saire si la transmission’ d’effort à assurer impliqu 
contraintes de compression élevées dans le béton. | 
joints matés sont plus difficiles à rendre étanches q 
joints coulés en béton plastique. : a SR 
A 
3° Grâce à la déformation plastique du béton, 
incidents tels que celui qui s’est produit pour les par 
verticales et que l’expérience des chantiers rendra de 
moins en moins fréquents, restent sans conséquences 
graves dans les ouvrages en béton précontraint. : 


animés de la méme ardeur, de la méme foi, du méme amo r 
de leur profession qui ont animé ma propre personne, 


Parmi eux, M. LEBELLE est un des premiers en date et 
j’eprouve une trés grande émotion 4 saluer en lui un exemple 
et un type de la pléiade de jeunes qui me suit. Un de mes 
principaux titres de reconnaissance envers M. CAMPENON 
c'est d’avoir su m’entourer de cette brillante équipe de jeunes 
ingénieurs qui ont fait de la PRECONTRAINTE une grande | 
réalité industrielle, une technique vivante, qui envahit le | 

Ñ 
| 
| 


monde entier au plus grand bénéfice du. prestige de notre 
nation. : 


J'adresse mes vifs remerciements, particulièrement à 
M. ROBERT et à M. LEBELLE et, à travers eux, à tous les jeune 
champions des précontraintes. M. ROBERT est un exempl 
de ces ingénieurs de l’État qui prenant leur part des risques 
inhérents à la technique nouvelle, me donnent l'illusion: 
d’une nouvelle jeunesse. : 


. M. BRUNOT. — Personne ne demandant plus la parole, 
il me reste à conclure. | 
| 

A 


Pour éviter au Service des Eaux de la ville d'Orléans de 
renouveler les miracles que nous devons à M. PUJOL pou: À 
assurer notre alimentation quotidienne-en ce précieux liquid > 
le désir de la Municipalité, qui est aussi le nótre, est de cons- 
truire un deuxième compartiment semblable au premier 3 
ce qui montre que malgré quelques incidents dont MM. Ro- 
BERT et LEBELLE vous ont loyalement informés, nous consi- 
derons que l’ouvrage est pleinement satisfaisant. 


ur 
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Photo 9. — Câbles des nervures. Puoro 10. — Abouts prefabriques des nervures. 


Photo 12. — Coffrages et câbles des hourdis du fond de cuve. 
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Pati 


+ Photo 13. — Armatures du bord du radier de la cuve. PuoTo 14. — Armatures d'un angle du radier. 


Phoro 15. — Coffrage extérieur des parois verticales. 
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Puoro 17. = Cäbles tes parois verticales au voisinage d'un PTE 


ss Puoto 16. — Cables des parois verticales: 


AS 


Photo 18. — Parois verticales décoffrées. 


Photo 19. — Vue de l'intérieur de la 
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1-21. L'architecture, éternel livre d'images. CLOZIER (R.); 
. : Henri Laurens, Paris (Wie) (1948), 1 vol., 192 p., nombr. 
q on papas de en ay général sur les éléments dont 
convient de tenir compte pour analyser les ceuvr itec- 
ales. E. 4050 (9) (ye Pp y uvres architec 


ETUDE DES BESOINS A SATISFAIRE 


PROBLEMES COLLECTIFS 


Les agglomérations. — Urbanisme. 


6 21. L'architecture communale. Œuvres Maîtres œuvre 
n 1948), n° 10, 62 p., très nombr. fig. — Ce numéro consacré 
architecture communale présente un ensemble de documents 
"analyses, d'images et de traits doctrinaux sur l’Architecture 
munale française contemporaine. Il étudie les écoles avec 
exemples de Suresnes, Grand-Villiers, Maisons-Alfort, Ville- 
et de réalisations étrangères; l’action samaritaine des muni- 
lités (exemples : Cité-Jardin de Suresnes, fondation Win- 
à Courbevoie), les centres de Santé (Brest, Puteaux, Su- 
snes), l’art et la décoration. E. 3731 (0). 

“3-21. Architecture tchèque. Techn. Arch. (1948), n° 3-4, 
11-100, très nomb. fig. — Ce numéro, indépendamment de 
elques articles généraux sur le caractère de l'architecture 
hèque et les conditions sociales du planisme dans ce pays, 
bontient divers exposés sur : la construction de logements en 
Pchécoslovaquie, la question du logement dans le plan biennal, 


k 
y 


= | SCIENCES DE 


Le RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX 


“6-21. Nouveaux résultats en matière de recherches sur 
les matériaux (Neue Ergebnisse auf dem Gebiete der Material- 
forschung). BRANDENBERGER (H.); Schweiz. Bauzig (13 sept.1947), 
no 37, p. 505-515, 11 fig. — La théorie des contraintes de dilata- 
tion et de déformation mise au point montre par la considération 
des contraintes de déformation dans les directions transversales 
que la limite d'élasticité de l’acier est dépassée de 54 % avec la 
imite conventionnelle de 0,2-%; que l’effet Bauschinger abaisse 
la limite d’elastieit6 en sens opposé et que la limite de fatigue 
alternée, déterminée par les essais de fatigue, coincide avec cette 
uvelle limite d’élasticité..E. 4365. Traduction I. T. 155, 24 p.(9). 
7-21. Principes nouveaux de la résistance et des essais de 
atériaux (Neue Grundlagen der Materialprüfung und der Festi- 
gkeitslehre). BRANDENBERGER (H.); Schweiz. Bauzig (6 déc. 1947), 
no 49, p. 667-670; (13 déc. 1947), n° 50, p. 681-685; 10 fig. — 
La théorie classique de l’élasticité ne donne pas d'explications 
gonvenables des conditions de rupture des matériaux. Il était 
mécessaire de décomposer les tensions principales en contraintes 
de dilatation et en contraintes de déformation; on arrive ainsi 
& expliquer et à calculer le raffermissement élastique par écrouis- 
sage. Une nouvelle théorie de l’élasticité est ainsi édifiée. Après 
l'exposé du développement analytique des calculs est annoncée 
la publication d’un ouvrage où seront données les explications 


(2) Voir Documentation Technique, fascicule n° 20, pag 


cr 


“E, 3631 (0). 


LE PROGRAMME y 


I. — INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION 


ee Te article sont données dans l’ordre suivant: Numéro d’ordre, titre de l’articl ee 
ro du tome, numéro du fascicule, nombre de pages, nombre de planches (en fin dons Po de Be aad A plac) > 


ARCHITECTURE ET URBANISME 


* l’évolution de la forme du logement, les constructions agricoles, 


les bâtiments industriels, Varchitecture commerciale. Les pro- * 
totypes de salles de cinéma, d'hópitaux, de stades et de salles 
de culture physique complétent ce numéro, qui contient en outre 
un article sur l'industrialisation du bátiment, les nouvelles 
techniques et les nouveaux matériaux de construction. 


/ 


LA COMPOSITION 


LES FACTEURS DE LA COMPOSITION 


La réalisation. 


4-21. Les circulations dans la maison. BECHMANN (R.); 
Maison franç. (avr. 1948), vol. 2, n° 17, p. 10-16, 25 fig. — Étude 
des circulations. Leur naissance et leur évolution. Circulations 
diverses horizontales et verticales. Disposition et aménagement 
des circulations. Leur spécialisation. Leur éclairage. La circula- 
tion dans les pièces. Les circulations principales traversant les 
pièces de séjour. Pièces commandées. Circulations propres à 
l’intérieur des pièces. E. 3910 (9). 


Les plans. 


5-21. Confection des plans clichés. Ministère Trav. Publ. 
Belgique, Circulaire n° 509 (15 mai 1942), p. 1-6, 5 fig. — Cette 
circulaire, accompagnée de planches annexes, régit la confection 
des plans clichés en ce qui concerne l'écriture et les dessins, les 
teintes et couleurs, le format, les échelles et les! inscriptions. 
E. 3622 (0). 


L’INGENIEUR 


sur le comportement interne de la matiére, le calcul graphique 
des tensions internes et la representation graphique des limites 
de fatigue théoriquement admissibles dans un,cas de charge uni, 
bi ou triaxiale pour tous les états de contrainte possibles. E. 4364, 
Traduction I. T. 154, 20 p. (9). 


ÉTAT GÉOMÉTRIQUE ET MÉCANIQUE DES CORPS 


8-21. Corps cylindriques á section circulaire et poutres 
sur fondations élastiques se comportant comme un fluide. 
Nomogrammes pour leur calcul (Cylindriska skal och « fly- 
tande balkar ». Nomogram för berákning). Ake HOLMBERG; 
Betong [Stockholm] (1948), n° 1, p. 15-27, 16 fig. — Rappel, 
sans démonstration, de formules empruntées a la résistance 
des matériaux et à la théorie de l’elastieite, et abaques facili- 
tant l’emploi de ces formules. Applications numériques (calcul 
d'une citerne reposant sur fond sablonneux, etc...) (L’auteur se 
réfère à une étude parue en 1936 dans la même revue). E. 3372 (9). 

9-21. Théorie sur la rigidité axiale de piéces de cons- 
truction portant des perforations ovales ou carrées (Theory 
for axial rigidity of structural members having ovaloid or square 
perforations); GREENSPAN (M.); Val. Bur. Stands. G. Res. (1946), 
vol. 37, p. 157-61. — Formules approchées pour le calcul de la 
rigidité axiale d'une pièce comportant une plaque d'épaisseur 
constante uniformément perforée d’une file de trous et soumise 


e 2, la signification des références d’origine placée à la fin de chaque analyse. 
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A une extension ou A une compression. Calcul d'un facteur K 
de réduction dépendant en particulier du volume et de la forme 
des perforations. Tables. E. 3538, p. 48 (4). | 


10-21, Renforcement d'un petit trou circulaire dans une 
töle plane sous tension (Reinforcement of a small eircular 
hole in a plane sheet ‘under tension). Levy (S.), McpHER- 
son (A. E.), SmitH (F. C.); G. Appl. Mech. (juin 1948), n° 2, 
p. 160-168, 17 fig. — Exposé des résultats de recherches théo- 
riques et expérimentales concernant l’effet des différents renfor- 

cements sur les tensions et déformations au voisinage d'un petit 
trou circulaire dans une tóle plane soumise á une charge dans 
son plan. Le calcul montre, en particulier, que pour réduire la 
concentration des tensions autour du trou et pour limiter l’in- 
fluence du trou sur la résistance de la tóle, la meilleure solution 
est d’amasser le plus de matière au bord du trou. La comparai- 
son des résultats des calculs et des essais montre que la théorie 
exposée peut bien étre utilisée pour des calculs de résistance, 
à condition que la pièce servant au renforcement soit fixée á 
la tole au moyen de plus d'une rangée de rivets. E. 3880, p. 6 (4). 


11-21. Flexion d'une poutre initialement droite sous une 
charge arbitraire (On the bending of an initially straight beam 
under arbitrary loading). Gittins (A. W.); Phil. Mag. (1946), 
vol. 37, p. 813-830. — Par une méthode qui est une extension 
de celle de Macaulay la solution générale de la déformation est 
mise sous une forme aisée à se rappeler et commode pour les 
applications. Exemples. E. 3538, p. 47 (9). 


12-21. Calcul simplifié des flèches de poutres (Simplified 
calculation of beam deflections), Gyrryn (S.); Conc. Constr. 
Engng (févr. 1947), vol. 42, p. 37-48, 18 fig. — Application du 
théorème de Mour au calcul direct des flèches des poutres. La 
determination de la flèche est rendue aisée par plusieurs abaques, 
Exemples numériques. E. 4005 (©). 


13-21. Théorie mathématique de la fleche des poutres 
(Mathematical theory of deflection of beams). FREEMAN MEG 
Phil. Mag. (1946), vol. 37, p. 855-862. — Poutre droite sur 
deux appuis avec charge isolée en son milieu. La théorie élémen- 
taire donnant la fléche suppose que celle-ci est faible par rapport 
à la portée. La nouvelle théorie permet de déterminer la rela- 
tion existant entre la charge, la portée et la flèche même si cette 
condition n'est pas réalisée. Vérification expérimentale des 
résultats. E. 3538, p. 47 (4). 


14-21. Quelques contributions á la théorie de la stabilité 
élastique et plastique (Some contributions to the theory of 
elastic and plastic stability). BIJLAARD (Ir. P. P.); Ass. Internat. 
Ponts Charpentes (1947), Mémoires vol. 8, p. 17-80, 49 fig. — 
Les résultats des essais de Kollbrunner confirment la théorie de 
la stabilité plastique établie, qui fait l’objet de nouveaux déve- 
loppements. Voilement des plaques dans le domaine plastique. 
Voilement plastique des voiles minces. Calcul des tensions cri- 
tiques de voilement des ailes de cornières. Méthode de calcul 
de la charge critique de poutres en treillis ou à étrésillons se 
composant de deux ou plusieurs barres simples. Application aux 
colonnes en bois composées et aux plaques « sandwich ». Détermi- 
nation du nombre d'étancons nécessaires à la stabilisation d’un 
débureadére par la méthode de la longueur virtuelle de flambage 
de Haarmau. E. 3849 (6). 


15-21. Calcul des contraintes de voilement dans les 
plaques rectangulaires comprimées (Berechnung der Beul- 
spannungen gedrückter Rechteckplatten). Dr. Stussı (F.); Ass. 
Internat. Ponts Charpentes (1947), Mémoires vol. 8, p. 237-248, 
9 fig. — Methode d’ordre statique pour le calcul des contraintes 
eritiques de voilement dans les dalles rectangulaires minces sou- 
mises á une compression longitudinale. Cette méthode peut étre 
appliquée à des conditions marginales arbitraires et pour une 
répartition également arbitraire de la compression longitudinale. 
Il s’agit, en principe, d’une méthode d'itération. Toutefois, lorsque 
Yon fait intervenir la considération d'énergie, on obtient généra- 
lement en un seul processus de calcul une précision suffisante 
pour la pratique. Cette méthode présentant une excellente con- 
vergence, un deuxiéme calcul est toujours suffisant, en pratique, 
pour les cas exceptionnels. E. 3849 (©). 


16-21. Flóches importantes des plaques circulaires ou 
carrées (Large deflections of circular and square plates). Con- 
way (H. D.); Phil. Mag. (1946), vol. 37, p. 756-767. Formules 
déduites par la methode approchée de Füppl, pour plaques 
appuyées au pourtour sur appuis indéformables. Application 
suivant les termes négligés aux plaques à faible flèche ou aux 
membranes. E, 3538, p. 48 (+). 


moments aux pièces non prismatiques 


- des bâtiments (Gust factors for the design of buildings). SHER- 


17-21. Les grandes fléches des plaques et membranes 
necios (The large deflections of rectangular membranes 


d plates). Conway (H. D.); Phil. Mag. (1946), vol. 37, p. 767- 
778. — ee de la méthode approximative de Föppl aux 


plaques et membranes rectangulaires ayant un rapport longueur/ 


largeur allant de 1 a 4. Comparaison avec la secre de Prescott, 


E. 3538, p. 48 (0). ae 

18-21. Application de la méthode de rare 
don, pola enor Goat Tosa) val dy ne Sp. 228-298 17 fig 
cul ee dont les membrures ne sont pas prismatiques. 


el des méthodes de calcul ordinaires appliquées au -cal- >| 


Inconvénients de ces méthodes. Avantages et exposé de la méthode ‘| 


de « distribution des moments ». Exemple. E. 3601 (9). 


19-21. Données relatives aux charges dans le bâtiment. 
(Zatizeni stavebnich konstrukci). Norme tchécoslovaque (1944), 


n° 1050, p. 3-42, fig. — Poids des différents matériaux. Matériaux © 


de construction et d’infrastructure. Terres et sols friables et 
meubles. Poids des différents éléments entrant dans la construc- 


plafonds en briques, plafonds en béton armé; plafonds voútés, 
couvertures, plaques. 
3353. 0). 

20-21. Caractéristiques des coups de vent pour le calcul 


Lock (R. H.); Ass. Internat. Ponis Charpentes (1947), Mémoires, 
vol. 8, p. 207-234, 25 fig. — Des essais statistiques de coups de 
vent ont été faits A Ann Arbor et ont porté sur 42 000 lecteurs 
au coars de tempétes en vue de déterminer la probabilité des 
coups de vent maxima pendant un intervalle de 5 mn. On a 
étudié également l'influence de la hauteur au-dessus du sol. 
Les résultats sont représentés par des graphiques. Indication 
sur une carte des États-Unis des pressions recommandées pour 


Surcharges dues à la neige et au vent. © 


_ tion. Planchers, crépis, panneaux, plafonds, poutres en bois; | 


le calcul des constructions dans les diverses régions. E. 4011. * 


Traduction I. T., 151 28 p. (©). 


21-21. Résistance à la flexion des matériaux dans le cas © 


ou la déformation n’est pas proportionnelle 4 la charge. 
(The bending strength of materials with a non-linear stress- 


strain curve). GILL (S. S.); Airer. Engng, G. B. (juill. 1947), 


vol. 19, p. 212-216, fig. — Expressions de la position de l'axe 


neutre et du moment de rupture pour différents profilés et pour 
des sections circulaires pleines et épaisses et de tubes minces. 
Méthode et calculs. E. 4075. RS. 9-20802 (>). 


22-21. Moments flöchissants dans des piéces á section 


variable (Bending moments in members of varying section). 


MULLER (L. S.); Conc. Constr. Engng (févr. 1947), vol. 42, p. 51- 


59, 7 fig. — Application de la méthode des points fixes. Distri- 7 
bution des moments. Tableaux de facteurs correctifs. Poutres - 


en T et en L. E. 4006 (9). 


23-21. Répartition des moments appliqués aux pièces « 


non prismatiques (Moment-distribution applied to non-pris- 
matic members). MARKLAND (E.); Conc. Constr. Engng (sept. 


1948), vol. 43, n° 9, p. 275-277. — Établissement des formules à 


relatives aux facteurs de force portante et de rigidité pour les 
moments fléchissants produits par tendeurs. Cas des pièces irré- 
gulières. Equations intégrales obtenues à partir de l'énergie de 
déformation. Intégration. 
oscillation. E. 3356 (©). 


Moments fléchissants produits park 


24-21. Hypothéses sur les contraintes (Anstrengungshypo- 


thesen). KOLLBRUNNER (C. F.), MEISTER (M.); Mitteil. üb, 


Forschung u. Konstr. i. 


Stahl. Ed. : Leemann and C°, Zurich- * 


Leipzig. (sept. 1944), cahier n° 1, 57 p., 23 fig., 1 pl. h. t. (Rap- + 
ports sur les recherches et la construction dans les charpentes - 
métalliques). — Les hypothèses sur les contraintes se répar- — 


tissent en hypothéses de rupture et en hypothéses d'écoulement. 
Etude dans le detail des hypothéses de RANKINE, SAINT-VENANT, 
GUEST, MOHR, COULOMB, HUBER, VON Mises, HENCKY, SANDEL, 
Formules établies exprimant les contraintes, commentées et 
résumées a la fin de Pouvrage dans un tableau général. E. 4041. 
Traduction I. T. 163, 45 p. (©). 


25-21. Calcul numérique de la stabilisation de la con- | 


trainte lors de l'étirage et 1'écrasement à froid (Numerische 


Berechnung der Spannungsverfestisung beim Kaltrecken und | 


Kaltstauchen). BRANDENBERGER (H.); Schweiz. Arch. (1947), 


p. 232-238, 268-275, 12 fig. — Etude détaillée des éclaircissements | 


relatifs aux états de contrainte qui provoquent l'écoul 
Les limites d'élasticité définies par des limites ol 
0,2 %, s'élèvent de 54 %. E. 4366. Traduction I: T., 164, 30 P- (>) 
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THEORIES ET PROCEDES DE CALCUL 
ET DE REPRESENTATION 


21. Commentaires des rögles d'utilisation de l’acier. 
: Inst. Techn. Bat. Trav. Publ., 28, boul. Raspail, Paris (VII*) 
n 1948), 1 brochure (14 x 22 cm), 80 De 14 fig. — Ce docu- 
t a été établi a la suite des règles d'utilisation de l'acier 
licables aux travaux dépendant du Ministère de la Recons- 

on et de 1'Urbanisme et aux travaux privés, avec le con- 
rs de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Construc- 
s métalliques et en accord avec le entre Scientifique et 
hnique du Bátiment. Il présente un commentaire des régles 
nulées avec toutes les justifications et tous les développe- 
ts jugés utiles pour en faciliter l’application. Les questions 
antes y sont traitées particulièrement : contraintes admis- 
s; états de contrainte, rivets et boulons, précontrainte des 
ons. Formules relatives au flambement selon la méthode 
THEIL. Règles spéciales aux poutres et aux poutrelles (calcul 
les moments des poutres continues). E. 3865 (9). 


9 contrainte de la matière nl Et Darstellung der Festig- 


thogonale sur un plan, les trois axes principaux 61, 0, et 0, 
disant entre eux dans ce plan 120°. On obtient ainsi une repré- 
‘sentation en coordonnées polaires définies par : 


14 A 2 == 2 + 2 zy 
LE yeazarta artnet ug = are tg VS. 


+ 2 


ea 


fe = e a) la distance du plan de projection au point 
= Pa ¡AAA 
Forigine étant om = EEE. — E. 4075. RS. 9-20789 (x). 


28-21. Contraintes et déformations en un point d'un 
y ème bidimensionnel. SCHNITZLER (E.); Bull. Techn. 
“Suisse Romande (28 août 1948), n° 18, p. 227-230, 5 fig. — 
Par des raisonnements de nature essentiellement géométrique 
deux problèmes fondamentaux de la résistance des matériaux 
sont repris. Comment peut s'opérer la synthése de deux notions : 
d'une part, celle du cercle de Mour et de l’ellipse des contraintes 
et d’autre part celle du cercle de Mour et de l’ellipse des défor- 
“mations. E. 3713 (9). Ñ 


29-21. Calcul des charpentes par équilibrage cyclique 
des angles (Obliczenie konstrukcji ramowych metoda cyklicz- 
nego wyrownywania katow). DowGIRD (Z.); Inzynieria i Budow- 
nictwo (mai 1948), n° 5, p. 229-232, 8 fig. — Methode de calcul 

“analogue à celle de Cross, dans laquelle au lieu des moments 
on équilibre les angles de rotation, ce qui améne plus vite á la 
conclusion, les moments n'étant envisagés qu’a la fin. Méthode 
commode pour les constructions á étages multiples. Exemple 
numérique. E. 3599 ($). 


30-21. La méthode de Hardy Cross et ses simplifica- 
tions. ZAYTZEFF (S.); Techn. Mod. Consir. (aoüt 1948), t. 3, 
n° 4, p. 111-117, 14 fig. — Exposé de la méthode de Hardy Cross 
et de son application aux systémes complexes formés d’éléments 
ä moment d’inertie constants soumis a des déplacements laté- 
raux. E. 3746 (0). 

31-21. Cinq exemples de calculs de cadres basés sur la 
théorie de la plasticité (Piec przykladow rozwiazania ram na 
zasadzie teorii plastycznosci). KRzYWICKI (C.); Inzynteriat 
Budowniciwo (mars 1948), n° 3, p- 120-123, fig. — Calculs. 
E. 3184 (9). 


32-21. Les relations entre les modes normaux de vibra- 
tion et la stabilité des systémes élastiques. MASSONNET (Ch.); 
‘Bull. Génie Civ., ed. : Gœmaere, Bruxelles (1940), t. 1, nos 1-2, 
nombr. fig. — Etude de l’effet des forces extérieures statiques 
sur la fréquence des vibrations normales et la stabilité des sys- 
temes élastiques. La fréquence de vibration dans un mode normal 
déterminé s’annule lorsque les forces extérieures atteignent 
Vintensité critique qui provoque le flambement. L'étude détaillée 
des propriétés vibratoires des diverses poutres, plaques et enve- 
loppes montre que le carré de la fréquence de vibration varie 
proportionnellement a Pintensité des-forces extérieures. On en 
déduit une méthode vibratoire de mesure de la charge critique 
de flambement. E. 4079 (0). 


INDEX ANALYTIQUE 


33-21. Calcul des vibrations propres des poutres à l’aide. 
des moments secondaires (Obliczenia drgan wlasnych belek 
za pomoca momentow wtornych). WierzBickt (W.); Inzynieriai 
ER que a n° 5, p. 225-228, 8 fig. — Exemples 

calcul des vibrations propres des poutres dans di - 
ditions. E. 3599 (©). E Ê ee: 


34-21. Methode simple pour &tudier les vibrations trans- 
versales et le flambage des ossatures rigides (Drgania 
poprzeczne i wyboczenie ukladu ramowego jako problem laczny). 
Nowackı (W.); Instytut Badawczy Budownictwa, Varsovie ker 
8 p., 9 fig. — Utilisation de l’equation d’Euler et des lois de 
vibrations sonores. Développement de formules appliquées au 
calcul des portiques simples et multiples. E. 3320 (6). 


35-21. Répartition des efforts de cisaillement dans les 
poutres á caisson á ámes multiples (Shearing stress distri- 
bution in box girders with multiple webs). NEIMAN > CH 
Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (févr. 1948), vol. 74, n° 2, p. 161-167, 
6 fig. — Méthode de détermination de la répartition des efforts 
de cisaillement dans les poutres à caisson à âmes multiples: 
Formule usuelle. ler cas : sans moment de torsion; formule; 
exemple. 2° cas : avec moment de torsion. Tableaux donnant la 
répartition des efforts de cisaillement à la section médiane d’un 
réservoir. Résumé de la méthode en quatre points. E. 3200 (9). 


36-21. Etude analytique des cadres a joints mobiles 
(Analysis of frames with movable joints). Csonka (P.); Ann. 
Ecole Polytechn. Budapest (1948), n° 2, p. 22-36, 23 fig. — L’ar- 
ticle expose, une variante de la méthode Cross-MoRRIS concer- 
nant le calcul des cadres et en fait ressortir les avantages. Points 
essentiels de la méthode. Étude de la distorsion pure. Exécution 
des calculs, décomposition en panneaux, calcul des cadres pro- 
portionnels. Exemples numériques. E. 3859 (9). 


37-21. Stabilité des piéces comprimées 4 parois minces 
(Stability of thin-walled compression members). WIMER (H. D.); 
Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (mai 1948), vol. 74, n° 5, p. 655-668, 
8 fig. — Emploi de Vacier inoxydable en construction. Diffe- 
rents groupes d'aciers. Influence de la construction aéronautique 
sur la forme des piéces d'acier. Emploi d'éléments coudés et pliés. 
Distribution des efforts. Loi de Timoshenko, Résultats d’essais. 
Exposé de la méthode de calcul. Exemples. Extension de la 
méthode à des pièces comprimées pouvant travailler au flambage. 
Piliers. Conclusion : la méthode décrite est rapide, pratique et 
d'une application trés générale. E. 3203 (0). 


38-21. Moments et efforts tranchants dans les char- 
pentes continues en béton (Moments and shears in continuous 
concrete frames). HAMILTON (F. M.), COLLOCOTT (J. M.); J. Inst. 
Engrs. Australia (mars 1947), vol. 19, p. 63-67, 2 fig. — Descrip- 
tion d'une méthode permettant de calculer rapidement les 
moments positifs maxima et les efforts tranchants maxima 
dans les poutres d'un bátiment en béton armé; cette méthode 
est une extension du systeme de la distribution des moments de 
Hardy Cross pour le calcul, des moments négatifs maxima aux 
extrémités des poutres continues. Exemple d'application, E. 4075, 


RS. 9-20799 (% ). 


39-21. Les polygones funiculaires gauches et leurs appli- 
cations au calcul des constructions à trois dimensions: 
FouLon (E.); Bull. Génie civ., éd. : Goemaere, Bruxelles (1940), 
t. I, n° 3, 172 p., nombr. fig. — Ce travail est divisé en trois 

arties. Dans la premiere est exposee Pexistence des polygones 
funiculaires gauches et les cas particuliers des forces concou- 
rantes, des forces paralléles et des forces coplanaires sont passés 
en revue. Dans la deuxiéme partie, application des polygones 


particulières des systèmes . for € 
artie est consacrée aux applications pratiques des polygones 
funiculaires gauches avec emploi de la géométrie descriptive. 
E. 4078 (0). 

40-21. Calcul des sections rectangulaires de béton armé 
soumises à la flexion composée (El calculo de las secciones 
rectangulares en hormigon armado bajo la accion de la flexion 
compuesta). RICALDONI (J:); Facultad Ingenieria, Montevideo 
(Uruguay) (févr. 1946), n° 3, 60 p., nombr. fig. Calculs détaillés 
suivant la théorie classique du béton armé en vue de l’établisse- 
ment des formules de la flexion composee permettant le calcul 
direct ou la vérification des sections dans tous les cas. Sections 
entiörement ou partiellement comprimées; armatures syme- 
triques ou non. Sections économiques. Abaques correspondants. 


E. 3641 (0) 


DEAR 


| DOCUMENTATION TECHNIQUE 


PROPRIÉTÉS MÉCANIQUES 
ET COMPORTEMENT DE LA MATIÈRE 


41-21. Les relations de la « rhéologie » avec la « résis- 
tance des matériaux » (The relationship of « rheology » to 
« strength of materials »). Vivian (A. C.); Metallurgia, G. B. 
(sept. 1944), n° 30, p. 237-240. — Une nouvelle étude s'est créée, 
en Amérique, puis en Grande-Bretagne, des propriétés rhéolo- 
giques, ou propriétés d'écoulement des matiéres de toute nature. 
On peut se demander s'il s'agit d'une étude complétement nou- 
velle ou s'il ne s'agit pas plutót d'une étude de la résistance des 
matériaux poussée de maniére á comprendre le cas de matiéres 
essentiellement plastiques. La courbe effort-allongement est-elle 
applicable A ces matiéres et aux liquides ? Röle de la viscosité, 
BH, 3699, p. 11 (49). 


42-21. Limite apparente de la résistance á 1'écoulement 
des aciers ordinaires au carbone (The apparent yield strength 
of plain carbon steel). PoPE (J. A.); Engineering (19 sept. 1947), 
p.:284-288. — Etude des différentes lois qui régissent l'écoulement 


des aciers ordinaires au carbone. Examen successif des divers: 


critères proposés par- Von Mises, NADAI, GUEST,; travaux de 
Cook, Morrisson, MOORE et MorKovın. Conclusions. E. 4012. 
Traduction I. T. 117, 19 p. (9). 


43-21. Relations entre les limites des contraintes sta- 
tiques et dynamiques (Die Beziehungen der statischen und 
dynamischen Festigkeitswerte). BRANDENBERGER (H.); Schweiz. 
Bauzig. (28 fevr. 1948), n° 9, p. 121-123, 9 fig. — La limite d’elas- 
tieite, la limite d'écoulement, la resistance aux efforts alternés 
et la limite de fatigue non alternée ont entre elles des relations 
bien déterminées. Il en est de méme pour les contraintes bi 
et triaxiales grace à la nouvelle théorie des contraintes de dila- 
tation et de déformation. Un simple essai de traction peut per- 
mettre la détermination des tensions admissibles pour la pre- 
miére ou la seconde limite d'écoulement. E. 4363, Traduetion 
ioe te 153 16p. (0). 


44-21. Théorie statistique de la rupture (A statistical 
theory of fracture). FisHeR (J. C.), HoLLomoN (J. H.); Metals 
Technol. U. S. A. (aoüt 1947), vol. 14, T. P. 2218, 16 p. — La 
rupture se produit habituellement pour des contraintes de 
100 à 1 000 fois plus faibles que celles que permettent de prévoir 
les forces reliant les atomes les uns aux autres, Cette difference 
provient des défauts du metal, et en particulier, dans l’acier, de 
la forme et du nombre des particules de carbure provoquant l'ap- 
parition de contraintes réelles-supérieures aux contraintes nomi- 
nales. Analyse statistique au moyen de la théorie de GRIFFITH 
de l’influence de la forme et du nombre des criques internes sur 
la tension de rupture. E. 4075. RS. 9-23756 (x) 


ESSAIS ET MESURES MÉCANIQUES 


45-21. Calcul des constructions hyperstatiques à l'aide 
de modèles (Rozwiazywanie konstrukeji statycznie niewyz- 
naczalnych przy pomocy modeli). Korosowsxr (J.); Inzynieriai 
Budowniciwo (avr. 1948), n° 4, p. 171-177, 18 fig. — Préparation 
de modéles en celluloid et leur utilisation. Explication théorique. 


Application au calcul de poutres continues, ossat rigides 
arcs. E. 3388 (9). R » ossatures rigides, 


46-21. Calcul des constructions hyperstatiques a l’aide 
de modèles (Rozwiazywanie konstrukeji statyeznie niewyznac- 
zalnych przy pomocy modeli). KoLosowskt (J.); Inzynieriai 
Budownictwo (juin 1948), n° 6, p. 274-281, 15 fig. — Les cons- 
tructions exigent des mesures de déformation de plus en plus 
precises. Appareil de Begg. Trois exemples numériques avec 
utilisation de microscope micrométrique pour mesurer les défor- 
mations du modéle. Explications theorique®. E. 3720 (©). 


47-20. Mesure de tensions élastiques : photoélasticité 
(Medida de tensiones elasticas : fotoelasticidad). See Gy, 
Facultad Ingenieria, Montevideo (oct. 1947), n° 5, 85 p., 53 fig. 
— Historique des relations entre phénomènes mécaniques et 
optiques. Généralités. Propagation de la lumière en milieux 
eristallins. Polarisation. Polariscopes. Double réfraction acci- 
dentelle. Méthodes d'étude. Photoélasticité, Caractéristiques des 
matériaux. Similitude. Isostatiques. Séparation des tensions 
principales. Méthodes complémentaires. E. 3639 (9). 


48-21. La mécaniqu € 
Nasa, BAATARD (F.); Bull, Techn. Suisse Rom. (25 sept. 1948), 


MECANIQUE DES FLUIDES 


que aléatoire et le problöme de la tur- 


0 20, p. 249-253, 5 fig. — Etude de la turbulence homogene et 
Pannen, du spectre de la turbulence homogene et de la theorie 
de DEDEBANT et WEHRLE. E. 3865 (0). 


GEOPHYSIQUE 


STRUCTURE DU GLOBE 


Géotechnique (les sols). 


LR 


49-21. Court précis de géotechnique, 1946 (Kortfattat M" 
Kompendium i Geoteknik, 1946); Statens Geotekniska Inst., | 
Stockholm, 1946, n° 1, 58 p. — Cet ouvrage comporte les cha- 
pitres suivants : 1° Propriétés des sols; 2° Enquêtes les concer- 
nant; 3° Pression terrestre; 4° Problèmes de stabilité et de 
tassement; 5° Erosion; 6% Procédé de consolidation; 7° Pression 
admissible des fondations sur les différents types de sols. A la 
fin de chaque chapitre, on trouve de brèves references. E. 4094, 

. 71 (9). > 3 
à 50-21. Classification et identification des sols (Classifica- 
tion and identification of soils). Harne (J. A.), Hizr (J. W.), - 
FELp (J.); Am. Soc. Civ. Engr. Proc. (1947), vol. 73, p. 1435-1443. 
— En se référant à un mémoire de CASAGRANDE, les deux pre- 
miers auteurs proposent d'adapter le systéme de classification 
des terrains d’aviation á l’examen des sols pour les fondations 
et à la prospection des matériaux pour les digues en terre. Le 
troisième se réfère aux idées des anciens théoriciens et aux indi- 
cations tirées du traité d’EveLyn. E. 3539, p. 366 (4). \ 


51-21. Emploi de l’anhydrite dans la construction (Anhy- ~ 
drit als Baustoff). PETTER (B.); Technik (janv. 1947), n° 1, 
K. 189, p. 41-42. — Le sulfate de chaux naturel se présente sous 
forme hydratée (gypse) ou anhydre (anhydrite). L’anhydrite 
naturelle n'est en général employée que dans la fabrication de 
Vacide sulfurique. L'action de la chaleur sur le gypse reconstitue 
différents types d’anhydrite artificielle, ’hydratation de l’anhy- 
drite naturelle est trés lente. On a étudié son utilisation dans la 
construction grace à une fine mouture et à l’acceleration de sa 
prise, par l’adjonction de chaux ou de sulfate de potassium. 
Indication des cas possibles d’emploi et exemples d’application. 
E. 4003. Traduction I. T. 159, 5 p. (©). | 

52-21. Examen du sol pour 1'établissement des projets 
et pour l’exöcution des grands ouvrages (Uber Bodenun- 
tersuchungen bei Entwurf und Ausfúbrung von Ingenieurbau- 
ten). TIEDEMANN (B.); W. Ernst et Sohn (1942), 2e éd., 40 p., 
27 fig. — Généralités. Puits et sondages d'épreuves. Prise d'échan- 
tillons intacts. Examen et définition des échantillons. Examen 
du sol à pied d'œuvre. Équipement nécessaire. Essais de pom- 
page et de foncage. Résumé. E. 3538, p. 46 (4). 

53-21, Sur la stabilité des masses de terre complötement, 

plastiques (A tókéletesen képlékeny àllapotu fóldtestek stabi- 
litasa). JakY (J.); Ann. Ecole Polytechn., Budapest (1948), n° 1, 
p. 34-56, 38 fig. — Dans la seconde partie de cet article, exposé 
en détail de l'équation fondamentale de l’état complètement 
plastique. Ecoulement plastique entre deux plaques rugueuses 
paralleles, rupture de fondation et distribution des contraintes 
sous une digue, talus théorique et états de tension dans un sys- 
téme de coordonnées polaires. E. 3858 (©). 

54-21. Sur la stabilité des masses de terre complöte- 
ment plastiques (A tókéletesen képlékeny allapotu földtestek 
stabilitasa). Jaky (J.); Ann. Ecole Polytechn., Budapest (1947), 
n° 2, p. 129-151, 20 fig. — Rappel des travaux de COULOMB, 
de Caucny et de divers auteurs; détermination des contraintes 
dans les corps pesants, complétement plastiques et les surfaces 
de glissement. Étude de la poussée des terres sur les murs de 
soutenement, la butée des terres, la hauteur limite des talus 
la charge admissible en fondations. E. 3894 (9) á 

55-21. Poussée latérale des terres sur les soutènements 
flexibles (Lateral earth pressures on flexible retaining. walls). 
Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (janv. 1948), vol. 74, no 1, p. 4-100 
nombr. fig. Introduction, par W. H. SMITH. — Essais de poussée 
des terres sur maquettes á grande échelle de batardeaux flexibles. 
Programme des essais. Résultats, par G. P. TSCHEBOTARIORFF. 
— Caractéristiques spéciales des essais de poussée des terres A 


ae 


ae 


. 


E O 


échelle. Mesure de la poussée latérale des terres. Compo- 
des poussées actives et passives, par E. R. Warp, J. R. Bin. 
et PH. P. Brown. — Application des résultats d’essais à 
ude des murs de quai. Procédés de construction. Recomman- 
Essais sur modèles réduits, par H. Ersteın. — Expé- 
ences sur les différents types de terrains dans la construction 
ritime : argile, sable, par L. A. Parmer. — Remblayage après 
cavation en | sableux. Procédé de construction. Condi- 


de qual Ne Be a] un du mur, recherches 
5 E usion et mesures adoptées pour la ré i 
par L. C. Coxe. E. 3199 (9). N Hs a 

56-21. La mécanique des sols, nouvelle branche de 1'éda- 
hologie. II (La mecanica del suelo, una nueva rama de la 
edafologia. II); An. Inst. ir Edafol. Ecol. Fisiol. veget. (janv.- 

yr. 1947), vol. 6, p. 167-191, 8 fig. — Dans cette deuxiéme 
artie sont étudiés les principes de la mesure des forces de cohé- 

n, de la compressibilité, de la plasticité. Principes des appa- 
s de mesure. L’origine de la cohésion dans le sol. La récolte 
échantillons de sol, Application des principes décrits d'aprés 
exemple d'étude de propriétés mécaniques d'un sol, E. 4075. 
. 9-23991 (x). 

57-21. Fondations, culées et assises (Foundations, abut- 
rents and footings). Ed. G. A. Hoot, W. S. KINNE, rev. 

R. R, Zippropt,.E, J. KILCAWLEY, 2e éd. New-York, Londres, 
eGraw-Hill Book Co (1943), 23 x 15,5, xm1-417 p., fig. — 
i pour déterminer les conditions du terrain. Creusement 
u terrain. Fondations : coffrage, caissons. Piliers et fondations 
pour piliers. Assises : surface d'appui, assises en ciment. Travaux 

sous-ceuvre. Conditions A considérer pour certains cas spé- 
Ciaux. Piliers de ponts et culées. Jurisprudence relative à l’inge- 
nieur. Appendices : caractéristiques des sols, formules de calcul 
de la force portante des piliers. E. 4075. RS. 9-24444 (xk). 
58-21. Sur la cohésion et le frottement interne des terres. 
Sulla coesione e sull'attrito interno delle terre). Arıano (R.); 
trade (juin 1948), n° 6, p. 135-146, 9 fig. — La connaissance 
es coefficients de frottement interne et de la cohésion des terres 
est d'une grande importance pour la construction des routes. 
éralement on se référe, pour ces questions aux formules de 
CouLomB, mais l’expérience montre qu’elles sont insuffisantes, 
en raison de la complexité du phénoméne. Les divers auteurs 
ne sont méme pas d'accord sur la définition des paramétres 
qu’elles renferment. Apres avoir rappelé les raisons de ces diver- 
gences, l’auteur insiste sur Pinfluence de Vhumidité sur ces para- 
mètres, puis il décrit divers appareils destinés a la mesure de la 
résistance des terres. Des graphiques et tableaux numériques 
présentent les résultats obtenus. E. 3327 (9). 
59-21. Sur la cohésion et sur le frottement interne des 
terres (Sulla coesione e sull’attrito interno delle terre). 
ARIANO (R.); Sirade (juill.-aoút 1948), n* 7-8, p. 179-188, 19 fig. 
— Etude expérimentale du systéme terre-eau. Variation de sa 
résistance à l'effort tranchant; definition du coefficient de frot- 
tement; sa variation avec le degré d'humidité; influence des 
pressions réelles. Conclusions. E. 3580 (©). 

60-21. Action sur un massif, limité à un plan, d'une 
charge distribuée sur une droite de ce plan normalement 
4 celui-ci et de densité constante p par unité de longueur. 
Caqguor; Ann. Ponts et Chauss. (janv.-févr. 1948), n° 1, p. 83-86, 
8 fig. — Etude dans le domaine élastique de l’action d’une charge 
linéaire agissant sur la limite plane d’un massif. Action sur un 
mur de soutönement. Compatibilité avec les conditions d’equi- 
libre interne du massif. E. 3540 (0). | 

61-21. Prédétermination du tassement des couches du 
sol due à l’abaissement des eaux souterraines (Forudbestem- 
melse af Jordlags Semmentrykning som Folge af Grundvands- 
‚saenkning). MOGENSEN (A. F.); Danmakrs Tekniske Hojskole, 
Viborg (1947), 12 p., 12 fig. — Description d'essais de laboratoire 
et des calculs nécessaires pour prédéterminer l'importance du 
tassement qui résultera de Vabaissement du niveau des eaux 
souterraines. E. 4094, p. 72 (4). 


SURFACE DU GLOBE 


Hydrographie. Hydrologie. 


62-21. Les problémes de l'eau en Algérie. MALLET (Ch.), 
Gautier (M.); Travaux (sept. 1948), n° 167; p. 493-499, 11 fig. 
— Aprés des-errata et des addenda aux chapitres précedents, 
les auteurs exposent les réalisations faites en Algérie avant 1920. 


E. 3732 (©). 


tions particulières, par J. C. GeBHARD. — Rupture d'un mur. 
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INDEX ANALYTIQUE 


63-21. Remarques sur les nappes souterraines en régime 
anent. JAEGER (Ch.); Phenomenes électrocinétiques ei 

leur application à la mécanique des sols (Elektrokinetische Er- 
scheinungen und ihre Anwendung in der Bodenmechanik). 
ScHaaD (W.), Dr Harrerı (R.). Ed. : Verlag A. G. Gebr. 


Leemann et Cie, Zurich, 1 brochure, 8 et 10 p., 16 et 18 fig. ' 


— Communications du Laboratoire d’essais hydrauliques et 
géophysiques de l'École Polytechnique Fédérale de Zurich, La 
premiere etude donne une nouvelle théorie sur le calcul des 
variations de niveau des nappes souterraines des puits et drai- 
nages; elle explique la difference constatée entre le niveau d’eau 
dans les puits et drains et le niveau auquel la surface de la nappe 
souterraine sort du sol environnant á l’aide de la condition de 
débit maximum. La seconde. étude expose l’application des 
phénoménes électrocinétiques et du drainage électrique. Elle 
indique les causes et les lois du phénoméne et leur application, 
décrit les essais effectués et montre les perspectives d'avenir 
du procédé. E. 3732, p. 507 (4). 


ATMOSPHERE 


64-21. Caractéristiques de la vapeur d'eau dans l’atmos- 
phöre (Specification of water vapour in the atmosphere). 
Buzz (G. A.); Met. Mag. (1947), vol. 76, p. 195-201, — Mémoire 
de l'Office météorologique anglais dans lequel sont définies 
les cing quantités se rapportant à la vapeur d’eau et dont on se 
sert en météorologie : pression, densité, humidité relative, quan- 
tité d'humidité, rapport du mélange. Différence entre l'air 
humide et les gaz parfaits. Applications aux mesures météoro- 
logiques. E. 3538, p. 58 (4). 

65-21. Le parc francais de chasse-neige. MICHAUD (M.); 
Route (juin 1948), n° 166 bis, p. 93-97, 5 fig. — Étude de Peffi- 
cacité d'un pare local de chasse-neige. Composition du maté- 
riel. Distribution du matériel sur le tertitoire. Insuffisance et 
usure du matériel. Engins de fortune. Remedes a apporter a 
l'insuffisance numérique, à l’usure et a VPhétérogénéité des parcs. 
E. 3639 (9). F 


CONDITIONS GÉNÉRALES — 


CONDITIONS CONTRACTUELLES 


66-21. La normalisation dans la construction (Standar- 
disation in building). Woops (C. R.); Ironmonger (14 août 1948), 
3 p. — Origine, développement et organisation de la British 
Standards Institution. Programme d'aprés-guerre. Mode d'éla- 
boration des normes. Agrément définitif. Travail effectué a la 
date du 31 octobre 1946 : 250 spécifications concernant la cons- 
truction; publication des normes et des codes pratiques. 
E. 3885 (4). 

67-21. Etablissement des projets de construction (Bauent- 
wurfslehre). NEUFERT' (E.) (1944). Bauwelt-Verlag, ile ed, 
296 p., 3871 fig. — Nouvelle edition augmentée comprenant les 
normes récemment adoptées et les modifications dues à l’adop- 
tion du module 1, 25 m qui entraîne une nouvelle normalisation 
des briques. L'ouvrage s'étend de la normalisation du papier 
et des dessins du bureau d’études jusqu'aux routes, jardins et 
à tous les types de bâtiments depuis la tente de toile jusqu au 
four crématoire. E. 3538, p. 52 (@). 


ÉTUDES. CONCOURS. CONGRES. DOCUMENTATION 


68-21. La seconde Conférence Internationale sur la méca- 
nique des sols (The second International Conférence on soil 
mechanics). Engineering (6 août 1948), vol. 166, n° 4306, p. 136- 
137. — Suite des renseignements d’ordre général sur la confé- 
rence (350 mémoires formant 5 volumes). Discussions en fra- 
eais et en anglais. Conférence d'introduction á la premiére ses- 
sion technique le 23 juin par le professeur JANSEN. Objet : la répa- 
ration des brèches des digues de Walcheren. Discussion sur les 
constructions en terre, la pression de la terre et les eaux souter- 
raines. Compte rendu des débats sur la stabilité et la déformation 
des constructions en terre. E. 3588 (0). 

69-21. La seconde Conférence Internationale sur la méca- 
nique des sols (The second International Conference on soil 
mechanics). Engineering (13 août 1948), vol. 166, n° 4307, 
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DOCUMENTATION TECHNIQUE 


p. 161-162. — Analyse succincte des rapports présentés à la 
section V (poussée des terres, stabilité des ouvrages de retenue). 
Sujets rapportés : poussée des terres sur les murs de retenue; 
poussée des terres sur les ouvrages au-dessous du niveau du 
sol; problèmes de filtration à travers barrages et digues. 
E. 3689 (©). 
70-21. La seconde Conférence Internationale sur la 
mécanique des sols (The second International Conference on 
soil mechanics). Engineering (17 sept. 1948), vol. 166, n° 4312, 
p. 267-269. — Stabilisation des remblais de voies ferrées. Pro- 
venance des matériaux formant le remblai. Description du rem- 
blai. Fléchissement observé au passage des trains. Expériences 


effectuées. Appareils et méthodes de mesure. Résultats. Moyens _ 


préventifs. Projet de constitution d’une Société Internationale 
de mécanique des sols. Expériences effectuées en laboratoire 
sur différents sujets : détermination des efforts de cisaillement. 
Essais de cisaillement. Electro-osmose. Essais divers effectués 
en chantier. E. 3799 (6). j & 


- LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


73-21. L'étude expérimentale des constructions (The expe- 
rimental study of structures). Preparp (A. J. S.). Ed. : Edward 
Arnold and C°, Londres (1947), 1 vol., 114 p., nombr. fig. — 
Ouvrage destiné à l’enseignement, insistant sur l'importance 
des méthodes expérimentales dans l’étude des constructions. 
Expérience et théorie. Modèles réduits et maquettes. Étude des 
sables. Équipements d'essais et mesures, E. 4072 (9). ‘ 

74-21. Compte rendu de la réunion du Conseil de 1'Insti- 
tut I. B. B. (Sprawozdanie z posiedzenia Rady Glownej I. B. B.). 
Bull. Inst. Recherches Bat. (nov. 1947), n° 23, p. 1-3. — Che- 
minées, fondations, céramique, béton, matériaux isolants, métaux 
et peintures. Construction, éléments de construction. Ofganisa- 
tion et rationalisation. Emploi de bitume et de ciment. E. 3187 (©) 


CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GENERALES 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


75-21. Matériaux industriels (Engineering materials). 
Wire (A. H.). Ed. McGraw-Hill Book C°, Londres (1948), 
1 vol., 686 p., très nombr. *fig., 330 réf. bibl. — Ouvrage abon- 
damment illustré décrivant les propriétés essentielles des maté- 
riaux industriels de toutes sortes (métaux, bois, pierres et ciments, 
matiéres plastiques) et pour chacun d’entre eux leur compor- 
tement et les conditions de leur mise en ceuvre. E. 4051 (©). 

76-21. Rapport du Directeur sur les travaux exécutés 
du 1er juillet 1945 au 30 juin 1946 (Director's report on acti- 
vilies during the period 1st July 1945 to 30th June 1946). Inst. 
suédois Recherches Ciment, Béton Inst. Royal Technol. Sioc- 
kholm (1947), n° 9, 51 p., 36 fig. — Les travaux exécutés dans 
ces deux Instituts portent sur : 1° Application des méthodes 
calorimétriques à l’analyse quantitative des silicates. 2° Rela- 
tions entre les processus de déformation et certains phénomènes 
d'interphase dans les argiles, les gels et les pátes de ciment. 
3% Mécanique du glissement dans les cristaux de métal pur. 
4° Fluidité du béton frais, 5° Etude calorimétrique du tassement 
du beton influencé par des agents « entraineurs d'air ». 6° Vibra- 
tion du béton. 7° Methode inductive pour mesurer les efforts et 
les déformations du béton. 8° Formation de fissures dans les 
ossatures de B. A. et étude sur l’adherence acier-béton. 9° Flam- 
bement des voûtes minces cylindriques en acier. enrobées de 
béton et soumises à des variations de température. 10° Vibrations 
naturelles de plaques rectangulaires sous l’effet de charges sta- 
tiques et dynamiques. Résumé des résultats obtenus dans l’année 
sur chacun de ces sujets. E. 3538, p. 36 (@). 

77-21. Maisons .d'essais en béton de gravats 
doswiadezalne ibb z betonu gruzowego). KOBYLINSKI (A.); 
Insiytut Badawczy Budownictwa, Varsovie (1948), n° 21, 8 p., 
27 fig. — Fabrication et essais d'éléments de construction prove- 
nant de gravats. Briques, blocs pleins et creux pour murs et 
planchers, tuiles. Bien traités les gravats fournissent un agregat 
complet pour faire du bon beton. E. 3317 (9) é 
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71-21. Le troisième Congrés des grands barrages (Th 
third Congress on large dams). Engineering (13 aoút 1948), | 
vol. 166, n° 4307, p. 162-163. — Analyse suceinete du rapport | 
général Mary sur les « méthodes et appareils de mesures » et sum 
« quelques résultats caractéristiques » (section n° 9 : method es 
de recherches et instruments de mesure des efforts et deforma- 
tions dans les digues en terre et les barrages en beton). Suje 
traités :-méthode géodésique; mesures au pendule; Fil Anvar 
mesures sur les écartements de joints. Extensométres. E. 3689 (o 2 

72-21. Résultats du concours pour l'édification de mai- 
sons nouvelles. DEMARRE (G.): Cahiers Centre Sci. Techn. Bát 
(juill. 1948), n° D 9, p. 1-v, 1 fig. — Le Ministère de la Kecons- 
iruction et de l'Urbanisme a mis au concours, en 1947, trois 
types d'habitations différents : une maison individuelle isolée 3 
un seul niveau; une bande de 5 maisons individuelles 4 un étage 
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| 
chaussée. Composition de chacun de ces types, conditions du. 
concours, résultats. E. 4106 (9). - | 
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78-21. Transformation et utilisation des gravats de 
briques dans les constructions allemandes (Przerobka i 
zuzytkowanie gruzu ceglanego) Insiytut Badawezy Budownietwa, 
Varsovie (1948), n° 19, 8 p., 16 fig. — Les gravats de d&moli- 
tion d’apres-guerre ont été déjà employés pour les travaux publics,, 
et dans le bâtiment. Une classification Minutieuse permet de | 
Vutiliser efficacement. Développement de la fabrication des corps 
creux (pour murs et planchers). E. 3319 (9). ‘| 
79-21. Machines pour transformation des gravats (Mas 
zyny do przerobki gruzu). KRAJEWSKI (M.); Insiyiut Badawezy 
Budowniciwa, Varsovie (1948), n° 22, 24 p., 43 fig. — Revue des | 
machines des différents pays avec indications relative à leur 
choix dans des cas particuliers. Machines pour : enlévement, 
transport, concassage, triage, réalisation de pierres creuses en 
béton, etc... E. 3316 (9). : , | 
80-21. Résultats des recherches de 1'I. B. B. sur le ciment” 
et le béton obtenus à partir des débris de briques en 1945; 
1946 et 1947 (Wyniki badan zapraw i betonow z gruzu ceglanego 
przeprowadzonych przez I.B.B.wlatach 45/47). KoBYKLINSKI (A.), > 
NIEWEGLOWSKI (J.); Inzynieriai Budowniciwo (janv.-févr. 1948), 
n°.1-2, p. 71-79, fig. — Description des appareils de mesure et 
d'essais et présentations de données obtenues sous formes de 
courbes. E. 2639 (©). 


Matériaux métalliques. 


81-21. La fatigue des métaux. Cazaup (R.). Ed. : Dunod” 
Paris (1948), 3e éd., 1 vol., 318 p., 241 fig. — Cette étude examine 
successivement les caractéres des ruptures de fatigue, le méca- 
nisme et les théories de la fatigue, la consistance des-essais et 
les machines servant à leur exécution, les, limites de fatigue des: 
métaux et alliages, l’influence de divers facteurs sur la fatigue, 
la résistance des assemblages et les procédés permettant d'amé- 
liorer l’endurance des pieces de machines. Abondante biblio- 
graphie. E. 4411 (9). 

82-21. Mécanisme de la fatigue de l’acier doux par corro— 
sion (The mechanism of corrosion fatigue of mild steel). 
Evans (U. R.), Simnap (M. T.); Roy. Soc. Proc. (1947), vol. 188, 
p. 372-392. — Mesures chimiques et électro-chimiques, en vue 
de l'étude du mécanisme de la fatigue. Possibilité .d’empécher™ 
la corrosion au moyen de courants cathodiques. Essais en deux 
phases sur éprouvettes d'aciers, soumises à des efforts alternés, 
avec action d'une solution de chlorure dans la premiére phase. 
Résultats inattendus. Influence des efforts appliqués sur la vitesse 
de combinaison du fer. Influence variable des courants catho- 
diques suivant leur intensité. Étude par méthode graphique 
des facteurs agissant sur la vitesse de corrosion et sur la vitesse 
de la dégradation mécanique. Action des différentes sortes d’efforts. 
exercés sur la variation de potentiel avec le temps. Comparaison 
des résultats obtenus suivant que l’acier est en zone élastique ou 
en zone plastique. E. 3.539, p. 359 (4). : 

83-21. Bases de calcul pour l’acier dans la construction 
des immeubles (Navrhovani ocelovych konstrukei. Pozemniho 
stavitelstvi). Norme ichécoslovaque (1941), no 1051, p. 3-22, fig. 


rare 


- Calcul. Contraintes admises. Dimensions dans les construc- 
s en acier. Poutres résistant à la traction, à la compression. 
ts de la construction supportant les fatigues. Flambage. 
ns à tête et écrous six pans. E. 3286 (9). 
21. Album de produits sidérurgiques, 1948. Ed. 
Technique pour l’Utilisation de l’Acier, Paris, 1 brochure 
p., 55 fig. — Tableaux des caractéristiques des laminés- 
ands, poutrelles, tôle, larges plajs et feuillards. Ren- 
nements sur les résistances des poutrelles, corniéres et tés 
empl és comme poutres ou poteaux. Renseignements divers sur 
‚les sections usuelles, le calcul du flambement, les formules utiles. 
E. 3732, p. 500 (+). 
85-21. Les câbles métalliques. Gaupınor (M.); Cahiers 
“Com. Prev. B. T. P. (juill.-aoüt 1948), n° 4, p. 7-24, nombr. fig. 
— Cette étude très documentée traite successivement des ques- 
tions suivantes : 1° notions techniques. Généralités; qualités 
| d’acier; galvanisation; vérification du zingage; souplesse des 
i es. Composition des câbles ouverts et clos. Conditions d’em- 
oi des cábles métalliques; résistance; enroulements; fixation 
câbles. Choix des câbles (usuels ou spéciaux). Caractéris- 
es des cables. 2° Emploi et entretien des câbles métalliques : 
| graissage, manutention, précautions à prendre en service, véri- 
La sation des câbles, réparation des cables. E. 3830 (©). 


86-21. Revue des facteurs affectant la corrosion du fer 
et de l'acier utilisés dans la construction (A review of factors 
ffecting the corrosion of iron and steel used in building). JAmEs- 
CARRINGTON (D. W.); Siruci. Engr. (1946), vol. 24, p. 449-499, 
a Critique des principes fondamentaux théoriques á la base de 
“là corrosion atmosphérique de la fonte et de l’acier : mécanisme 
“de la corrosion par attaque chimique ou électrochimique; corro- 
sion atmosphérique de la fonte et de l’acier nus; effet de la struc- 
“ture et de la composition de la surface du metal; protection contre 
la corrosion; revêtements protecteurs; peintures; facteurs agis- 
“sant sur la durée de la peinture; préparation de la surface; con- 
usions et appendice sur les façons de protéger fonte et acier. 
“E. 3539, p. 360 (4). 
“ 87-21. La lutte contre la corrosion du fer et de l'acier 
(Combating corrosion of iron and steel). Metallurgia (juin 1948), 
. 104-106. — Résumé de recherches faites par le Comité de Cor- 
“rosion de la « British Iron and Steel Research Association » et 
“ses sous-comités. Nécessité de protéger le fer et l'acier contre 
Aa corrosion. Études faites sur la corrosion par différents spécia- 
“listes. Résultats obtenus. Applications pratiques. Revêtements 
protecteurs; peintures : au pistolet, au pinceau. Revêtements 
métalliques, dépôt direct, dépôt électrolytique. Émaillage. 
E. 3767 (©). 
88-21. L'emploi des alliages d’aluminium (The use of 
aluminium alloys). West (E. G.); J. R. I. B. A. (juin 1947), 
‘vol. 54, p. 418-424, 6 fig. — Méthodes d'utilisation de l’aluminium 
et des alliages d’aluminium en vue d’obtenir les meilleurs résul- 
“tats dans la construction des bâtiments. E. 4075. RS. 9-23972 (xk). 


Matériaux non métalliques (rocheux). 


89-21. Les pierres. Etude de leurs propriétés liées a la 
“présence et à la circulation de l'eau dans les pores. Buis- 
"son (M.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bäl. (juill. 1948), ne C 7, 
16 p., fig. — Etude des proprietes des pierres en presence de l’eau 
dans les pores. Examen des généralités sur les lois de la capilla- 
rité, la manifestation de la pression capillaire dans les pierres, 
la compression des pierres par la pression capillaire, la mesure 
directe de la pression capillaire, la méthode indirecte de mesure 
de l’ascension capillaire, l’experimentation proposee par le projet 
de norme et sa discussion. Étude de la vérification expérimentale 
de Vindépendance de la capillarité et de l’état hygrométrique et 
“de l'influence de l’évaporation sur les mesures. Capillarité de 
certains matériaux de construction, influence de l’eau de carrière 
ou imbibition partielle sur la valeur de la capillarité, pression 
de gonflement. Conclusion sur le mode opératoire des essais de 
capillarité. E. 4104 (9). e ’ de 

90-21. Détérioration de la pierre (ignimbrite) d'un báti- 
ment de Wellington (Deterioration of stone (ignimbrite) on a 
Wellington building). REED (J..J.); New. Zeal. J. Sci. Technol. 
Sect. B. (janv. 1947), vol.-28, p. 249-252. — Cette détérioration 
est due A la cristallisation de sels solubles dans l'eau. Examen 
des procédés de protection. Le lavage_ périodique ee la ang 
peut diminuer la détérioration. E. 4075. RS. ee 

91-21. Le problème des matériaux de construction. Les 
ardoises. Monit. Trav. Publ. Bât. (2 oct. 1948), n° 40, p. Opal. 


du ciment. &. 


INDEX ANALYTIQUE 


— Etude de la formation géologi i isi 

e mation géologique des schistes ardoisiers, de 
leur composition chimique et minéralogique, des propriétés Days 
siques et mécaniques des ardoises. E. 3933 (©). 

92-21. Sur les valeurs de résistance du bitume (A bitume 
szilardsagi ertekeirol), Jaky (J.), Szıuvacyı (1.); pees Feole 
Polytechn., Budapest (1947), no 2, p. 152-164, 13 fig. — Déter- 
mination par Vexpérience de la résistance êt des propriétés méca- 
niques des bitumes à diverses températures de 0° à 28° C, Des- 
ee ne er de Litres de traction, de cisaillement et de 

ion, Influence de la températ | éristi 
de resistance E. 3894.16) pérature sur les caractéristiques 


93-21. L'historique de la pierre ponce. I. Extraction, 
traitement, ‘classement (The story of pumice. I. Mining, 
processing, grading). SHAvER (J. W.); Concrete (août 1948), 
vol. 56, n° 8, p. 3-7, 39, 11 fig. — Utilité et composition chimique 
de la ponce; différentes sortes de pierres ponce rencontrées dans 
la nature. Régions des U. S. A. où l’on trouve ce matériau; lieux 
où on le traite. Classification selon les différents usages. Qualités 
de la ponce au point de vue insonorisation. Essais. Résultats. 
E. 3729 (©). 

94-21. L'historique de la pierre ponce. II. Panneaux pré- 
fabriqués pour maisons d'habitation (The story of pumice. 
II. Precasting house panels). Rormiscu (A. V.); Concrete 
(août 1948), vol. 56, n° 8, p. 10-12, 6 fig. Cet article étudie les 
différentes opérations du traitement en usine et les méthodes 
de préfabrication des panneaux. Moulage en 11 opérations, 
Exemple exposant le travail en usine et sur le chantier pour des 
maisons de 2 et 3 pièces édifiées pour la Commission de l'Énergie 
atomique. Des photos illustrent les méthodes et l’outillage mis en 
œuvre. E. 3729 (0). 


Liants. Plátre. 


95-21. Le plátre : propriétés, fabrication et emplois. 
Levy (J.-P.); Techn. Arch. (1948), n° 1-2, p. 96-100, 5 fig. — 
Étude physico-chimique résumée du plátre. Divers procédés 
modernes de fabrication des plátres en France et aux Etats-Unis. 
Les principaux pays producteurs du plátre. L'effort francais 
prévu dans le plan MONNET pour la production de plátre et du 
plasterboard. Comparaison des plätres utilisés en France et aux 
États-Unis. Les propriétés du plátre et ses emplois (bétons de 
plátre, stuc, staff, plasterboard, plâtre cellulaire). E. 3344 '(9). 


96-21. Fabrication et utilisation actuelles des éléments 
préfabriqués en plátre. GILARDI (P.); Ann. Inst. Techn. 
B. T. P. (juill.-aoüt 1948), n° 36, 8 p., 6 fig. — Dans cet exposé, 
qui fait le point des utilisations actuelles du plátre en éléments 

réfabriqués, sont décrites les spécialités suivantes : panneau 

plátre C. I. P. de la Compagnie industrielle du Plátre, placoplátre * 
(Société francaise du Plasterboard), procédés : Martins, Stafild, 
Samiex, Bellrock. E. 4115 (9). 

97-21. Propriétés physiques du plátre imprégné de 
résine synthétique (Physical properties of resin impregnated 
plaster). DELMONTE (J.); Transact. Am. Soc. Mech. _Engrs 
(avr. 1946), p. 241-246. Exposé de la technique de fabrication 
d’objets en plátre imprégné d'une résine liquide thermo-durcis- 
sable. Procédé d'application; variables influencant le taux et la 
facilité d'imprégnation : viscosité de la résine, porosité du plátre, 
température du plátre, impuretés de surface. Quantité de résine 
nécessaire.» Séchage du plâtre imprégné. Stabilité en fonction 
de la température. Propriétés physiques des plátres résinifiés. 
Avantages et inconvénients. E. 3888. Traduction I. T. 158, 


13 p. (9). 


Ciments. 


98-21. Propriétés et emplois des ciments. CLERET DE LAN- 
GAVANT (J.); Techn. Arch.. (1948), no 1-2, p. 47-52, 6 fig. — 
Historique de la découverte des ciments. Fabrication et compo- 
sition chimique des différents ciments. Analyse trés précise des 
propriétés particuliéres dues à ces compositions. Rapidité de 
prise et de durcissement du Portland et des ciments HRI, influence 
de la température. Modification apportée au classement des 
ciments pour différencier leurs résistances effectives. Facilités 
et sujétions résultant de la chaleur dégagée par la prise du ciment. 
Indice fourni par la coloration de la cassure d'un ciment de 
jaitier. Ciments qui conviennent pour les différentes natures de 
travaux. Difficultés actuelles pour le transport et le stockage 
3344 (0). 
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99-21. La mesure de la chaleur d'hydratation des ciments 
‘par la méthode Thermos. CLERET DE LANGAVANT (J.); Centre 
d'Etudes et de Recherches de l'Industrie des lianis hydrauliques, 
Publication ange gue ie aan ie 1 
1 brochure, 8 p., 1 fig. — Exposé de la technique de mesur 
. chaleur ns dialation des ciments par 1a methode Thermos. . ta- 
lonnage des appareils ener pete de essai. Relevé des 
températures. Dépouillement de l’essai. Co! t 
Paoli de la methods. Utilisations de la méthode. Emploi pour 
la réception des ciments. E. 3791 (9). 

100-21. Le ciment expansif. GELLUSSEAU (L.-A.); Bull. 
Techn. Veritas (sept. 1948), n° 9, p. 171-174, 9 fig. — Origine 
du ciment expansif. Composition. Caractéristiques et espèces. 
Durée et processus de l'expansion, Qualités propres et mise en 
œuvre. Résistances comparatives. Précontrainte. Applications. 
Essais méthodiques. E. 3869 (0). at 

101-21. Ciments expansifs. Nouvelles applications. Los- 
ster (H.); Techn. Arch. (1948), n° 1-2, p. 78-79, 7 fig. — L'acerois- 
sement des propriétés de résistance et de ductilité des matériaux 
soumis à la triple étreinte sont à l’origine de cette technique. 
Composition et propriétés des ciments expansifs. Les applications 
des ciments expansifs : décintrage et clavage de voútes en béton 


Paris (juill. 1948), 


et maçonnerie, reprise en sous-ceuvre de murs de fondations, ° 


tuyaux et canalisations, enduits. Avantages et possibilités d'avé- 
nir des ciments expansifs, E. 3344 (0). 

102-21. La conductibilité thermique du ciment (La con- 
duttivita termica del cemento). CODEGONE (C.); Aiti e Rassegna 
Tecnica (mars-avr. 1948), n° 3-4, p. 51-53, 10 fig. — Exposé 

. critique des données expérimentales sur la conductibilité ther- 
mique de différentes qualités de ciment et de béton de ciment en 
tenant compte de l’influence du poids spécifique, de la tempé- 
rature, de la durée de la prise et.de la composition du beton. 
Résultats obtenus par diverses méthodes, aux basses et aux 
hautes températures, dans les essais de laboratoire. E. 3705 (9). 

103-21. L'influence des substances ayant une action 
aérante et dispersante sur les qualités technologiques et 
sur les manipulations du ciment (L'influenza delle sostanze 
aeranti e disperdenti sulle qualita tecnologiche e sulla macina- 
zione del cemento). Rio (A.); Cemento (avr. 1948), n° 4, p. 50-56, 
2 fig. — Description de l'influence de ces substances sur les 
procédés d'hydratation di ciment et sur les caractères fonda- 
mentaux des bétons préparés avec elles. L'introduction d'air est 
avantageuse jusqu’a 6 %. Les substances dispersantes rendent 
le béton plus maniable en augmentant la surface active du ciment. 
Action favorable de ces substances sur le broyage du, ciment 
(notamment la T. D. A. américaine). E. 3741 (9). 

104-21. Emploi des ciments spéciaux pour barrages en 
France. CLERET DE LANGAVANT (J.); Centre d'Etudes et de 
Recherches de l'Industrie des lianis hydrauliques, Paris (juill. 1948), 
Publication technique n° 6, ‘Question n° 11, 1 brochure, 11 p. — 
Constatations intéressantes faites sur les propriétés du ciment 
artificiel a double cuisson employé pendant la guerre pour la cons- 
truction de barrages. La faible production conduit á envisager á 
nouveau l'emploi du ciment de laitier, Etude d'un procédé nouveau 
consistant à brvyer du laitier en présence d’eau à proximité du 
chantier et à mélanger dans la bétonnière la boue de laitier avec 
du ciment Portland. Caractéristiques du béton obtenu. Économie 
du procédé. Applications prévues. E. 3790 (©). 


Matériaux traités. Agglomérés. 


105-21. Quelques notes sur la fabrication des agglomérés 
de construction. THIEBAULT (M.); Rev. Mat. Constr., éd. « C » 
(juin 1948), no 393, p. 191-193, 1 fig. — Notions sur la compres- 
sibilité des matières (actions dues à la vitesse de compression, 
à l’état des parois du moule et A sa hauteur de remplissage); 
résultats d’essais sur des mortiers de sable et de mâchefer: uti- 
lisation des courbes de compressibilité pour la fabrication des 
presses à agglomérés. Procédé silico-calcaire de fabrication des 
agglomérés (variante : procédé SCHWARTZ). Presses utilisées : 
à pression constante (hydrauliques ou à friction), à course limitée 
(mécaniques à organes rigides); dispositifs de sécurité jouant 
quand est atteinte la puissance limite. Conclusion. E. 3419 (9). 

106-21. Remarques sur les matériaux fabriqués en fibres 
végétales (Notatki o materialach z wlokien roslinnych). WIERZz- 
BICKI (A,); Inzynieriai Budownictwo (mai 1948), n° 5, p. 219-295, 
16 fig. — Grand nombre de procédés de fabrication. Beaucoup 
de ces matériaux présentent de tels avantages que leur emploi 
se propage de plus en plus. Ils sont de structure homogene, 
imputrescibles, ‘ignifuges, isolants; ne_sont pas hygroscopiques. 
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Étant plus légers leur transport coûte moins et l'on peut fabriquer 


un bon matériau à partir de mauvais bois. E. 3599 (©). 


107-21. La construction en torchis, pisé et terre stabilisée, 


Building in cob, pisé and stabilized earth). WiLLrams-ELLIS (C 
ere a e (I . et E.), Country Life Limited, 3* éd. Londr 
(1947), 164 p., nombr. fig. — Nouvelle édition d'un ouvrage p: 


en 1919, largement augmentée par suite des recherches faites, 


et des données de la $ 

truction avec le plus ancien des matériaux, Contenu : Introd 

tion, vue d'ensemble, pisé, brique séchée au soleil, terre sta 

bilisée, torchis et bousillage calcaire, moyens de 

projets, résultats obtenus, travaux effectués à l’etranger. E. 3539 
. 363 (+). + 

d 108-21. L'amiante-ciment. Huconner (H.); Techn. Arch 


(1948), n° 1-2, p. 84-85, 6 fig. — Les anciennes utilisations de | 
l'amiante, La préparation de l’amiante-ciment, ses caractéris- | 
tiques, ses utilisations : couvertures, cloisons, plafonds, produits 


moulés, revêtements et décorations. E. 3344. (©). ? 


109-21. Plaques et tuiles en amiante-ciment (Asbestoce- | 
Norme ichécoslovaque (1943), n° 1274, p. 3-10, 
4 fig. — Formes, dimensions, qualités, marques et essais | 


E. 3300 (0). ; | | 


1a 


mentové desky). 


Produits ceramiques. 
110-21. La céramique dans les éléments portants de 


protection | 


pratique. Guide remarquable de la cons- 


|: 
| 
Î 


construction (Ceramika budowlana w konstrukejach nosnych). | 
HANDZELEWICZ (J.); Inzynieriai Budowniciwo (mai 1947), n° 5, 


p. 219-227, 15 fig. — L'emploi des corps céramiques creux se 


généralise de plus en plus, à cause de leurs multiples avantages 


‘Ts allegent la construction, sont incombustibles, isolent de la 


température extérieure et du bruit, évitent les coffrages du béton 
et, de plus, leur prix est économique et leur pose est facile 


Exemples de l’utilisation des corps creux seuls ou armés et sur- 
tout en combinaison avec le béton armé. E. 2675 (0). 


Briques. 


111-21. Briques silico-calcaires, briques métallurgiques, 
briques de scories (Cihly vapenopiskové, struskové a skvarové). 


Norme ichécoslovaque (1943), n° 1272, p. 3-9, 5 fig. — Définition. 


Formes et dimensions. Qualités. Résistance à la compression, 
porosité, résistance au gel. Essais. Éprouvettes, contrôle des 
dimensions, essais de résistance à la compression, de perméabi- 
lité, de résistance au gel. Briques métallurgiques ordinaires et 
légères. E. 3301 (©). 


112-21. Fondations normalisées et appareillage des murs 


de briques (Standard foundations and bonding of bricks walls). 


CUTTER (W.); Highw. Bridges Aerod. (1er sept. 1948), vol. 15, 
n° 739, p. I, 11, fig. — Description des fondations normalisées. 
Conditions qui déterminent les fondations. Détermination gra- 
phique de la profondeur du béton. Semelles; leur utilité, Joints 
entre briques. Différentes sortes de joints et appareillage. Appa- 
reillage anglais, flamand. Planche de figures montrant différents 
appareillages de briques. E. 3762 (©). 


Verres. 


113-21. Deux remarquables applications de la glace 
trempée. Les portes en glace Sécurit du Palais de l'Elysée 
et du Cinéma Madeleine. Glaces Verres (juin 1948), n° 96, 
p. 9-14. — But esthétique ou utilitaire«des portes vitrées sans 
encadrement installées au Palais de l'Élysée et au cinéma Made- 
leine. Procédés techniques mis en œuvre pour réaliser ces ins- 
tallations. E. 3386 (9). 

_ 114-21. Etude sur l'isolation thermique des vitrages. 
GRUZELLE (R.); Const. Mod. (aoút 1948), n° 8, p. 247-248, — 
Eléments techniques du problème de l'isolation thermique des 
vitrages et enseignements pratiques que l’on peut en tirer. 
Vitrages simple, multiple, Thermolux. E. 3686 (9) 


Matériaux organiques. 


f 115-21, Effritement de briques vernies jointoyées au 
ciment de Keene (Spalling of glazed bricks pointed in Keene's 
cement); Brit. Clay (1947), vol. 56, ip. 165-166. — Examen des 
causes et du processus des détériorations constatées sur les murs 
en briques vernissées d'un bátiment, jointoyés au ciment de 
Keene dont la qualité permettrait la pénétration de sels solubles 
venant du mortier : la cristallisation de celui-ci donnait lieu & 
des tensions de rupture. Constatations et recommandations 
diverses. E. 3539, p. 354 (4). 


FRE 


©. 


A 


e LP u a Pe, FIAT ¥. CT 


116-21. ee réfractaires (Ohnivzdorné cihly). Norme 
aque (1941), n° 1289, p. 34, . — Briques rates. 
de forme normale, ques spéciales á voútes horizon- 
gu et transversales. Usage et emploi de ces briques, 
117-21. La ) polonaise standard (Polska cegla nor- 
nalna). PRZESTEPSKI (W .); Inzynieriai Budownictwo (mars 1948), 
° 3, p. 134-143, fig. — Frais de production. Dimensions. Formes. 


t par rapport aux frais de chauflage. E. 3184 (9). 
118-21. Briques creuses de maçonnerie (Derované palené 
aly); Norme tchécoslovaque (1944), n° 1183, p. 3-8, 14 fig. — 
rmes, dimensions et qualités des briques creuses pour macon- 
>. Briques évidées transversalement. Éléments et conditions 
itatives. Essais. Porosité, humidification, resistance á la 
ression. E. 3304 (9). ' 

119-21. Briques creuses (hourdis) pour planchers en 
on armé et pour planchers à nervures (Duté cihly pro 
rnicové stropy s ocelovymi vlozkami a, pro zebrové stropy 
grat e Norme tchécoslovaque (1943), n° 1181, p. 3-11, 
fig. — Espèces et dimensions des briques creuses. Qualités. 
Essais, Calcul statique des plafonds en béton armé. E. 3299 (©). 
… 120-21. Briques pleines de maçonnerie (Plné palené cihly). 
Norme ichécoslovaque (1944), n° 1182, p. 3-6, 2 fig. — Formes 
et dimensions, différentes espèces et qualités. Essais. Humidi- 
fication. E. 3298 (9). 

— 121-21. Tuiles en ciment. Fabrication en série. FAIVRE (H.); 
Techn. Arch. (1948), n° 1-2, p. 86-87, 7 fig. — Effort poursuivi 
mel le Ministére de la Reconstruction pour fabriquer en France 
“des tuiles en ciment. Exposé de la technique utilisée à Pusine 
“de St-Vigor-le-Grand, pour la fabrication automatique de ces 
tuiles. E. 3344 (9). 

‚Bois. 


122-21. Le bois (Wood). Stamm (A. J.); Ind. Eng. Chem. 
( hs vol. 39, p. 1256-1261. — Revue des derniers progrès réalisés 
¿dans les emplois du bois et du bois modifié pour la construction 
et particulièrement dans les industries chimiques. Traitements 
réventifs des bois de charpente. Développement du bois lamel- 
Pre collé dans la construction. Données sur les moyens d'assem- 
blage des bois et les constructions boulonnées. Progrès réalisés 
dans la production des bois imprégnés et modifiés. ,E. 3539, 
D. 360 (4). # 
y FAN TARN du bois suivant sa force et influence 
Sur les projets de construction (Stress grading of timber and 
its influence on structural design). Nevarp (E. H.); Struct. 
‘Engr. (1947), vol. 25, p. 11-41. — Indications sur les propriétés 
hysiques et mécaniques des bois et sur les facteurs qui peuvent 
tes affecter. Application au classement des bois suivant leur force. 
Description des qualités de bois. Moyens d’obtenir un bois de 
construction sain par un traitement et une sélection des bois 
naturels. Brève description des derniers progrès faits a ce sujet 
“et pour les questions de menuiserie. E. 3539, p. 361 (+). 
124-21. Les défauts du-bois. RoL; Rev. Bois (juin 1948), 
vol. 3, n° 6, p. 3-10, 20 fig. — Déformations dues à l’action des 
végétaux (le gui, le chevrefeuille, champignons provoquant 
chaudrons et chancres). Défauts résultant de solutions de con- 
tinuité se produisant sous l’action des facteurs climatiques 
(gélivure, fentes, cadranures, roulures) et se produisant à l’aba- 
tage et au séchage (fentes, gerces). Blessures occasionnées a 
l'arbre par l’elagage (chevilles), par frottement (frottures), par 
e feu (brúlures), par pénétration de corps étrangers. Altérations 
physiologiques (lunures, faux cœurs, Cœur rouge du hêtre, cœur 
noir du frêne, cœur foncé du sapin). Conclusions. E. 3341 (0). 
“ 125-21. La pourriture du bois de charpente et les moyens 
d'y remédier (Decay of timber and its prevention). CART- 
WRIGHT (K. St. G.), FinpLay (W. P. K.); Depart. Scient. Indusir. 
Res., Forest Prod. Res. Lab., Londres, H. M.S. O. (1946), 294 p., 
nombr. fig. — Introduction. Causes de pourriture. Technique. 
‘Physiologie des champignons destructeurs du bois. Principales 
pourritures agissant sur les arbres en Grande-Bretagne : bois 
coupés, bois employés en plein air ou dans les batiments. Moyens 
de prévention pendant le magasinage et le transport. Détériora- 
tion du bois composé et des produits en bois manufacturés. Resis- 
tance naturelle du bois. Protection chimique. Teinture et déco- 
loration du bois. Appendice et index. E. 3539, p. 361 (4). 
126-21. Plaques de construction en fibre de bois (Fibre 
buildings boards); Build. Boards Joint Comm. (1947), 94 p., fig. 
-— Ouvrage en douze chapitres contenant les données et infor- 
mations les plus récentes sur les tendänces actuelles et la pratique 
de ce mode de construction. E. 3538, p. 41 (4). 


¿ d'un mur en fonction du prix de la brique. Prix d'un báti- 
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PEINTURES. PIGMENTS. VERNIS 


127-21. Les nouveaux constituants des peintures. CHAM- 
PETIER; Mém. Soc. Ing. Civ. France Guill-adot 1947), n° 7-8, 
p. 432-449, — Progrès parallèles de la chimie macromoléculaire 
et de l’industrie des peintures. Mécanisme de formation du film 
protecteur : autoxypolymérisation et réseau macromoléculaire 
tridimensionnel. Huile de bois de Chine, huile d'Oiticica, huile 
d’Isano. Transformation de l’huile de ricin et de l'huile de pépins 
de raisins en huiles siccatives. Peintures ‚cellulosiques, formophé- 
noliques, formophénoliques modifiées, oléoformophénoliques, 
oléoglycérophtaliques, oléoabiétoglycérophtaliques, peintures a 
base de polystyrolénes, d’acétates de polyvinyle, d’urée-formol, 
de caoutchouc chloré, de résines de coumarone, d'indéne, ma- 
léiques, terpéne-phénoliques, de polyamides, de silicones. Leurs 
propriétés. E. 3451 (©). 

128-21. Peintures émulsionnées (Emulsion paints). Su- 
THEIM (G. M.); Chem. Industr., U. S. A. (juin 1947), vol. 60, 
p. 948-951, 1063. — Ces peintures ne sont pas des produits de 
remplacement, mais sont destinées á un grand avenir. Principe 
de la preparation. Divers types de peintures émulsionnées : 
type emulsion eau-dans-huife, type huile-dans-eau et type pein- 
ture à émulsionner. Ce dernier type est dispersé dans l’eau au 
moment de l’application. Avantages et inconvenients des pein- 
tures émulsionnées. Matériel de fabrication nécessaire. E. 4075. 
RS. 9-23561 (x). 


129-21. Ce que sont les peintures à la caséine. MARGI- 
VAL (F.); Trav. Peint. (juill. 1948), vol. 3, n° 7, p, 256-257. — 
Leur évolution depuis le xvim* siècle : peintures au lait, au 
fromage, badigeons lavables á la caséine. Composition de ces 
peintures, choix de la caséine utilisée, utilisation de pigments 
« solides 4 la chaux »; liste de pigments et de charges utilisés 
pour ces peintures, moyen de les améliorer. Pratique de leur 
emploi (detrempes lavables). E. 3456 (0). 


130-21. Un mot sur la peinture á la cire et sur le marou- 
flage sur ciment. CRUCHARD (A.); Trav. Peint. (juill. 1948), 
vol. 3, n° 7, p. 254-255, — Etat de conservation des peintures A 
la cire mises à jour à Pompéi. Procédé employé pour l’exécution 
des fresques de l’église Saint-Christophe de Javel : composition 
de la peinture à la cire, fluidification par chauffage, application 
par marouflage sur ciment. Procédé utilisé pour la décoration de 
la chapelle Sainté-Geneviève d'Auteuil : dit au tempera de cire 
(mélangée à colle et lessive). E. 3456 (©). 


131-21. Choix des pigments pour la coloration des plâtres, 
chaux et ciments. Trav. Peint. (juill. 1948), vol. 3, n° 7, p. 252- 
253. — Enumération des différents pigments colorés pouvant 
être utilisés pour obtenir avec les liants hydrauliques les teintes 
blanches, noirés, grises, rouges, roses, crémes, chamois, oranges, 


‘jaunes, brunes, vertes, bleues, violettes. Ordre de préférence à 


observer dans le choix du pigment compte tenu de son efficacité 
et de son prix. E. 3456 (0). 


132-21, Récents progrès dans les laques nitrocellulo- 
siques (Recent developments in nitrocellulose lacquers). YEA- 
GER (J. R.); Paint Varnish Product. Manager. U.S. A. (juill. 1947), 
vol. 27, p. 175-178, 1 fig. — L’emploi de nitrocellulose de visco- 
sité basse permet l’emploi d'un pourcentage élevé de solides. On 
relève d’autre part le rapport résines-nitrocellulose, et on emploie 
des résines mieux adaptées au but cherché. Pour l’emploi au 
pistolet, Vutilisation de mélanges de solvants s’aceroit. On a 
amélioré également. l’ininflammabilite et l’aptitude a l’applica- 
tion à la brosse. E. 4075. RS. 9-23559 (x). 


133-21. Sensibilité de l'œil aux contrastes des surfaces 
grises. Chim. Peint. (sept. 1948), n° 9, p. 270-274, 4 fig. — 
Rappel des principaux résultats expérimentaux concernant le 
contraste de brillance perceptible à l’œil. Ce contraste percep- 
tible est minimum pour une brillance déterminée. En s'appuyant 
sur l’existence de ce minimum, il est montré que la loi de WEBER- 
FECHNER s’applique au facteur de réflexion des peintures grises, 
Le raisonnement tombe en défaut pour les peintures noires. 
E. 3782 (2). 

134-21. Imitation du chéne cérusé, délavé, sablé. Cru- 
CHARD (A.); Trav. Peint. (sept. 1948), vol. 3, n° 9, p. 338-342, 
5 fig. — Tl existe des exemples de chêne « cérusé » à l'état naturel, 
les ébénistes ont voulu les imiter, en procédant par délavage ou 


par sablage du chêne naturel. Les décorateurs utilisent pour 


cette imitation les procédés au ‘rouleau graveur, à la roulette, 
au rouleau imprimeur, au rouleau à pores, au décalque-photo, 


E. 3779 (6). 
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PROPRIETES GENERALES DES MATERIAUX 


135-21. Ascension par capillarité de l’humidite dans un 
sol en pleine campagne. Son étude au moyen de la resis- 
tance électrique de blocs en plätre de Paris (Capillary rise 
of moisture in soil under field conditions as studied by the elec- 
trical resistance of plaster of Paris blocks). Bouyoucos (G.°J.)5 
Soil. Science (1947), vol. 64, p. 71-81. — On crée d abord un 
état hygrométrique variable du sol en faisant pousser des plantes 
a partir de profondeurs variables. On moissonne et on recouvre 
le sol pour empécher les pertes par évaporation. On enfonce dans 
le sol des caisses métalliques de 0,90 m x 0,90 m, sans fond ni 
couvercle, jusqu’au niveau des eaux dans le terrain. Résultats 
obtenus. E. 3538, p. 45 (@). q 

136-21. Mesure de la perméabilité des sols en place et 
ses applications. LEFRANC (E.); Genie civ. (15 août 1948), 
t, 125, n° 16, p. 304-308, 2 fig. — Expérience de Darcy permet- 
tant de trouver le coefficient de perméabilité d'un terrain fil- 
trant. Description des procédés classiques de mesure du coeffi- 
cient de perméabilité. Proposition de la méthode des’ poches 
absorbantes. Ce procédé consiste à créer une poche reliée au ter- 
rain naturel par un tube dans lequel on verse de Peau á un débit 
tel que le niveau reste constant dafis le tube, On en déduit le 
coefficient de perméabilité. Application pratique de la méthode. 
E. 3627 (©). - 


ESSAIS - ET MESURES. CORROSION, STABILITÉ DES 
CONSTRUCTIONS : 


Corrosion. 


137-21. Cristallisations et efflorescences dans les macon- 
neries. CAMERMAN. Indusir. Ceram. (aoút-sept. 1948), n° 389- 
390; p. 190. — La cristallisation des sels solubles contenus dans 
les maconneries provoque a l'intérieur de celles-ci des destruc- 
tions, à leur surface des efflorescences.’ Ces sels peuvent pro- 
venir : 1° du sol, monter par capillarité et cristalliser en surface 
(sel de Candlot); 2° des briques (argiles pyriteuses ou gypseuses), 
comme par exemple dans le cas des briques de Boom en Bel- 
gique, insuffisamment cuites, la source de sel finit alors par se 
tarir; 3° des liants hydrauliques (laitier de haut fourneau), ce 
qui provoque des efflorescences très étendues. E. 3909 (©). 


138-21. Corrosion et protection des matériaux de cons- 
truction non métalliques. LEPINGLE (M.); Centre lutte contre 
Corrosion (Maison de la Chimie) (1941-1942), 16 p. — Foyers 
de corrosion existant dans les matériaux de construction : la 
corrosion des liants hydrauliques (action des diverses eaux) 


, 


des matériaux naturels, des verres, des produits céramiques et. 


réfractaires. Moyens de protection des matériaux de construc- 
tion non métalliques appliqués après coup sont moins efficaces 
que la protection préventive (qualité du matériau, sa mise en 
œuvre); dans ce domaine le rôle du laboratoire est prépondérant 
(connaissances acquises, statistiques, recherches). E. 3905 (©). 


139-21. Resistance du plomb á la corrosion et influence 
des défamts d'isolement des canalisations électriques et 
des couples de métaux sur la corrosion du plomb dans 
les ciments. Doprro (M.); Centre lutte contre Corrosion (Mai- 
son de la Chimie) (avr.1947), n° 21, 18 p., 2 fig. — Le plomb 
posséde un caractére de métal incorrodable dans les conditions 
normales d’exposition à l’air, à l’eau, dans lé sol, mais la présence 
de vapeurs d’acides organiques, de ces acides, de sels minéraux 
et organiques peuvent amener une corrosion. De méme le plomb 
ne se corrode pas dans les maconneries séches et anciennes: par 
contre l'hydrate de chaux libéré par la prise du ciment peut 
amener une corrosion lente superficielle et les courants vagabonds 
et les couples métalliques peuvent provoquer . des corrosions 
rapides et profondes. E. 3904 (9). 

140-21, Humidité et moisissures dans les maisons 
modernes (Dampness and mould in modern houses). Bas- 
TINGS (L.); New Zeal. J. Sci. Technol. Sect. B. (janv. 1947) 
vol. 28, p. 195-227, fig. Les moisissures sont causées par une 
insuffisance de l’insolation des murs et plafonds et de la ventila- 
SS on de ces défectuosités. Remédes pro- 

ses pour maisons a construire ou déjà struites. E. 75 
RS. 924515 (4), déja construites. E. 4075, 

141-21, Résistance aux eaux sulfatées du béton préparé 
avec diverses qualités de ciment (Die Widerstandsfahigkeit 
von Beton aus verschiedenen Zementen gegen Sulfatwásser). 


‘rement. Examen du probleme de la recherche des meilleurs | 


. 


Brzesky (A.); Zement (juin-juill. 1943), p. 167-171. — Influence 
des eaux Fées sur 1 béton. Essais entrepris. Influence néfaste 
d’une température élevée. Emploi du ciment « S-54 » produit par 
le procédé Ferrari et du ciment alumineux de la marque Citadur; 
addition de trass au béton. Indications de dosage et de compo- 
sition du béton pour la protection contre les eaux séléniteuses 
E. 3889. Traduction I. T. 161, 10 p. (©). £ 4 
142-21, La corrosion du béton. Brocarp (J.); Techn. Arch. 
(1948), n° 1-2, p. 70-72, 3 fig. — Processus de l’action des eaux 
pures sur les mortiers et bétons. Action mécanique et chimique 
des eaux sulfatées et des eaux de mer. La résistance aux autres 
agents agressifs. Cas particulier de la décomposition des ciments 
alumineux. Moyens de lutte contre les décompositions. E. 3344 (9). 


143-21. La corrosion dans le sol et la protection des cana- 
lisations (Soil corrosion and pipe protection). GILRERT (T. H.) 1 
Petroleum Engr. (nov. 1945), p. 82-90, 5 fig. — Raisons de Pat 
taque des tuyaux et facteurs qui jouent sur la durée de leur vie 
utile et en particulier phénoménes électriques. Methode géné- 
rale pour éliminer ou reduire la corrosion due aux courants 
vagabonds et cas de corrosion par differences dans le potentiel” 
du sol, par potentiel galvanique, par piles de concentration. 
Méthodes d’essai électrique du sol. Moyens de protection des 
tuyaux par le choix des revétements et par la protection catho- 
dique. E. 4131. Traduction I. T. 147, 11 p. (©). ; 


| 

| 
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144-21. Mesure des mouvements d 'édifices (Mereni posuvum 
staveb). Norme ichécoslovaque (1944), n° 1329, p. 3-16, fig. — 
Objet de cette mesure. Emplacement et nombre des points sou- 
mis aux observations. Mesure des mouvements verticaux, hori- 
zontaux. Inclinaison de l'édifice. Périodes et durée des mesures. | 
Fin, reprise des mesures. Enregistrement des résultats. | 
E. 3293 (9). > à I 


145-21. La stabilit& et les causes d’effondrement des 
grandes constructions souterraines montées sur piliers. 
CoLLURA (P.); Ingegnere (févr. 1948). — Le cas étudié ci-apres, | 
est celui des larges abris, chambres ou galeries souterraines pro- | 
fondes, dont le toit est porté par des piliers de maconnerie. 
Leur effondrement dépend de la cohésion, de la nature, de la | 
profondeur et de la direction des strates traversées ou sous- 
jacentes, de l'intensité et de la direction de la poussée exercée 
par ces strates. Exposé d’une méthode de calcul, fondée sur des 
données expérimentales, qui permet de déterminer les dimensions | 
des espaces vides admissibles et celles des piliers qui en portent. 
le toit. L’effondrement peut étre cause par des poussées A compo- 
sante verticale ascendante s'exercant sur le plancher des chambres 
souterraines. E. 3627, p. 319 (4). ö | | 


LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 


INFRASTRUCTURE ET MAÇONNERIE 


Travaux d’infrastructure. Aménagements du sol. 


146-21. Les sols stabilisés au béton d'argile. BONNEN- 
FANT; Rev. Gen. Roules (juin 1948), n° 197, p. 36-47, 5 fig. — | 
Rappel de quatre problèmes généraux de la mécanique des sols ; | 
variation des propriétés physiques du sol en fonction de la teneur. 
en eau; variation de la résistance en fonction de la teneur en 
eau; comportement d'un sol cohérent en présence de l'eau; 
variation des propriétés physiques et mécaniques en fonction de | 
ses états antérieurs et des traitements qu'il a pu subir antérieu- 
bétons d'argile et étude des diagrammes caractéristiques du mor- | 
tier; incorporation de gravier, formules granulométriques et 
essai californien. E, 3958 (©) | 

147-21. Le bitume dans la stabilisation des sols. Fr 
LIPPI (J.); Rev. Gén. Routes (juin 1948), n° 197, p. 13-19, 9 figu 
— Exposé de l’emploi du bitume pour la stabilisation des sols. | 
Qualites A demander au sol stabilise. Caractéristiques des divers | 


sols. Modes de stabilisation par liants bitumineux. Choix des 
types de liants. Essais à effectuer. Transposition .au chantier 
des essais de laboratoire. E. 3958 (©) 


AT 


-21. de ciment Portland aux sols plastiques. 
ion de cemento Portland a suelos plasticos). ALIANAK (E. M.), 
PUENTE E Ingenieria, Buenos-Aires (mars 1948), 
» P- 117-124, fig. — Description des essais de labora- 
et des expériences directes entreprises à Santa-Fé, sur 
oration d’un sol ileux devant supporter une route en 
armé, au moyer d’adjonction de ciment. Résultats obtenus. 
onclusions. E. 3598 (6). ‘ 
49-21. Le mécanisme de consolidation des roches argi- 
ses (On the mechanism of consolidation of clayey rocks). 
ISSOV (N. J.); Comptes rendus (Docklady) Acad. Sci. U. R. S.S. 
), vol. 53, p. 343. — Théorie de la consolidation des dépôts 
ileux obtenus par sédimentation. Energie potentielle mini- 
m. Pression de consolidation et conditions de frottement. 
teurs de retardement. Equilibre apparent des roches entre 
porosité et leur pression. Comparaison des essais de porosité 
ıtre une pâte de terrain et un échantillon intact. Rapport 
ntre les coefficients de porosité des deux cas. Résistance des 
es agglomérées avec des composés résistant A l’eau. Impor- 
nce des efforts de cisaillement. E. 3539, p. 367 (4). 


150-21. Congélation du sol. Construction des usines en 
emagne pendant la guerre. Refrig. Cold Stor. Air Cond. 
+ 1947), p. 11. — Le rapport sur la construction et-lutili- 
ion des usines souterraines en Allemagne pendant la guerre 
dique que le froid a été employé pour la consolidation des 
es avant le forage des puits. On forait préalablement un 
grand nombre de trous disposés suivant une circonférence et 
destinés 4 recevoir les tuyauteries de congélation; le diamétre 
de cette circonférence était légèrement supérieur au diamètre 
des puits que Pon devait établir. Aprés congélation, on pouvait 
creuser les puits et procéder a l’enlèvement des terres par les 
moyens mécaniques perfectionnés habituels. E. 3844, p. 146- 
“147 (+). x 
… 151-21. Recherches de laboratoire sur 1'électrosmose des 
“sols (A laboratory investigation of electrosmosis in soils). Ma- 
CLEAN (D. J.), RoLrE (D. W.); Phil. Mag. (1946), vol. 37, p. 863- 
873. — Etude en laboratoire sur des échantillons de terrains dif- 
_Térents, mais tous humides, du phénomène d'électrosmose con- 
“sistant en un assechement du terrain autour de l’anode d'un 
courant électrique avec expulsion d'eau par la cathode. Résultats 
obtenus. E. 3538, p. 45 (4). 
… 152-21. Tuyaux de drainage (Drenazni trubky). Norme 
ichécoslovaque (1943), n* 1180, p. 3-13, 6 fig. — Formes, dimen- 
sions et qualités. Essais. Conclusions. E. 3303 (©). 
_ 153-21. Des drains sableux enfoncés dans un matériau 
. instable et saturé d’eau stabilisent le terrain à Puerto- 
Rico (Sand drains inserted into unstable, water-filled material 
stabilise muck in Puerto Rico). Carpenter (J. C.); Engng. 
-News-Rec. (22 juill. 1948), vol. 141, n° 4, p. 52-54, 5 fig. — Le 
procédé des drains sableux a permis de réduire le prix d'établis- 
sement de la route à, grand trafic San Juan. Point Borinquen. 
_ Description du procédé. Inutilité de l’emploi de « well points ». 
Utilisation de cénes en béton a la base des forages. Avantages du 
procédé. Résultats obtenus en service normal. Observations 
s’etendant sur plusieurs mois. E. 3773 (©). 
® 154-21. Injection sous pression (Pressure grouting). Portland 
‘Cem. Ass. (nov. 1947), n° ST 25, 2 p. — On emploie les injections 
de ciment sous pression pour les fondations en terrain rocheux 
sous les barrages et ouvrages similaires. Importance et emplace- 
ments des injections. Mélange employé. Pressions habituelle- 
ment employées. Description de l'équipement. Perforations des- 
tinées à recevoir les injections. Procédés d'exécution. Exemple : 
barrage de Calderwood. E. 3662 (0). 


Fondations. 


155-21. Caisson á claire-vöie a tambour d’acier pour la 
prise d’eau de Cleveland (Steel-drum crib for Cleveland 
intake). BURGER (A. A.); Engng News-Rec. (5 août 1948), vol. 141, 
no 6, p. 76-79, 6 fig. — La construction a été dominée par la 
“recherche de l’économie, de la sécurité et de la rapidité d'exécu- 
tion. Caisson & claire-voie submergé á 15 m de profondeur. 
Tuyauterie en béton de 3 m de diamètre. Canalisation de 3 m de 
diametre á ciel ouvert. Mode d'immersion du caisson gráce a 
des compartiments étanches. Exécution du tunnel. Description 
‘des différentes, sections. E. 3804 (0). y 
156-21. La fabrication des palplanches en béton (The 
manufacture of concrete sheet piles), Conc. Build. Conc. Prod. 
{août 1948), vol. 23, n° 8, p. 143,145, 5 fig. — Description de la 
fabrication et du battage de palplanches en béton armé, longueur 
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1,35 m, largeur 0,20 m, épaisseur 0,05 m, avec pointe biseautée, 
utilisées pour la protection des rives du canal de Sheffield et de 
Yorkshire Sud. Rendement : 75 palplanches par jour exécutées 
avec 3 femmes et 1 homme. E. 3576 (©). 

157-21. Nouvelles fondations pour une grue de 350 tonnes 
New foundation for 350-ton crane), Mack ANGAS (C. "W.); 

ngng News-Rec. (22 juill. 1948), vol. 141, n° 4, p. 63-67, 5 fig. 
— Il a été nécéssaire pendant la guerre de monter la grue de 
355 t de Brooklyn sur de nouvelles fondations. Description de 
la grue et de ses anciennes fondations. Motifs du déplacement. 
Réparation provisoire n’assurant pas deux points importants : 
sécurité de fonctionnement du chemin de roulement; grande 
stabilité de la grue. Choix d'un procédé définitif parmi trois envi- 
sagés initialement. Description du sous-sol. Description. de la 
nouvelle fondation. Transfert de la grue. Essais. E. 3773 (9). 

158-21. Calcul des fondations élastiques par la méthode 
des réactions surabondantes (Elastic foundations analysed 
by the method of redundant reactions). Levin Ton (Z.); Am. Soc. 
Civ. Eng., Proc. (1947), vol. 73, p. 1529-1541. — On représente 
la pression de la fondation élastique par une série de réactions 
surabondantes et on établit un systéme d’équations simultanées 
entre les ordonnées du diagramme des pressions, les constantes 
élastiques de la poutre et de la fondation. Application aux fonda- 
tions par dalles, par pieux et palplanches, aux docks flottants, aux 
pontssur pontons. Tables etexemplesnumériques. E. 3538, p.47(@). 

159-21. Essai de vibration des pieux a fort coefficient de 
frottement (Vibration testing of friction piles). DopGe (C. F.), 
SWIGER (W. F.); Engng. News-Rec. (13 mai 1948), vol. 140, 
n° 20, p. 84-88, 10 fig. — Influence des. vibrations sur la tenue 
des pieux et sur le dépót formé par le frottement. Essais de 
différents types de pieux. Description du dispositif d'essai. 
Effet de la charge et des vibrations. En général l'influence des 
vibrations est plus grande que celle de la charge pour la pro- 
duction du dépôt. Les pieux épanouis à la base sont ceux qui 
se comportent le mieux á ce double point de vue. E. 3652 (©). 

160-21. Relation entre les formules donnant la charge 
portante des pieux et les essais de charge (The relationship 
between pile formulas and load tests). CHELLIS (R. D.); Proc. Am. 
Soc. Civ. Engrs (mai 1948), vol. 74, n° 5, p. 635-654, 7 fig. — 
On constate des differences entre les résultats d'essai et les cal- 
culs effectués pour l’établissement des pieux. Raisons de ces 
différences. Formules dynamiques. Études des variables et fac- 
teur de sécurité. Comparaison des valeurs et des charges d’essai. 
Défauts révélés aux essais de charge : insuffisance du facteur 
de sécurité. Formules statiques. Limite de la résistance des 
pieux. Tableaux donnant les tolérances pour la compression. 
Données concernant le battage, les essais de charge et la capacité 
optimum. Conditions du sol pour les essais de pieux. E. 3203 (9). 

161-21. Pieux pour fondations (Piling for foundations). 
MinixiN (R. R.). Ed. Crosby Lockwood and Son, Ltd, Londres 
(1948), 1 vol. 196 p., 115 fig. — Cet ouvrage contient : un 
exposé des formules concernant les pieux et des résultats expé- 
rimentaux acquis sur l’enfoncement des pieux (notamment à la 
suite.des recherches du Research Board). Il étudie le cas du ter- 
rain mou, les différents types de pieux, les contraintes dans les 
murs, leur stabilité, les coffrages et les dispositifs d'ancrage. Un 
paragraphe est consacré á la méthode de calcul danoise et un 
autre au mode de construction du pont de Storstróm. Les pieux 
considérés comme de longs piliers, les pieux d'acier en H et 
plusieurs applications (hangars de produits chimiques, silos a 
erains, tours de refroidissement, jetées, quais en eau profonde, 
wharfs, renforcement, enfoncement sous l’eau) y font l’objet 
de développements spéciaux. E. 3956 (©). 

162-21. Fondations par pieux (Piled foundations). FroG- 
GATT (G. W.); Constr. Rev. (1947), vol. 19, p. 13-25. — Discus- 
sion théorique et pratique des principes des fondations par pieux 
et du battage. Application de la théorie au cas des Bains du 
Derby á Blackpool oü le sol était fait d'une argile brune assez 
consistante avec des dépressions superficielles et des ravinements 
remplis de matériaux mous et moins compacts. E. 3539, p. 368 (4). 

163-21. Influence de la nature du matériau du pilotis 
sur le tassement des fondations par pieu a frottement 
(The influence of the pile material on the action of friction pile 
foundations). ABELEV (Yu. M.); Byulleten Stroilelnoi Tekhniki 
(1946), vol. 3, p. 1-8. — Compte rendu de recherches faites sur 
le tassement de fondations sur pieux à frottement foncés dans 
le loess, le loess argileux et dans un sol « macroporique » lors- 
que apres battage le sol s'imbibe d’eau. Confirmation de la theorie 
de Terzaghi sur la distribution des pressions. Considérations 
diverses sur la répartition des charges entre pieux et sols, sur 
les consolidations des sols et leurs tassements, E. 3538, p. 46 (4). 
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164-21. Pieux en béton. Etude. Fabrication. Battage. 
(Concrete piles. Design. Manufacture. Driving). Portland Cement 
Ass., Chicago (oct. 1947), 80 p., 69 fig. — Détermination des 
caractéristiques des fondations. Classification des sols. Pieux 
d'essai. Formules pour le battage des pieux. Formules de Ter- 
zaghi, de Hiley. Comparsison. Application. Capacité de charge 
des fondations. Pieux simples, pieux groupés. Pieux DORMI. 
- Etude, fabrication, battage. Pieux moulés sur le chantier. Pal- 
planches. Spécifications relatives à la fabrication, à la manipu- 
lation et au battage. E. 3948 (9). 4 ah 

165-21. Etude expérimentale d’une semelle portée par 
des pieux de béton armé (Estudio experimental de un cabezal 
para pilotes de hormigon armado). RicaLDONI (J.); Facultad 
Ingenieria, Montevideo (aoút 1946), n° 4, 23 p., 26 fig. — Étude 
sur modéles réduits en bakélite et en béton armé, par photo- 
élasticité et par rupture d'une semelle de poteau reposant sur 
quatre pieux. Isostatiques. Comparaison des résultats. Conclu- 
sions. E. 3640" (0). ao 

166-21. Quelques points essentiels de l'étude des fonda- 
tions de turbo-générateurs (Some essentials of turbine-gene- 
trator foundation design); Engng News-Rec. (5 sept. 1946), 
p. 104-108, — Les fondations de turbo-générateurs doivent, en 
dehors des qualités de résistance et de durée, étre établies de 
manière à permettre un service commode des machines princi- 
pales et auxiliaires. Elles doivent également réduire les vibra- 
tions au minimum. Recommandation de certains procédés de 
calcul et de construction qui ont fait leurs preuves. E. 4042. 
Traduction I. T., 165 12 p. (9). 

167-21. Etude de groupes de pieux dans un espace a 
trois dimensions (A study of three-dimensional pile-groups). 
ASPLUND (S. O.); Ass. Internat. Ponis-Charpentes (1947). Mé- 
moires vol. 8, p. 1-14, 3 fig. — La méthode de NOKKENTVED 
est très commode pour les groupes de pieux ordonnés dans un 
plan, mais conduisant á des calculs pénibles dans le cas des 
pieux d'un groupe spatial, proposition d'appliquer á la résolu- 
tion de ce probléme le calcul des matrices. Le calcul est souvent 
facilité par l'introduction d'une symétrie si on ajoute aux pieux 
donnés des pieux fictifs : un calcul par itération permet d'obtenir 
par approximations successives la solution exacte donnée direc- 
tement par l’equation matricielle generale. E. 3849 (©). 

168-21. Une nouvelle formule pour le calcul des pieux 
(A new piling formula). Engineering (14 févr. 1947), p. 156. — 
Nouvelle formule pour le battage des pieux. Discussion de la 
valeur d’après les résultats de nombreuses expériences et indica- 
tion des valeurs qu'il convient d'adopter pour les divers para- 
mètres et coefficients de la formule. E. 4000. Traduction S, N.C. F. 
200/48 (O). 

169-21. Battage de pieux pour pont par des méthodes 
de précision (Bridge piles driven by precision methods). Engng 
News-Rec. (5 août 1948), vol. 141, n° 6, p. 80-83, 5 fig. — Pour 
la construction d’une route à grand trafic en Géorgie ont été 
employés, en vue de lancer un pont sur la rivière Altamaha, 
6 405 m de pieux en béton armé préfabriqués. Fondations. 
Méthodes spéciales de moulage et de battage des pieux. Vitesse 
de pose accrue grâce à des supports spéciauxs Outillage employé 
pour le mélange du béton, pour la pose. Perfection des aligne- 
ments obtenus. E. 3804 (©). 


Agrégats, mortiers, bétons. 


170-21. Motifs architecturaux en béton pour petites 
constructions (Architectural concrete for small buildings). 
Portland Cement Ass., Chicago (août 1946), 36 p., 59 fig. — 
Etude architecturale. Joints, ornements, tympans. Spécifica- 
tions des matériaux. Magasinage. Coffrages. Armature. Propor- 
tions du mélange. Mise en place et prise. Construction. Coffrage, 
Armature. Beton. Planches donnant des details de construction 
de differentes constructions exécutées aux États-Unis : banques 
ecoles, magasins, bätiments municipaux, etc, E. 3930 (>). ; 

171-21. Beton préfabriqué (Prepakt-beton). WESTRA (L. J.)3 
Bouw (26 juin 1948), n° 25-26, p. 11, 1 fig. — Ce béton destiné 
à être injecté dans les fissures de digues ou barrages doit posséder 
les propriétés suivantes : consistance permettant de le faire 
pénétrer jusqu'au fond des fissures sans avoir une fluidité qui 
nuirait à sa prise; pas de retrait excessif, prise rapide, dureté et 
resistance aux intempéries égales ou supérieures A celles du 
reste de l'ouvrage. Ce résultat est obtenu par l’addition de 12 
3 18 % nl EN erate a base de silicate. Applica- 
ions : barrages de Barker sur le Colorado á i 
en Suisse. E- 3331 (9). et de Rátherichsboden 


en ce qui concerne les tamis, les intervalles granulométriques, | 


172-21. Les ats, leur contröle et leur utilisation 
rationnelle. Monit. Trav. Publ. B. T. P. (7 août 1948), n° 32 
p. 5. — Étude des normes et spécifications réglementaires en 
France : dimensions, analyse granulométrique, normalisation et 
spécification des fillers et farines mi Ppt: re ion 5 

173-21. Les agrégats, leur con! ee ur u on 
rationnelle. Monit. Frau. Publ. B. T. P. (14 août 1948), n° 33, | 

. 3-5. — Dans cette partie de l'étude sont exposées la norma- 
lisation et les spécifications concernant les sables et les gravillons 


la propreté. E. 3629 (9). 
174-21. Mortiers et bétons hydrauliques. Durırz (M.); | 
Techn. Arch. (1948), n° 1-2, p. 53-61, 19 fig. — Étude succincte — 
des mortiers et bétons hydrauliques mettant en relief les diffe- 
rents facteurs (forme, dureté et granulométrie des agrégats, _ 


plet des grains de l’agrégat, quantité d’eau de gáchage, mania- 
bilité et liquidité du béton, effet de paroi des moules, techniques 
de préparation et de mise en ceuvre du béton) á considérer pour 
obtenir, avec le minimum de dépense en liant, le maximum de 
résultats soit en résistance. mécanique, soit en compacité ou 
imperméabilité. E. 3344 (9). 

175-21. Les injections de ciment et leur application au ren- 
forcement des ponts. Drroui (F.). — Article dactylographié de 
31 pages, en espagnol, très nombreuses photos. E. 3540, p. 109 (4). 


176-21. La science du béton. L’HERMITE (R.); Techn. Arch. | 
(1948), n° 1-2, p. 62-69, 14 fig. — Essai de synthèse de l'ensemble | | 
des lois expérimentales constituant à l'heure actuelle la science | 
du béton et se rapportant à : la composition du béton (facteur. 
de qualité), sa mise en place (la vibration), son durcissement, « 
son rétrait, sa déformation, sa rupture (durcissement accéléré «| 
par chauffage), sa résistance au froid, ses propriétés physiques. «| 
Conclusions sur le contrôle du béton. E. 3344 (9). + 

177-21. Le béton pour l'entrepreneur (Concrete for the 
contractor). GREEN (N. D.). Ed. : Crosby Lockwood and Son, Ltd, © 
Londres (1948), 1 vol., 185 p., 95 fig. — Ouvrage destiné aux | 
techniciens du béton et du béton armé. Choix des agrégats pour | 
le béton. Granulométrie. Proportion eau-ciment. Installations de | 
bétonnage. Équipements auxiliaires. E. 4034 (©). 


178-21. Matériaux pour le béton et pratique du béton 
(Concrete materials and practice). Murpock (L. J.). Ed. : Ed- — 
ward Arnold and C°, Londres (1948), 1 vol., 328 p., nombr. fig., | 
49 réf. bibl. — Propriétés du béton. Agrégats utilisés. Préparation 
du béton sur le chantier. Mise en œuvre du béton. Applications. « 
Essais. E. 4035 (0). 

179-21. Directives pour le contrôle des bétons sur chan- 
tier. Ministère Trav. Publ. Belgique. Circulaire n° 525 (15 janv. 
1943), p. 1-36. — Cette circulaire décrit les méthodes à employer « 
pour les contrôles de la qualité du ciment, de la granulométrie « 
des agrégats, de l’eau de gâchage, de la composition, de la fabri- 
cation, de la fluidité, de la plasticité, de la résistance, de la 
compacité, du transport et de la mise en œuvre du béton, ainsi” 
que le contrôle du décoffrage et de la mise en service, le contrôle 
des coffrages et celui des armatures. E. 3623 (0). 

180-21. Essais chimiques pour la recherche de la réactivité 
des agrégats de béton à ciment alcalin (Chemical test for 
reactivity of concrete aggregates with cement alkalies), MIBLENZ 
(R. C.), GREENE (K. T.), BENTON (E. J.); Bull. Geol. Soc. Amer. 
(1947), vol. 58, n° 12, p. 1208. — Description des méthodes 
employées dans cette recherche. Intérét pratique de telles recher- 
ches pour la fabrication des bétons. E. 4075. RS. 9- 23363 (xk). 


181-21. Etude des mélanges pour béton (Design of con- 
crete mixes). Portland Cem. Ass. (oct. 1947), n° ST 56, 4 D. 
5 fig. — Rapport eau-ciment. Consistance. Dimensions maxima 
des agrégats. Mélange. Essais de bétonnage. Proportions de 
mélange en volume. Précautions à prendre pour obtenir un béton 
de bonne Qualité. Il faut surtout employer de bons matériaux, 
les doser avec précision et les mélanger parfaitement. Consis- 
tance du mélange. Mise en place et prise du béton. Tableau de 
composition pour un béton moyen. E. 3917 (©). 

182-21. Méthode pour le dosage des bétons (Metodo para 
la dosificacion de hormigones). GARCIA BALADO (J. F.); Inge- 
nieria (janv. 1948), n° 879, p. 40-51, 17 fig. — Etude présentée 
a la premières Conférence des bétons et autres applications du 
ciment Portland, à l'Institut Argentin du Ciment Portland. 
Détermination des propriétés du béton en fonction des divers 
éléments entrant dans sa composition : eau, ‘ciment, sable 
graviers et autres matières; finesse des grains de sable, dimen- 
sions des divers agrégats, Un nomogramme a alignement . et. 
divers graphiques et tableaux facilitent les calculs. E. 3281 (9). 


nature du ciment, quantité de ciment assurant l’enrobage com- 
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pop-outs Se le ee rd nt RQ So (EP, 
> - reac aggregates). REXFORD (E. P.); 
Gel oc. Amer. (1947), an e, q ad 
ains constituants des mélanges employés pour les bétons 
t sujetsä réagir après la prise du béton, donnant naissance à des 
rsouflures et à des craquelures. L'étude géologique des consti- 
nts doit permettre d'éviter ces accidents. Ex. de gonflemeut, 
misme probable du phénomène. E. 4075. RS. 9-23362 (x). 
84-21. Granulation continue ou discontinue des bétons. 
OMEY (J.); Techn. Trav. (juill.-août 1948), n° 7-8, p. 254-256, 
. — Qualités que doit assurer une granulation optimum. 
nombreux facteurs qui interviennent rendent difficile la 
ermination de celle-ci sur chantier. Résultats d’essais montrant 
une granulation discontinue á égalité de teneur en fin donne 
; résistance légérement supérieure obtenue aux dépens de 
maniabilité. Intérét de la formule générale de granulation 
posée par l’auteur. Conditions dont dépend le choix de la 
nulation. E. 3650 (©). 
185-21. Recherches granulométriques pour les bétons 
stant au choc (Ricerche granulometriche pei calcestruzzi 
stenti all’urto). Murat (A. C.); Atti e Rassegna Tecnica (mars- 
. 1948), n° 3-4, p. 45-51, 11 fig. — Examen des principales 
tions liées aux recherches sur les agrégats utilisés dans les 
ons destinés á résister aux chocs. Étudo expérimentale de 
fluence de la variation granulométrique. Importance de la 
npacité et des éléments fins. Grosseur maxima des grains, 
luence de l’adjonetion de « fines ». Conclusion. E. 3705 (0). 
_ 186-21. La granulation des ballasts et son influence sur 
les caractéristiques des bétons fabriqués avec ceux-ci. 
BoLomey (J.); Rev. Mal. Constr. Ed. « C » (juin 1948), n° 393, 
180-184, 6 fig. — Application de la formule générale de Bolo- 
mey sur la granulation continue à la détermination des propor- 
tions du mélange de deux et trois ballasts donnant la granula- 
tion théorique. Application de la formule donnant la quantité 
“eau en fonction de la granulation d'un béton à la détermina- 
n du dosage en ciment nécessaire pour obtenir avec un ballast 


a 


déterminé un rapport 5; donné. Fixation de l’apparentement d'un 


ballast d'après le calcul de l’eau de gächage E, et d’après la 
détermination du module de finesse M (deux ballasts de même 
nature ayant le même E ou le même M étant équivalents s'ils 
correspondent à des bétons maniables). E. 3419 (©). 

187-21. La granulométrie des agrégats et la workabilité 
du béton (The grading of aggregates and workability of con- 
crete). GLANVILLE (W. H.), COLLINS (A. R.), MATTHEWS (D. D.); 
Dep. Scieni. Indusir. Res. Road. Res. Laborat. Road. Res. Technic. 
Paper, n° 5 (2* éd.), Londres (H. M. S. O.) (mai 1947), 38 p., 
42 fig. — Édition révisée d'un rapport publié en 1938, contenant 
de nouvelles données sur les agrégats inférieurs A 38 mm. Effets 
de la granulométrie et de la compacité du béton sur sa résistance. 
Discussion sur sa facilité de mise en ceuvre. Mesure de la plas- 
ticité : essais au cóne d'Abrams, de compacité du « tas » et de 
«la dalle ». Facteurs.influencant la plasticité : ciment, granulo- 
métrie, forme des grains, présence des fines, mélanges; données 
expérimentales. Influence du rapport eau/ciment. Définition de 
la plasticité; sa meilleure mesure. Tables et courbes permettant 
de caractériser les granulométries. E. 3539, p. 357 (+). 

188-21. La haydite, agrégat léger (« Haydite » light-weight 
aggregate). Cox (P. E.); Ceramic Age (1947), vol. 49, p. 109; 
Brit. Ceram. Soc. Abs, (1947), vol. 46, p. 233. — Matériau céra- 
mique léger dont l’utilisation technique a été développée par 
Stephen Haype. Préparé à partir d’une argile faiblement car- 
boniföre traitée au four rotatif, analogue au four à ciment, après 
concassage, fusion 870°. Gonflement du produit par expansion 
des carbonates et sulfures. Extinction dans l'eau. Concassage 
aux dimensions habituelles. E. 3538, p. 38 (4). 

189-21. Tensions de retrait des bétons (Shrinkage stresses 
in concrete). PICKETT (G.); G. Amer. Concer. Inst. (janv. 1946), 
vol. 17, p. 165-204. — Expression theorique des deformations 
subies pendant la prise du beton dans les poutres et les dalles. 
‘Analogies avec les tensions de retrait durant la solidification 
d'un corps idéal. Application des équations dans la pratique. 
Concordance avec la théorie. LE. 4075. RS. 9-23364 (xk). 

19021. Relation entre les résistances des eprouvettes 
cylindriques et cubiques (Relacion entre las resistencias en 
probetas cilindricas y cubicas). HERNANDEZ (€. B.); Laboralorio 
Central de Ensayo de Materiales de Consirucción, Madrid (1946). 
Publication n° 35, 29 p., 14-fig. — Description des essais a le 
rupture faits sur éprouvettes en béton fabriquées les unes avec 
«du gravier siliceux, les autres avec de la pierre calcaire concassee, 


p. 1220-1221: —» 


{ 


INDEX ANALYTIQUE 


le sable étant siliceux, le ciment étant du Portland. Les cubes 
avaient soit 0,15 m, soit 0,30 m de côté, les cylindres 0,15 m de 
diamètre, 0,30 m de haut. Nombre d'essais’: 144. Formule dans 
le cas du gravier siliceux : Ren = 0,82 Ro» — 21,20 kgjem? et 
D 65e +) du calcaire : Rey = 0,87 Row — 17 kgjem?. E. 3539, 


191-21. L’échauffement du béton pendant son durcisse- 
ment (The rise of temperature of concrete during. hardening) ; 
Conc. Const. Engng (août 1948), vol. 43, n° 8, p. 245-247, 3 fig. 
— Exposé des observations faites pendant cinq ans sur les varia- 
tions de température à l’intérieur du barrage de Yuba, Cali- 
fornie, dont la hauteur est de 78 m, la largeur à la base de 24 m 
et dont le cube de béton est de 244 000 m?. Précautions prises. 
Résultats obtenus. E. 3601 ($). 


-192-21. Rapport du Directeur des travaux de l’Institut 
pour la période du 1°" juillet 1945 au 30 juin 1946 (Forestan- 


darens redogorelse for verksamheten under tiden 1 juli 1945- | 


30 juni 1946). WasTLUND (G.). Ed. Seelig et C°, Stockholm, 1947, 
1 brochure, 52 p., 34 fig. — Publication de l’Institut Suédois 
de Recherches sur le Ciment et le Beton de l’Institut Technolo- 
gique Royal, Stockholm. Compte rendu de l’activité de l’Institut 
qui a porté au point de vue scientifique sur l’application des 
méthodes calorimétriques à l’analyse quantitative des silicates 
au moyen d'un calorimétre spécial, puis dans le domaine phy- 
sique sur létude des propriétés plastiques des matériaux, les 
phénoménes d'interphase dans le béton, l’argile, les gels, les 
pátes de ciment, le mécanisme des combinaisons de l’eau dans 
le béton, les agents d'entrainement d'air, la mesure du taux de 
travail du sol sous dalle de piste. Études sur les pistes en béton, 
la détermination du coefficient d'élasticité du sol, la fissuration 
des ouvrages et la vibration des plaques. E. 3732, p. 505 (4). 


193-21 Coffrages pour béton employés dans le bätiment 
(Forms for architectural concrete). Portland Cement Ass., Chi- 
cago (août 1947), 55 p., 101 fig. — Etude structurale. Contraintes 
admises. Fléchissement. Outillage pour la fabrication des cof- 
frages. Accessoires de mise en place. Organisation du travail. 
Détails. Panneaux. Construction sur place. Planchers de cof- 
frage de divers types. Possibilité de remploi des bois de coffrage. 
Contreplaqué. Bois comprimé. Moules : en bois, en plátre, métal- 
liques. Coffrages-types. Mise en place. Huilage des contrepla- 
qués, frettage. Estimation. Exemple. E. 3929 (9). 


194-21. Etude sur l'usure du bois de coffrage (Uwagi 0 
zuzyciu drewna pryz deskowaniach do robot betonowych). 
ODERFELD (J.); Inzynieriai Budownictwo (mai 1948), n° 5, 
p. 214-218, 12 fig. — Tentative de formuler mathématiquement 
Pusure progressive du bois à la suite de cofirages reiteres. Gon- 
clusion. E. 3599 (©). 

195-21. Un coffrage roulant accélère la construction 
d'arcs en béton (Form on traveler speeds arch concreting). 
Gray (N.); Engng News-Rec. (19 aoút 1948), vol. 141, n° 8, 
p. 108-10, 4 fig. — Construction d'une toiture en arc à voúte 
mince pour hangars a Vaéroport de Chicago. Description des 
ares et de la voúte. Charpente sur rail supportant dix poutres. 
Mélange du béton sur place. Agrégats, ciment, mise en place. 
Outillage employé. Finition. Ignifugeage. Décoffrage de la voúte. 
Observations concernant le béton. E. 3806 (9). 


196-21. Bétonnage par temps de gelée (Das Betonieren bei 
Frost). Boum (F.). W. Ernst et Sohn (1944) (4° édit.), 94 p., 
76 fig. — Généralités; bases théoriques du bétonnage par temps 
de gelée; mesures empéchant les pertes de chaleur de l’eau et 
autres matériaux; mesures empéchant les pertes de chaleur du 
béton; méthodes de chauffage des matériaux et du béton; mesures 
diverses à prendre; facteurs qui rendent le travail hivernal dif- 


ficile; estimation des pertes de chaleur. E. 3538, p. 39 (4). 


197-21. L'utilisation de la vibrogiration pour la mise en 
œuvre et le serrage du béton sur chantier. Resut (P.); 
Monit. Trav. Publ. B. T. P. (août 1948), n° 33, p. 7-8. — Début 
d'une étude sur la vibration, examen du but proposé et trans- 
mission des ondes vibrantes dans le béton. E. 3629 (0). 


198-21. Directives pour la vibration du béton et du béton 
armé. Minisiere Trav. Publ. Belgique. Circulaire n° 540 (1° avr. 
1944), p. 1-16, 1 fig. — Cette circulaire expose les avantages 
de la vibration et expose les regles de son emploi, E. 3624 (©). 


199-21. Quelques essais d’emploi du chlorure de chaux 
comme complément du béton (Niektore doswiadezenia 2 
chlorkiem wapnia jako dodatkiem do betonu). Bukowski (B. R.); 
Biuletyn Instututu Badawczego Budownictwa, Varsovie (avr. 1948), 


n° 27, 8 p., 12 fig. — Étude détaillée de l'influence sur le durcis- 
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sement du béton, du dosage convenable, des procédés de mélange, 
calcul de résistance, influence de l’humidite sur la résistance. 
Conclusion favorable. E. 3360 (9). 


Bétons spéciaux. 


200-21. Le béton aéré. Monit. Trav. Publ. Bat. (21 août 1948), 
n° 34, p. 7, 9. — Le béton aéré est non pas un matériau caver- 
neux léger et moins résistant, mais un béton de grande résistance 
et très durable. Système et réglages d'occlusion de l’air. Nou- 
velle structure d'un béton aéré. E. 3681 (9). 

201-21. Les bétons spéciaux. CHEFDEVILLE (J.); Techn. 
Arch. (1948), n° 1-2, p. 80-83, 13 fig. — Constitution et caracté- 
ristiques des bétons légers (bétons caverneux d’agregats ordi- 
naires, bétons d’agregats légers, bétons caverneux d'agrégats 
légers, bétons cellulaires), des bétons de sciure de bois, des bétons 
de terre, des bétons réfractaires, des produits de revétement a 
base de ciment (carreaux de ciment, granits, ciments magné- 
siens, pierre reconstituée, granit artificiel, bétons de gravillons 
lavés, bétons émaillés, amiante ciment, le lap). E. 3344 (6). 

202-21. Béton a la « calcite «. Un nouveau genre de béton 
(Calcit-betong En ny betontype). ARNE DANIELS; Belong. Stoc- 
kholm (1948), n* I, p. 1-14, 10 fig. — La mauvaise conservation 
du béton au ciment de Portland dans les travaux hydrauliques 
est attribuée à l'instabilité chimique de la chaux libre qu'il 
contient. Des recherches faites sur des calcaires norvégiens ont 
montré que leurs propriétés dépendent des conditions dé leur 
formation géologique. Cette étude expose les recherches faites 
sur l'addition de « calcite » au béton. On entend sous ce nom, 
un groupe de carbonates de chaux métamorphiques ayant des 
propriétés caractéristiques qu’on ne retrouve pas dans tous les 


calcaires. Ces études ont montré que le béton à la calcite résiste 


bien aux actions destructives de l’eau de mer dans la zone d'action 
des marées; il résiste aussi à l’action de solutions -d’acide sulfu- 
rique. Ces résultats sont mis en évidence par des microphoto- 
graphies. En outre on obtient une meilleure plasticité et une 
meilleure neutralisation de l’humus contenn dans les sables. 
E. 3372 (0). 

203-21. L'occlusion d'air dans les bétons. DEMARRE (G.), 
LE Morvan (J. C.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bat. (juill. 1948), 
n° B 4, p. ı-ıx, 2 fig. — Dans cette étude des bétons à occlusion 
d’air, examen de la modification de structure, du mécanisme de 
l’occlusion d’air, de la consistance du béton frais, des caracté- 
ristiques mécaniques, de la pérennité des bétons et de la pratique 
de l’ocelusion d'air. E. 4101 (9). 

204-21. Le béton ponce (Pumice concrete). J. Am. Conc. 
Inst. (juin 1948), vol. 19, n° 10, p. 1062-1064. — Definition de 
la pierre ponce. Ses gisements en Amérique. Composition, résis- 
tance, densité, conductibilité et particularités du béton de pierre 
ponce. E. 3414 (9). : 

205-21. Un matériau important, le béton ponce (Gas- 
beton, ein massgebender Baustoff). ScHossLEITNER (M.); Indusir, 
Techn. Gsierr. (Autr.) (1946), t. 1, n° 5, p. 10-11. — Importance 
de ce béton léger pour la reconstruction en raison de l’insuffi- 
sance de la production par rapport aux besoins. Procédés de 
fabrication du béton ponce. E. 3540, p. 106 (4). 


Maconneries ordinaires et travaux annexes. 


206-21. Spécifications pour revétements de planchers en 
béton destinés 4 un service pénible (Specifications for heavy- 
duty concrete floor finish). Portland Cem. Ass. (juin 1946), 
n° ST 69, 2 p. — Description de la dalle. Caractéristiques et 
méthodes de préparation. Spécification du ciment de Portland 
employé, des agrégats. Mélange. Consistance. Méthode de mise 
en place et de compactage. Finition A la truelle. Prise, séchage 
et protection. Conditions de température pendant la prise. 
Meulage de la couche de finition. Précautions á prendre pendant 
cette opération. E. 3664 (+). 

207-21. Revétement de la facade d'un hótel en matiére 
plastique et en aluminium (Hotel faced with plastic and 
aluminium). Engng News-Rec, (22 juill. 1948), vol. 141, n° 4, 


p. 70-73, 11 fig. — L'hôtel Laurentien à Montréal, qui s’eleve 
a une hauteur de 73 m comporte, en sous-sol, un garage pour 
150 voitures. Description de la construction : armature d'acier, 


beton armé, planchers; béton allégé par l’emploi de poudre 
d'aluminium. Isolation des murs. Description du revétement 
extérieur : calcaire d’Indiana, aluminium repoussé, plaques de 
matiere plastique a base de papier comprimé et laminé. Oualités 
de ce revétement : étanchéité, incombustibilité. Salles de bains 
préfabriquées. Prix de revient. E. 3373 (9). 


208-21. Des essais montrent la longévité des revêtements» 
de maçonnerie (Tests show durability of masonry coatings). 
-Railw. Engng Maint. (janv. 1948). — Relation d’essais faits par 
le National Bureau of Standards sur divers types de murs en 
maconnerie revétus de badigeons de ciment, de peintures orga 
niques (à l'huile, au caoutchouc, à la résine, etc...). E. 4001. 
Traduction S. N. C. F. 199/48 (O). | 


209-21. Planchers en carrelage de liège (Cork tile flooring). 
Brit. Stand. Code Pract. (1948), n° CP (B) 773, 19 p., 1 fig. — 
Matériaux, appareils et éléments composants. Matériaux étanches, 7 | 
couche sous-jacente. Ciment. Agrégats, produits adhésifs. Car- 
reaux de liège. Propriétés générales. Résistance. Insonorisation.” 
Dangers d'incendie. Usages divers. Tolérances d'épaisseur. Trai- 
tement de la couche sous-jacente. Coloris. Travail en dehors — 
du chantier. Travail sur le chantier. Essais. Entretien. E. 3694 (). | 


210-21. Gunitage en hiver à Soo (Wintertime guniting at 
the Soo). Engng. News-Rec. (10 juin 1948), n° 24, p. 104-105, 
4 fig. — La réfection des-bajoyers des écluses de Soo (Michigan) | 
a été réalisée par un simple gunitage effectué en hiver d'où? 
nécessité de protéger le béton du gel (température jusqu’à — 30°). 
Les échaufaudages étaient clos par de la toile et toute l’enceintes 
réchauffée à la vapeur, ainsi que les éléments du béton. Descrip- 
tion des diverses opérations (décapage, mise en place des arma- 
tures et des drains, gunitage, joints). E. 3880, p. 20 (@). 


' 211-21. Liants à l’anhydrite. Projet de feuille de norme, 
(Anhydritbinder. Entwurf eines Normblattes). Neue Bauwelt 37 
(1948), n° 19, p. 294-295. — L’anhydrite et ses domaines d'appli- 
cations (murs, dalles murales, revêtements de planchers, etc...). | 
Definition, normes et directives en vue de leur application dans’ 
l’industrie du bátiment. E. 3714, p. 147 (@). | 


212-21. Les efflorescences et cristallisations dans les 
maçonneries. GAVELLE (R.); Chantiers Coop. (sept. 1948), | 
n° 6, p. 19-21. — Exposé des théories relatives aux efflorescences | 
et cristallisations dans les maconneries et aux solutions pour les 
combattre. Origine des sels : provenant soit du sol (sulfates ou | 
chlorures), soit des briques (pyrite de fer ou sulfate de chaux) 
soit des liants hydrauliques (sulfate de sodium). Quelques pro 
cédés pour réduire les inconvénients signalés. E. 3868 (0). ; 


213-21. Perméabilité des assemblages briques-mortier 
(Permeability of brick-mortar assemblages). McBurNeY (J. W.), 
COPELAND (M. A.), Brink (R. C.); A. S. T. M. Proc. (1946), 
vol. 46, p. 1333-48, discussion 1349-54. — Description d’essais 
de perméabilité à l’eau exécutés sur des panneaux de macon-. 
nerie de briques ayant une longueur de deux briques, une hau- 
teur de trois briques, une épaisseur d'une brique (9,5 cm) exécutés” 
avec dix types de briques et trois types de mortier normaux." 
Observations faites et résultats. E. 3539, p. 354 (4). 


Procédés de construction utilisant le béton. Béton armé. 


214-21, Cours de béton armé à l'usage du projeteur 
(A course of reinforced concrete design)..BraY (Th. J.). Ed. Chap- 
man and Hall, Ltd, Londres (1946), 1 vol., 240 p., trés nombr. 
fig. — Traité élémentaire de base reproduisant un cours enseigné 
par Pauteur au College Technique de Derby et destiné A munir 
Pétudiant d'un outil suffisant pour le calcul des ouvrages cou- 
rants. Lecons sur les constituants et la préparation du béton, 
les charges, la coopération du béton et des armatures, la répar- 
tition des efforts, le calcul des dalles et des poutres á une ou 
plusieurs travées, armatures de cisaillement et de compression; 
pieces comprimées suivant leur axe, flexion composée, fonda- 
tions, murs de souténement en béton armé, réservoirs, canaux 
galeries, silos, arcs, cheminées, poutres courbes en plan, pieux, etc. 
Annexes relatives aux parements de béton, aux revétements 
routiers, à l’espacement des barres, à l’effet des variations de 
temperature sur les murs de réservoir, aux coffrages, aux agré- 
gats, aux procès-verbaux d'essais. E. 3541, p. 460 (4) 


215-21. Calcul limite du béton armé (Ultimate design of 
reinforced concrete). Portland Cement Ass. (sept. 1947), no ST 68, 
18 p., 16 fig. — Etablissement des relations entre les contraintes 
et les déformations dans le béton et l’acier. Formules dérivées 
pour l’etude de la flexion. Exemples de calculs. Poutre A section 
rectangulaire. Charges combinées. Cas de faibles excentricités. 
Etude des poutres en T. Courbes des moments de deformation. 
Application de la théorie élastique. Comparaison des piliers et 
des poutres. Charges, leur influence sur l’étude des piliers. Véri- 
fication expérimentale. Exemples. E. 3663 (9) 


Se Gee 


216-21, Nouveau procédé de calcul direct des ‘sections 
n en er aggloméré sollicité 4 la flexion composée, 
edimento per il calcolo diretto di sezioni in conglomerato 
entizio armato sollecitate a flessione composta, oppure a 
pressione e flessione deviata). Capozzo (L.); Cemento 
. 1948), n° 4, sd 57-60, 7 fig. — Le calcul direct de sections 
angulaires en béton armé sollicitées á la flexion composée, 
male ou déviée, est développé par des diagrammes de charge 
( issible N d’excentricité e, sur des sections dites « fondamen- 
les ». De ces sections fondamentales on déduit les sections 
hées pour résoudre les cas posés par la pratique. Les ten- 
ms du béton ou du fer, et le rapport d'amplification m, peuvent 
e pris arbitrairement. Le calcul s'applique même à des sections 
e forme quelconque. Exemple pour des sections circulaires. 
3741 (9). 
217-21. Un nouveau procédé pour le calcul direct des 
ections de béton armé sollicitées à la flexion composée 
à la compression avec flexion déviée (Un nuovo procedi- 
ento per il calcolo diretto di sezioni in conglomerato cementizio 
nato sollecitate a flessione composta, oppure a compressione 
flessione deviata), Carozzo (L.); Cemento (mai 1948), n° 5, 
à 73-78, 14 fig. — Etude du cas des sections rectangulaires solli- 
tées à la flexion composée déviée et celui des sections circu- 
es à la flexion composée. Des diagrammes donnent la charge 
3 dmissible en fonction de l’excentricité pour.des sections fonda- 
… mentales. On en déduit les sections cherchées. Le calcul est appli- 
"cable à des sections de forme quelconque. ‚Exemples pour des 
“sections rectangulaires et circulaires. E. 3696 (©). 
218-21. Instructions relatives au calcul, à l'exécution et 


x 

“à l'épreuve des constructions en béton armé. Ministère 
‘Trav. Publ. Belgique. Circulaire n° 546 (1er févr. 1945), p. 1-91, 
12 fig. — Ces instructions définissent d’abord les sollicitations 


diverses á faire intervenir et en particulier les surcharges d’exploi- 


_tation et climatiques, puis la superposition des différentes solli- 
citations. Les instructions pour les calculs de résistance fixent 
la valeur de m, des régles pour le flambement, le béton fretté, 
l’adhérence, les articulations, les contraintes admissibles des 
matériaux, etc... Apres des instructions pour l'exécution des 
LE travaux et les épreuves, les annexes traitent des sujets suivants : 
“notations; largeur de dalle intervenant dans le calcul des poutres 
en T; dalles soumises à des charges concentrées; tracé des courbes 

granulométriques; determination de la surface spécifique d'un 

sable; soudures des armatures á Parc électrique. E. 3625 (0). 

219-21. Flexion des piéces en béton armé (Deflection of 

reinforced concrete members). Portland Cement Ass. (1947), 

“n° ST 70, 18 p., 30 fig. — Détermination des coefficients pour 
le calcul de la flexion des poutres à moment d'inertie constant. 
Fléchissement des poutres à moment d'inertie variable. Calcul 
é pre sur un exemple numérique. Effets du retrait. Exemple. 
- Essais de flexion. Moment d'inertie. Relations entre le fluage 
et le fléchissement. Calcul complet, relatif à différentes sortes de 
poutres soumises à différentes sortes d'efforts. E. 3665 (©). 

1220-21. Cent rapports de la Commission allemande 
du béton armé (Hundert Hefte der Schriftenreihe des 
"Deutschen Ausschusses fur Stahlbeton). 
GRAF (O.). W. Ernst et Sohn (1944), 76 p. — A Voccasion de la 

- publication du 100° compte rendu de la Commission du B. A., 
historique de l’activité de cet organisme, de ses recherches. 
Liste des publications de la Commission. E. 3538, p. 39 (4). 

221-21. Essais sur les articulations en béton armé. 
Riessauw (F. G.), PassececQ (D. A.); Ann. Trav. Publ. Bel- 
gique (févr. 1948), p. 53-79, 30 fig. — Compte rendu d'essais 
faits sur les articulations type FREYSSINET. Étude théorique des 
contraintes sur l'articulation d’après le calcul de BOUSSINESO. 
Résultats expérimentaux des essais. Discussion des résultats. 
E. 3973 (0). 

222-21. Les techniques du béton. Règles d'utilisation 
du béton armé. Nouveau réglement du M. R. U. (dé- 
cembre 1945). VitaLE (F.); Techn. Arch. (1948), n° 1-2, p. 73- 
74, 5 fig. — Ces regles ont été établies avec un grand souci de 
perfection. Analyse résumée matériaux, contraintes admis- 
sibles, adhérence, données numériques, le calcul des poteaux, 
des poutres, des hourdis, annexes. Influence possible de ce 
document. E. 3344 (0). 

223-21. Résistance du béton armé à l'effort tranchant. 

_ Papuart (A.). Ed. : Descer à Liege et Dunod a Paris. 1 vol., 

160 p. — Théorie de Veffort tranchant dans le béton armé basée 
_ sur les lignes isostatiques, Déduction de formules relatives au 
* calcul des étriers et des barres obliques. Tableaux facilitant les 
calculs. E. 3650, p. 257 (4). 
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224-21. Calcul limite des poutres prismatiques (Limit 
design of prismatic beams). Popov (E. P.); Engng. News-Rec. 


- (13 mai 1948), vol. 140, n° 20, p. 89-91, 7 fig. — L'étude basée 


sur la capacité réelle instantanée a supporter la charge, apparait 
comme étant plus logique que l'étude conduite suivant la méthode 
conventionnelle de la théorie élastique. Efforts sous l'effet de la 


. charge. Courbes donnant la capacité optimum. Moment résis- 


tant. Étude d'une poutre continue. Solution simplifiée. Objec- 
tions opposées à la méthode décrite. E. 3652 (0). 

225-21. La technique des constructions. Les construc- 
tions en ciment armé (Tecnica delle costruzioni. Le costruzioni 
in cemento armato). ARCANGELI (A.). Ed. : Ulrico Heepli, Milan, 
be éd. (1948), 1 vol. 551 p., très nombr. fig. — Premier volume 
d'un ouvrage de fond sur la technique des constructions (les 
deux volumes suivants à paraître concernent les constructions 
en bois et les constructions métalliques). Constituants et pré- 
paration du béton, ferraillage et coffrage. Application des théories 
de la résistance des matériaux au ciment armé. Applications 
diverses du béton armé. Formules, graphiques, tableaux de 
données numériques. Calcul des poutres isostatiques et hyper- 
statiques. E. 4052 (©). 

226-21. Le « fer cimenté » et ses possibilités dans la cons- 
truction (Il ferro cementato e le sue possibilita costruttive). 
Nervi (P. L.); Alii e Rassegna Tecnica (mars-avr. 1948), n° 3-4, 
p. 66-67, 2 fig. — Définition : sorte de tissu à fibres métalliques 
enduites de mortier de ciment, où la quantité d'acier peut varier 
sans descendre au-dessous d'un certain minimum. Avantages : 
homogénéité, disparition du retrait, suppression du coftrage. 
E. 3705 (0). 


Béton précontraint. 


227-21. Le béton précontraint. MaAGNEL (G.). Ed. : Fecheyr, 
Gand (Belgique) (1948), 1 vol., 392 p., nombr. fig., vol. 4 de la 
serie : Pratique du calcul du béton armé. — Cet ouvrage ras- 
semble et coordonne un certain nombre d’articles déjà publiés 
par son auteur sur le méme sujet, notamment dans les Annales 
des Travaux Publics de Belgique. Etude des poútres isostatiques 
et d'un type particulier de poutres continues à travées égales. 
Compte rendu d'essais de laboratoire. Travaux exécutés en 
Belgique. E. 3732, p. 486 (9). 

228-21. Béton précontraint. Applications récentes. Techn. 
Arch. (1948), n° 1-2, p. 75-77, 13 fig. — Exposé trés succinct 
des principes du béton précontraint. Ses applications les plus 
récentes : murs de quai au Havre, réservoir surélevé de 7 000 m* 
á Orléans. E. 3344 (0). 

229-21. Le béton précontraint au point de vue pratique 
(Beton wstepnie sprezony W zastosowaniu praktycznym). Nic: 
zewski (T.); Inzynieriai Budownictwo (avr. 1948), n° 4, p. 159- 
168, 26 fig. — Système divers de ponts en béton précontraint. 
Tuyaux et réservoirs. Nombreux détails d'exécution. Réalisa- 
tion des tensions dans les armatures. Réservoirs composés d’ele- 
ments préfabriqués. Réservoir précontraint en forme d'hyper- 
boloide A épaisseur extrémement faible. E. 3388 (©). 

230-21. La nouvelle usine de 1"Union cotonniére, a Gand. 
Application du béton précontraint. MAGNEL (G.); Techn. 
Trav. (juill.-aoút 1948), n° TES ND 215-220, 9 fig € est 
une importante application du béton précontraint. L'usine 
couvre 30 000 m? sans étage. La couverture en terrasse évite 
tout cube d'air inutile. L’atmosphere est conditionnée. Principes de 
construction du bátiment : espaces libres de 21,60 m x 14,40 m 
entre colonnes, poutres principales de 21,60 m, poutres secon- 
daires de 14,40 m, poutres tertiaires de 3,60 m, dalles de cou- 
vertures en béton recouvertes de ciment volcanique. E. 3650 (9). 

231-21. Retrait et écoulement plastique du béton pré- 
contraint (Shrinkage and plastic flow of pre-stressed concrete). 
StaLey (H. R.), PEABODY (D. jr); J. Amer. Concr. Inst, (janv. 
1946), vol. 17, p. 229-243. — Ensemble de resultats sur le retrait 
et Pécoulement plastique du beton précontraint et du beton 
ordinaire pendant une période d'un an. Déformation de poutres 
chargées et non chargées. Résultats pour le béton et la gunite. 
E. 4075. RS. 9-23365 (x). 

232-21. Exposé d’ensemble de la situation actuelle du 
béton précontraint. FREYSSINET (M.); Soc. Roy. Belge Ing. 
Indusir., Bruxelles (1946), 1 brochure, 30 p., 28 fig. — Texte 
d'une conférence faite le 17 mai 1946 a Poccasion du 60° anni- 
versaire de la Société. Définition du domaine de l'utilisation 
efficace de la précontrainte et distinction des cas où les con- 
traintes qui se produisent sous l’action des charges sont, ou 
non, fonction de la précontrainte. Importance du rôle de la pre- 
contrainte notamment dans le domaine de la préfabrication. 
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Possibilités offertes. Etude des constructions. Notion de sécurité. 
Matériaux. La vibration et ses effets. Déformations du béton, 
relaxations résultantes. Description des ancrages. Exemples de 
réalisations et d’études d'ouvrages. E. 4014 (6). : 
233-21. Réservoirs circulaires en béton précontraint 
(Prestressed circular concrete tanks). Mason (J. L.), Réimpres- 
sion de « Modern dévelopments in reinforced concrete », n° 5, 
Portland Cem. Ass., Chicago, 12 p., 24 fig. — Equations des 
efforts initiaux. Pourcentage maximum de la frette en acier. 
Epaisseur minimum des parois. Friction provoquée par les 
frettes. Raidissement des frettes. Détails de construction des 
frettes en acier. Cables et tendeurs. Méthode pour la mesure des 
efforts initiaux. Joint à la base du mur. Joints verticaux, cons- 
truction. Considérations générales sur le calcul des réservoirs. 
Exemples. Tensions dues à la température. E. 3922 (9). 
234-21. Pose de 96 km de conduite en béton précontraint 
(Laying 60 mi of pre-stressed pipe). Engng. News-Rec. 
(13 mai 1948), vol. 140, n° 20, p. 76-79, 8 fig. — Pour effectuer 
la pose de cette conduite, on a employé deux machines á mouler 
le béton. Dix équipes travaillerent ensemble a mettre en place 
la canalisation destinée á une alimentation en eau. La manu- 
tention mécanique fut trés largement employée. Méthodes de 
moulage, de pose. Transport, assemblage. Finition. E. 3652 (©). 
235-21. Utilisation de traverses en béton précontraint sur 
les chemins de fer britanniques (British Railways using con- 
crete ties). M'ILmoYLE (R. L.); Railw. Age (5 juin 1948), p. 1120, 
3 p., 4 fig.; Railw. Engng. Maint. (juin 1948). P. 606, 4 p., 
5 fig. — Description de l’usine Dow-MAc équipée pour la cons- 
truction en série des traverses en béton précontraint des- 
tinées aux chemins de fer britanniques. Utilisation de moules 
métalliques et de machines spéciales pour mise en tension des 
cábles de précontrainte. Résultats d'essais des traverses en 
béton précontraint sur la région London Midland des chemins 
de fer britanniques et maintien en temps de paix du programme 
de construction inauguré pendant la guerre á un moment ou les 
difficultés d’importation des traverses en bois ne permettaient 
plus un approvisionnement normal. E. 3878, p. 274 (O). 
236-21. Poutres précontraintes au moyen de deux élé- 
ments en V (Precompressione di travi mediante raddrizzamento 
forzato). Lo Cascio (D.); Cemento (mai 1948), n° 5, p. 66-70, 
3 fig. — Description d'un procédé simple pour précontraindre 
les poutres de planchers. Les poutres composées de briques ou 
de blocs de béton sont construites en V renversé avec des arma- 
tures non complétement enrobées dans le béton. Apres prise 
du béton on les redresse en les chargeant et on bétonne un joint 
central qui avait été laissé libre. On termine ensuite le béton- 
nage. Mode de calcul. E. 3696 (9). 


CHARPENTES. MENUISERIE. SERRURERIE 
Travail du bois. 


237-21. Charpentes en bois. GAUTHIER (P.); Constr. Mod. 
(fevr. 1946), t. 61, p. 301-305. — Étude du matériau lui-méme, 
puis des moyens d'assemblage d’hier et d’aujourd’hui, Défauts 
de ces assemblages : réduction de la section. Actuellement, on 
utilise le cintrage et le collage pour réaliser n'importe quel solide, 
avec facilité d’orienter les fibres dans le sens des tensions maxima 
(systèmes réticulaires et coques). E. 3540, p. 108 (+). 

238-21, Prescriptions pour constructions en bois (Pred- 

pisy pro drevené konstrukce). Norme ichécoslovaque (1941), 
no 1052, p. 3-22, fig. — Calculs. Charges normales admises. 
Dimensions des constructions en bois. Dimensions des profils. 
Poutres travaillant à la traction. Elément de construction sup- 
portant la fatigue. Joints. Plans de construction. Montage, 
Classification qualitative des bois. E. 3288 (0). 
_ 239-21. Constructions en bois collé en Russie. Rev. Bois 
(juin 1948), vol. 3, n° 6, p. 28-29. Résultats obtenus par le 
procédé de collage utilisé en Russie dans la construction des 
poutres, arcs et fermes. Avantages. Conditions d'une bonne exé- 
cution. Colles utilisées et le processus d’exécution. Etude écono- 
mique du procédé sur quelques exemples de constructions collées 
ainsi réalisées, E. 3341 (9). 

240-21. Le problème des assemblages cloués dans la 
construction en bois (Zur Frage der Nagelverbindungen im 
Holzbau). Stoy (W.); V. D. 1. (27 nov: 1943), n° 47-48, 


a 3 , p. 755- 
760, 15 fig. — Ce document est un commentaire des regles con- 
tenues dans la norme DIN 1052 au sujet des assemblages par 


clous. Relation des essais effectués. Écartement des clous. Den- 


sité optima des clous. Distance entre les clous et les bords des 
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- pièces. Rabattement des pointes. E. 4178. Traduction 1. T. 160, 


16 p. (9). | | TRS 
94121. Prévention des accidents du travail dans les 
industries du bois. DESLANDES (F.); Rev. Bois (juill.-août 1 8) 
vol. 3, n° 7-8, p. 13-17, 19 fig. — Étude des accidents Pa 
de l'emploi des machines : scies circulaires, scies alternatives, 
dégauchisseuses, raboteuses. E. 3575 (9). À 


Travail des métaux. 


242-21. Application des charpentes tubulaires en Italie. 


BIFFIGNANDI (U.); Oss. Métall. (sept. 1948), n° 9, p. 384-388, 


7 fig. — Description détaillée et caractéristiques des construc-, 


tions tubulaires de quelques halls de la foire de Milan et d'un 
hangar industriel en shed. Possibilités d'application du tube 
d'acier dans les charpentes. E. 3754 (0). ; 
243-21. Constructions tubulaires (Konstrukcje rurowe). 
Wosrt (J.); Inzynieriai Budownictwo (avr. 1948), n° 4, p. 186- 
191, 7 fig. — Dans les constructions temporaires le bois s’abime 
trop vite. Il peut étre remplacé avantageusement par les tubes 
d'acier, Suivant la charge prévue on emploie des tuyaux plus 
ou moins forts, les joints, les croisements, les allongements se 


font avec les attaches standards. Le calcul peut être exactement M 


fait et une construction súre peut étre montée trés vite. Le 
montage et le démontage ne nécessitent pas de spécialistes. 
E. 3388 (9). 


244-21. La construction mixte acier-béton é dans 


' les ouvrages d'art. RIDET (J.); Ass. Internat. Ponis-Charpentes 


(1947). Mémoires, vol. 8, p. 171-193, 8 fig. — Un usage tradi- 
tionnel consiste á faire les tabliers de ponts avec de petites 
voútes en briques, des tóles embouties plates ou courbes, etc... 
Les calculs et les expériences exposés dans le mémoire montrent 
que l’on peut remplacer ces tabliers par des hourdis, des dalles 
en béton armé qui concourent à la résistance générale des poutres 
maitresses en acier, ce qui permet de diminuer le nombre et le 
poids de ces derniéres et de réaliser ainsi des économies notables. 
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Les essais ont montré que l'on doit réaliser une liaison efficace M 


entre les poutres maîtresses en acier et la dalle en béton pour « 
obtenir un véritable ouvrage mixte en acier-béton armé qui se - 


calcule par les règles ordinaires du béton armé. On donne des 
exemples de ponts de chemins de fer de portée unique allant 
jusqu'à 35 et 50 m. Pour les ponts à plusieurs travées solidaires, 
un exemple de précontrainte de la dalle en béton armé par 
dénivellation d'appui est donné, E. 3849 (©). 


245-21. Normes américaines de construction des plan- 


chers nervurés et des toitures à chevrons en acier (Ameri- - 


can ständard building code requirements for steel joist cons- 
truction). Am. Stand. Ass. (29 mai 1947), A87. — Definition 
du « steel joist » : poutrelles en acier de plancher d’espacement 
inferieur A 60 cm, ou chevrons de toitures d’espacement inferieur 
a 75 em, et de la « steel joist construction » : ossature metallique 
composée de steel joists. Énoncé des normes et des règles à 
observer dans ce genre de construction. E. 3235 (0). 


Soudure. 7 


246-21. Etude du comportement des constructions sou- 
dées (A clinical approach to weldment design). Strom (G. von) 


Steel, U. S. A. (19 janv. 1948), vol. 122, p. 68-72, 106. — L'en: - 


durance des barres entaillées est á peu pres la méme pour les 
aciers á haute résistance que pour les autres. Il est donc inutile 
d’employer des aciers à haute résistance lorsque la construction 
à réaliser exige l'exécution d'entailles. Exemple de rupture de 
construction soudée due A des facteurs imprévisibles. Assimi- 


lation des contraintes à un fluide sous pression dans un système © 


de tuyaux. Un changement de section brusque produit l’eftet 
d'une entaille. Les changements de section doivent: être pro- 
gressifs; il est d'ordinaire impossible de les déterminer par le 
calcul. E. 4075. RS. 9-23813 (xk). ] 

247-21, Questions fondamentales en matióre de cons- 
tructions soudées. Campus (F.); Bull. Génie civ. (1947), t. 2, 
p. 147-247, 50 fig. — Dans cette conference, faite A Zurich en 
février 1947, sont examinées successivement : a) la résistance, 
l'endurance et les formes de rupture des soudures: b) l’étude 
expérimentale du retrait et des déformations de soudure: c 


les tensions de soudure, la soudabilité des aciers et la sécurité 


des constructions soudées. E. 4076 (9). 


248-21. L'évolution des soudotechniques américaines 
et européennes en dix ans. HENRION (Ed.); Oss. 


(sept. 1948), n° 9, p. 369-383, 45 fig. — Critères caractéristiques 


roues 


Metall.‘ 


es et des modifications apportés par les recherches 
set pe et industrielles à la mise en œuvre de la indiens 
hodes - d'assemblage par soudure autogène (soudure 
atique à Parc, soudure par résistance), ainsi que des mul- 
modes La ail ui en sont dérivés : oxycoupage, trempe 
erficielle, décapage, formage, rechargements, métallisation, 
b re, traitements thermiques. E. 3754 (©). 
- 249-21. Un nouveau procédé de soudage semi-automa- 
ique : le procédé Elin-Hafergut (Copper-bar semiautomatic 

nr er (E. W.); Iron Age, U. S. A. (5 févr. 1948), 

161, p. 70-74. — L'électrode est placée à plat sur le joint à 
er, et maintenue en place par une barre de Cu portant une 
nure qui sert de logement à l’électrode. Une feuille de papier, 
>lacée entre la plaque de base et la barre de cuivre, sert d’iso- 
et, en brûlant, absorbe l'oxygène. La pénétration de la 
dure est généralement moins bonne que dans le procédé 
uel, surtout pour des épaisseurs supérieures à 5 mm. E. 4075. 
RS. 9-23824 (x). 

250-21. La sécurité et l'hygiène dans les industries de la 
Soudure. Danna (J.), THEIL (P.), GRANJON (L.); Inst. Nal. 
Sécurité, Paris, le éd. (2* trim. 1948), 1 vol. 192 p., 65 fig. — Cette 
brochure, qui s'adresse aux techniciens de la soudure, définit les 
nesures de sécurité et d'hygiéne á prendre pour éviter les acci- 
ents et les intoxications professionnelles, Elle indique aussi aux 
médecins d'entreprises les diverses affections professionnelles des 
‚soudeurs. Les deux premières parties : la sécurité et l’hygiène, 
“sont l'œuvre d'un ingénieur, la troisième partie est rédigée par 

- des médecins compétents. Risques d’accidents consécutifs à Puti- 
.lisation du matériel de soudure au chalumeau, à Parc électrique 
et par résistance; risques d'intoxications, compte tenu des plus 
récentes expériences, notamment américaines, et proposition d'une 
_ méthode de calcul pour la ventilation des ateliers de soudure à 
l'arc basée sur le type et le nombre d'électrodes employées. Etat 
de la réglementation. E. 3887 (0). 
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_ COUVERTURE. ETANCHEITE. ACHEVEMENT 


# N 
3251-21. Le problème des matériaux de couverture. 
MAYER (A.). L'utilisation des tuiles en béton de ciment comme 
matériau de couverture; VAVASSEUR (A.); Cahiers Centre Sci. 
Techn. Bat. (juill. 1948), n° B 5, 12 p., 6 fig. — Après un exposé 
_ de M. Mayer sur le problème des matériaux de couverture, 
“M. VAVASSEUR étudie l’utilisation des tuiles en béton de ciment. 
Ii examine le développement et la mécanisation de la fabrica- 
“tion, le développement envisagé de la production française, les 
… sujétions de la fabrication, le cahier des charges, la forme de la 
tuile et son étanchéité, la coloration des tuiles, les qualités intrin- 
sèques minima exigées, les essais d'identification. En annexe 
se trouve reproduit le « Cahier des charges d'homologation et 
de réception des éléments en béton ou mortier de ciment destinés 
a la couverture ». E. 4102 (9). 

252-21. Des goujons soudés réduisent le prix de revient 
et accélérent le travail de construction d'une toiture métal- 
lique ondulée (Welded studs cut costs and speed work on cor- 

- rugated metal roofing job). Frrepıy (R. C.); Engng News-Rec. 
(5 août 1948), vol. 141, n° 6, p. 88-89, 3 fig. — Nouveau procédé 
de la pôse de couvertures métalliques ondulées permettant 
d'exécuter tout le travail par l'extérieur, s'inspirant d'un mode 
de fixation courant en construction navale: Suppression des 
échafaudages. Pistolet à souder spécial ne pesant que 2,260 kg. 

…_ Facilité d'emploi. Méthode simplifiée pour la soudure des tôles 

-ondulees. E. 3804 (9). 

253-21. Les toitures de Radio-Monte-Carlo. Rev. Alumin. 

"Fr. (mars 1948), vol. 25, p. 102-103, 1 fig. — Utilisation de l’alu- 
minium pour les toitures de l'édifice : superficie 1 100 m?; joint 
debout monté sur pattes de dilatation (Al a 99,5 %). Aspects 
de la toiture, Montage des gouttières du lanterneau, Poids total 
de la toiture : 3,5 t (au lieu de 70 t de tuiles). E. 4075. RS. 9- 
23973 (xk). 


254-21, De l'étanchéité des bétons, mortiers, ciments 


et de l'utilisation éventuelle de l’emulsion de bitume 
comme hydrofuge. SANSOUBE (E.); Route (juin 1948), n° 166 bis, 
p. 100-102. — Revue des procédés préconisés pour rendre le 
béton hydrofuge. Avantages que présenterail l'emploi d’une 
émulsion de bitume avec un stabilisant (silicate de soude). 
VE. 13630;:(0).: 
255-21. Carton goudronné pour toitures (Krytinové le- 
penky. Material a zkouseni); Norme tchécoslovaque (1944), n° 1177, 
p. 3-19, 5 fig. — Carton ordinaire sans goudron. Cartons gou- 


INDEX ANALYTIQUE 


dronnés. Cartons asphaltés. Essais. Cartons spéciaux goudronnes 


et asphaltés avec couches de chaque cóté. a | 
poutronE, 8400 10). ee 


256-21. Toitures bituminées à base de papier-filtre 


Free dakbedekking op basis van vilt-papier). Du Bors 


ZN (Ba); Bouw (26 juin 1948), n° 25-26, p. 196. — Ce matériau 
est constitué par du ee filtre imprégné de bitume. Le papier 
sert de support et ‘absorbant; il doit présenter des qualités: 
de résistance a la traction et d'élasticité suffisantes; le meilleur 
est celui qui provient des déchets de laine ou de coton; les con- 
ditions de réception sont définies par les normes néerlandaises 
= Pe de Nees Le pater livré en 7 épaisseurs, variant 

‚9 mm mm; le poids variant de 0,85 E 
E. 3331 (9). de : Be 

257-21. A la Foire de Marseille. Outillage et sécurité. 
Etanchéité des terrasses. CERDAN (D.); J. Bál. (25 sept. 1948), 
n° 413, p. 1, 3. — Rappel de la Semaine de la Sécurité dans le 
travail et de la sécurité sociale qui se tient a Marseille. Indica- 
tion d'un procédé d'étanchéité pour toitures-terrasses breveté, 
par la Société « l’Etancheit6 Moderne », à Toulon, qui consis- 
terait en l’emploi d'un produit transportable sans emballage, 
de pose rapide et stable à toutes les températures. E. 3891 (6). 

258-21, Renseignements pour les ouvriers plombiers- 
zingueurs sur le travail du zinc en feuilles dans le báti- 
ment (Notes for piumbers and zinc workers on the working of 
sheet zinc for building). Zinc Develop. Ass. Oxford (juin 1947), 
14 p., fig. — Manuel pratique de l’ouvrier zingueur avec rensei- 
gnements pratiques sur le metal employé, les systémes de toi- 
tures usuels et l’outillage. E. 3539, p. 363 (+). 


Travaux de peinture. 


259-21. Mesures de prévention dans la peinture au pis- 
tolet dans le bâtiment. Docteur Raymonp; Monit, Trav. Publ. 
Bat. (28 août 1948), n° 35, p. 5. — Prevention des intoxications 
par les deux procedes de la suppression des substances toxiques 
et par la police des chantiers. E. 3709 (9). 

260-21. Artifices pour poser les panneaux formés de 
blocs de verre dans les murs et les cloisons des batiments 
(Tricks in laying glass block). Consir. Methods (juin 1948), vol. 30, 
n° 6, p. 92-94, fig. — On montre comment les méthodes et les 
outils utilisés dans la maconnerie de briques et de pierre peuvent 
étre le mieux adaptés á la pose de panneaux formés de blocs 
de verre. E. 3529 (9). 

261-21. Suppression de la condensation dans les vitrines 
et les petits espaces clos vitrés. Glaces Verres (juin 1948), 
n° 96, p. 22-24, 4 fig. — Suppression de la condensation dans 
les petits espaces clos vitrés (« montres » de viande, de charcu- 
terie, de biscuits, de bonbons, de sel, balances de précision) 
par assöchement de l’air inclus grâce aux propriétés adsorbantes 
d'un gel de silice. Incorporation de chlorure de cobalt comme 
indicateur coloré de l’état de siccité de ce gel. Utilisation de 
l'appareil activeur-dessécheur générateur d’air sec et chaud 
pour les vitrines de grandes dimensions. E. 3386 (©). 


PRÉFABRICATION 


262-21. Les maisons préfabriquées en aluminium. NEw- 
BOLD (L.); Reconstruction (oct. 1948), p. 28-29, 5 fig. — Des- 
cription de la maison « A. I. R. O. N.» en aluminium. Dirnen- 
sions 9,90 m x 7,10 m x 2,15 m. Construite en 4 sections, elle 
se monte en moins de 2 heures. E. 3986 (9). 

263-21. Le bátiment dans 1'Allemagne d'aprés-guerre 
(Budownictwo w powojennych niemezech). KAMINSKI (K.); Ins- 
iyiut Badawezy Budowniciwa, Varsovie (1948), n° 20, 12 p., 
21 fig. — La nécessité de s’adapter a des conditions économiques 
en évolution constante a provoqué beaucoup d'études et de 
réalisations encouragées par les municipalités et autres orga- 
nisations. Développement de la préfabrication. E. 3318 (©). 

264-21. Prescriptions pour constructions en béton armé. 
Eléments préfabriqués (Hotové stavebni prvky ze zelezoveho 
betonu). Norme tchécoslovaque (1945), no 1494, p. 3-15,.7 fig. — 
Éléments préfabriqués en béton armé. Bâtiments industriels. 
Oualité des matériaux et du béton armé. Essais qualitatifs. Pré- 
paration du béton armé. Établissement des devis. Conservation 
et transport des éléments préfabriqués. Colonnes et éléments 
soumis à la compression. E. 3290 (9). 

265-21. Ossatures préfabriquées en béton arme‘ (Estruc- 
turas prefabricadas de hormigon armado). ‚Gemento Portland 
(mai 1948), 1" 15, p. 14-18, 14 fig. — Description de la construc- 
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tion A Buenos-Aires d'un immeuble de quatre étages au moyen 
du systeme « Gaburri », comportant l’emploi de trois éléments 
normalisés et fabriqués en usine : poteaux, poutres, éléments 
de hourdis. Suppression presque totale des coftrages. Realisa- 
tion des jonctions. E. 3678 (0). 


" 266-21. Murs à double paroi en plaques de béton préfa- _ 


briquées (Double wall of precast concrete slabs). Concrete 
(juin 1948), vol. 56, n° 6, p. 26, 28, 8 fig. — Utilisation de plaques 
de béton préfabriquées au Texas. Avantages de la méthode. 
Mode d'exécution des plaques : moulage des dalles, des colennes 
et piliers. Ancrage des plaques. Photographies illustrant le mou- 
lage et la mise en place. E. 3367 (0). : s 

267-21. Le plancher préfabriqué en béton. Rocer (P.); 
Cahiers Centre Sci. Techn. Bât. (juill. 1948), n° B 2, 31 p., 
nombr. fig. — Etude d'ensemble des solutions proposées au 
Ministére de la Reconstruction et de l’Urbanisme pour la réali- 
sation de planchers préfabriqués. Etude technique comparative 
de planchers en béton armé, en béton précontraint, à profils 
métalliques enrobés, en céramique résistante. Considérations 
économiques matériaux, main-d'œuvre, prix, débouchés, 
E. 4099 (©). a 

268-21. Un collecteur d’évacuation comprend des élé- 
ments préfabriqués de 30 m de long (Outfall has precast 
units 100 ft long). Engng News-Rec. (5 aoút 1948), vol. 141, 
n° 6, p. 64-67, 7 fig. — Description d’un collecteur d’évacuation 
de 1 600 m de long et de 3,66 m de diamétre pour la ville de 
Los Angeles. A fin de réduire les possibilités de fuites, on a employé 
des éléments préfabriqués atteignant 30 m de long. Joints élas- 
tiques doubles en caoutchouc. Formes pour le recouvrement des 
joints par un collier de béton. Pose de la tuyauterie sous l’eau. 
Mise en place des éléments en tranchée. Suite des opérations. 
E. 3804 (9). 

269-21. Production des éléments en béton préfabriqué 
sur la région du London Midland des chemins de fer bri- 
tanniques (L. M. R. pre-cast concrete production). Railw. Gaz. 
(26 mars 1948), p. 378. — Description des installations et du 
fonctionnement d'un atelier de moulage d’éléments préfabriqués 
en béton armé d’un poids pouvant atteindre 25 t. La capacité 
de production est de 227 m* de béton par semaine. E. 4002, 
Traduction S. N. C. F. 186/48 (O). 

270-21. Transformation de moules a préfabrication (Con- 
verting stock moulds). BASKETTER (F. S.); Conc. Build. Conc. 
Prod. (aoüt 1948), vol. 23, n° 8, p. 135-139, 7 fig. — Les moules 
en bois destinés à la préfabrication de certaines pièces en béton 
peuvent être utilisés pour la préfabrication de pièces différentes, 
moyennant certaines dispositions et précautions, et à condition 
de les entretenir en bon état. Economie. Exemples détaillés. 
E. 3576 (9). 

271-21. Le « bloc extensible ». J. Bät. (28 aoüt 1948), n° 389, 
p. 3. — Description, composition, fabrication, prix de revient, 
usages, avantages d'un systéme de construction dénommé « bloc 
extensible » qui permet de construire en épaisseurs variables 
des murs, angles, linteaux, poteaux, etc... E. 3710 (©). 


INSTALLATIONS ANNEXES 


PLOMBERIE SANITAIRE 


272-21. La plomberie moderne. RICHARD (G.); Chaud-Froid 
(fevr. 1948), n° 14, p. 29, 31, 7 fig. — Exposé de la technique du 
tuyau de cuivre et de sa mise en œuvre. Caractéristiques, Travail 
du tube. Raccords, cintres et coudes. Cintrage à la machine. 
Cintrage en avant. Cintrage par remplissage au sable ou A la 
poix, Calibre de cintrage. E. 3579 (©). 

273-21. Equipement sanitaire de grands immeubles 
modernes (Sanitation of large modern building). Cook (F. C.); 
Sanitarian (1947), vol. 55, p. 308-320. Mémoire détaillé sur 
les systemes d'évacuation et de plomberie utilisés dans les mai- 
sons, appartements, hótels et bureaux. Avantages du systéme 
a une seule canalisation facilement adaptable aux nombreux 
types d’installations sanitaires : il est installé A Londres dans la 
plupart des bätiments modernes. Simple, économique et effi- 
cace, partieulierement lorsqu'il n’y a pas de siphon d’egout. 
Details sur son fonctionnement. Examen des systémes de plom- 
berie et de ventilation des salles de bains et des W.-C., en parti- 
culier dans les blocs de petits appartements, E. 3539, p. 377 (4). 

274-21. Comment empêcher le gel des canalisations d'eau 
(Prevention of frost damage to water installations in small 


houses). J. R. I. B. A. (29 janv. 1947), vol. 54, p. 180-181, 1 fig. 


__ Schéma de l'installation des canalisations d’eau dans une 


etite maison. Une telle disposition supprime complètement les 
ans de gel en hiver. E. 4075. RS. 9-24521 (x). tert 
275-21. Ceintures de distribution d’eau froide. Bour- 


cier (L.); Chaud-Froid (août 1948), n° 20, p. 25, 27, 29, 8 fig. . 


— Buts que l’on se propose avec de tels dispositifs. Distinction 
entre ceinture de distribution d’eau froide et boucles de distri- 
bution d’eau chaude. Applications les plus courantes des cein- 
tures de distribution d’eau froide. Quelques exemples numé- 


-riques. E. 3679 (©). 


276-21. La distribution du gaz à l'intérieur des habita- 
tions. DE JERPHANION (A.); Chaud-Froid (juill. 1948), n° 19, 
po 17, 19/43 — 


produits de combustion. E. 3453 (©). 


277-21. La robinetterie pour eau froide et pour eau chaude. 
RicHarD (G.); Chaud-Froid (août 1948), n° 20, p. 35, 1 fig. — ~ 


Avantages et inconvénients des divers types de robinets : à 


soupape, à passage direct, à boisseau. Comment remédier à leurs ~ 


‘ 


défauts.’ Champs d’application respectifs. E. 3679 (©). 
CLIMATISATION 


Chauffage. 


278-21. Les capacités calorifiques de l’habitat des con- 
trées très chaudes. Leroux (R.): Bull. Soc. fir. Ingrs. colon 
(1947), nv 132, p. 32-41. — Conditions à prévoir pour Vhabitat 
de l’Européen (en pays de plaine sec ou humide et en pays élevé) 
et pour Pautochtone. E. 4075. RS. 9-24274 (xk). 

279-21. Equivalence thermique des ambiances, équiva- 
lence de passage, équivalences de séjour. MISSENARD (A.): 
Chal. Industr. (aoút' 1948), n” 277, p. 189-198. — Apres avoir 
rappelé les notions de température effective et de température 
résultante et défini les équivalences de passage et les équivalences 
de séjour, il est discuté du comportement de l’homme sous dif- 
ferents degrés hygrométriques, mesure de la temperature de la 
peau et de son humidité en différents points. Il en résulte une 
comparaison entre les équivalences de passage et les équiva- 
lences de séjour, avec une critique des méthodes graphiques 
traduisant les résultats obtenus, tant par les savants américains 
sur des hommes demi-vétus que par M. MISSENARD sur des 
hommes entiérement nus places en air calme, puis dans un vent 
progressivement porté à 3 mn seconde. Il est procédé ensuite à la 
recherche, avec les mêmes facteurs de variations, de l'influence 
des vétements. Une généralisation de ces notions est faite sur 
les animaux. L’intérét pratique de ces recherches est souligné 
par M. MissENARD dans lá dernière partie de son article. E. 3893, 
p. 42D (9). : 

280-21. Conditions climatiques 4 réaliser dans les locaux. 
Equip. Techn. (aoüt 1948), n° 10, p. 3, 5, 7, 9. — Influence du 
milieu sur le développement de la personne humaine. Le corps 
dispose au maximum de ses moyens lorsqu’il ést dans un état 
de neutralité thermique variable avec l’äge, Vactivité, la véture. 
De petites variations autour de ce degré thermique sont stimu- 
lantes; il faut s’efforcer de limiter les écarts excessifs dus aux 
conditions de travail. Pour les lieux de loisirs collectifs, il faut 
réaliser les conditions de confort, pour les chambres à coucher 
la température doit étre relativement basse. Cas des animaux 
et des plantes. Eviter la transmission des maladies contagieuses 
par Vévacuation et la destruction des germes. Températures 
résultantes séches optima á réaliser pour salles de nourrissons 
hôpitaux, habitetions, lieux de travail, locaux de loisirs. Écarts 
de température résultante admissible entre locaux intérieurs et 
l'extérieur, conditions d'humidité. E. 3822 (©). 

281-21. Economies de combustible dans les appareils de 
chauffage domestique individuels. ULMER; Mém. Soc. Ingrs. 


civ. Fr. (mars-avr. 1947), vol. 100, p. 191-197, 3 fig. — Le pro- \ 


bleme repose sur les deux principes suivants : 1° construire des 
appareils a haut rendement; 2° utiliser rationnellement ces 
appareils. Quelques conseils pour la construction des poéles 
(étanchéité de Pappareil, surface de chauffe convenable par rap- 
port à la surface de combustion, foyer bien agencé); adaptation 
des combustibles aux appareils de chauffage (choix du combus- 
tible, conduite du feu). E. 4075. RS. 9-24236 (xk). 

282-21, Le charbon pulvérisé (Pulverized fuel). OLDHAM (G.); 
Min. J., G. B. (14 févr. 1948), vol. 230, p. 114-116. — Finesse 
de la pulvérisation. Etude des brûleurs. Risques d'explosions et 
d'incendie. Le probleme des cendres. E. 4075. RS. 9-24247 (xk) 


ln 


Étude du « Code des Conditions minima à; 
régles relatives 4 la ventilation des locaux et a l’evacuation des 


l. Principes de chauffage automa: au mazout 
ciples of automatic oil heating). BurknarpT (Ch. H.); 
b. Heat. J. (août 1948), vol. 119, n° 8, p. 60, 63-64, 66, eh 
— Définitions du chauffage insuffisant et du chauffage 
sif. Rôle du thermostat de réglage. Causes du chauffage 
ffisant : défauts du brûleur, de la pompe, du ventilateur; 
e défectueux. Défauts du système. Réglage d’un système 
à air chaud. Défauts mineurs : chambre de combustion et con- 
luits. Causes du chauffage excessif (mêmes chapitres que pour 
e chauffage insuffisant). Diagramme indiquant les différentes 
causes de ces deux fonctionnements anormaux. E. 3742 (©). 
' 284-21. Combustibles liquides, leurs emplois industriels 
“et domestiques. LEFEVRE (M. P.); France Energél. (mai- 
n 1948), t. 5, n° 5-6, p. 164-169, 7 fig. — Transport. Distri- 
n et stockage. Pompage. Brûlage des fuels. Brûleurs à vapo- 
tion. Brûleurs à pulvérisation (par fluide auxiliaire, par air 
mprimé, mécanique). Mélange de combustible pulvérisé avec 
ir. Réglage de brûleurs. E. 3990 (9). 
285-21. Détermination et vérification expérimentales des 
ractéristiques thermiques d'un local. Broıpa (V.); Chal. 
ıdusir. (juin 1948), P. 135, 13 p., 2 fig. — Exposé théorique 
une méthode de calcul destinée à déterminer les variations de 
mpérature d'un local; préchauffement et refroidissement en 
nection de la quantité de chaleur constante apportée par le 
ystéme de chauffage et des pertes de chaleur provoquées par la 
ifférence de température entre l’exterieur et l’intérieur du local. 
simplifications apportées dans le calcul et hypothéses faites sur 
la constance des apports et des pertes de chaleur, en fonction de 
Ja température. Etablissement des courbes caractéristiques sur 
la base d'une échelle logarithmique et applications de la méthode 
“de calcul à des cas particuliers. E. 3878, p. 265 (O). 
_ 286-21. Méthodes rapides pour l'évaluation de la conduc- 
“tibilité calorifique des éléments de construction (Szybkie 
“metody oceny przewodnictwa cieplnego materialow budowlanych). 
"Maczynskı (M.); Inzynieriai Budowniciwo (janv.-févr. 1948), 
ne 1-2, p. 84-86, fig. E. 2639 (©). 

287-21. Principes du chauffage automatique à l'huile 
“lourde. Foyers : leurs dimensions et leur construction 
“(Principles of automatic oil heating. Combustion chambers : 
“their dimensions and construction). BURKHARDT (Ch. H.); 
“Plumb. Heat. J. (juin 1948), vol. 119, n° 6, p. 49-50, 52-54, 56, 
12 fig. — Choix des dimensions et de la forme de la chambre 

de combustion. La grandeur dépend de la consommation envi- 
sagée et de la forme du jet de flamme donné par le brüleur. Deux 
tableaux font connaitre les dimensions á adopter pour des débits 
de 3,4 4 18 1/h, dans le cas d'une chambre rectangulaire (flamme 
longue et étroite) ou à section carrée ou circulaire (flamme étalée 
en largeur). L'élément le plus important dans le calcul d’une 
“éhambre de combustion est la surface du sol : données numé- 
“riques pour brûleurs à haute et à basse pression. Renseignements 
Sur la construction de la chambre : briques, matériaux isolants, 
etc... E. 3329 (0). 
- 288-21. Principes de chauffage automatique à base 
d'huiles de pétrole (Principles of automatic oil heating). Bur- 
“KkHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat. J. (juill. 1948), vol. 119, no 7, 
_ p. 40-42, 44, 1 fig. — Description détaillée d'une méthode ration- 
“nelle de contrôle du fonctionnement des brüleurs à huile et de 
détection des pannes. Tableau de service donnant clairement 
“jes indications nécessaires a l’usager. E. 3574 (9). 

289-21. Réglage automatique et sécurité des installa- 
tions de chauffage au gaz de ville. BROIDA (V.); France 
Energét. (mai-juin 1948), t. 7, n° 5-6, p. 155-165, 9 fig. — Reglage 
automatique des installations de gaz de ville comparativement 
aux installations à combustibles solides et à celles à combustibles 
liquides. Précautions prises pour éviter le manque de gaz 
bilame, couple thermo-électrique, répartition des appareils de 
réglage et des appareils de sécurité en quatre catégories : 1° Sécu- 
rité par action thermo-mécanique. Reglage par action mécanique. 

20 Sécurité par action thermomécanique. Réglage par action 
électrique (secteur). 3° Sécurité par action thermo-électrique. 
Reglage par action électrique (secteur). 40 Sécurité par action 

= thermo-éléctrique. Réglage par action électrique (lie a la source 
alimentant la sécurité). Régulation de la pression des gaz aux 
brûleurs. E. 3993.(0). 


290-21. Systeme de régulation automatique indépendant. 


brûleurs à gaz. France Energét. (mai-juin 1948), t. 7, 

Fo 5-6, p. 188-193, Lo fig. — Description du « B 60 Control sys- 
tem » de la General Controls. E. 3993 (©). 

291-21. Quelques mots sur l’appareillage de chauffage 

au gaz par air pulse destiné aux applications dites indus- 

trielles. France Energet. (mars-avr. 1948), t. 7, n° 3-4, p. 117-120 


INDEX ANALYTIQUE 


4 de 


9 fig. — Présentation de cinq appareils spécialement con 

pour P itilisation rationnelle du pa Ces D operallé sone: utili. 

sables à des fins de chauffage d’ambiance, d’étuvage et de séchage, 

ft d A on eet la ou les murs ne sont pas 
ifs avec la toiture ou lorsque 1 i 

E. 3992 (9). : q es tuiles sont apparentes. 

292-21. Principes du contróle automatique de tempéra- 
ture (Fundamentals of automatic temperature control). WAL- 
TER (L.); Industr. Heat. Engr. (mai 1948), vol. 10, n° 41, p. 81- 
83, 95, 3 fig. — Utilité et limites du contróle. Nécessité de mesurer 
la eee avec précision, Instruments de mesure et de Con- 
tróle. Terminologie spéciale. Installations industrielles. Impor- 
tance économique. E. 3523 (0). 

293-21. Principes du contrôle automatique de tempéra- 
ture (Fundamentals of automatic temperature control). WAL- 
TER (L.); Indusir. Heat. Engr. (juill. 1948), vol. 10, n° 42, p. 129- 
132, 3 fig. — Principes et emploi de différents appareils de 
mesure et de régulation automatique : fonctionnement hydrau- 
lique (floating mode) ou par. enregistreür et pression d’air (gra- 
dual control mode). E. 3522 (©). ; 

294-21. Historique et fonctions du réglage de la tempéra- 
ture domestique (History and functions of domestic tempe- 
rature control). NesszLL (C. W.); Plumb. Heat. J. (août 1948), 
vol. 119, n° 8, p. 48, 51, 2 fig. — Definition et principe du thermos- 
tat. Appareil de mesure agissant mécaniquement sur le réglage 
de l’appareil de chauffage. Systémes de réglage inclus dans l’appa- 
reil de chauffage. Thermocouples transmettant électriquement 
le réglage. Réglages non-électriques. Systemes hydrauliques, á 
air comprimé, pneumatiques, à gaz. Systèmes de réglage élec- 
trique. E. 3742 (©). 

295-21. Détermination de l'humidité des bois (Estimation 
of moisture in timber). Engineer (21 mai 1948), p. 497, 2 fig. — 
Exposé de deux méthodes utilisant des appareils portatifs pour 
la mesure de l’humidité des bois. 1° Utilisation des infra-rouges 
comme moyen de séchage rapide d'une petite quantité déter- 
minée de sciure de bois. Le pourcentage d’humidité est déduit 
du temps de séchage qui est de l’ordre de quelques minutes. 
2° Utilisation du courant électrique pour déterminer la conduc- 
tivité d'une longueur déterminée de bois. Le pourcentage d’humi- 
dité se déduit de la mesure de la résistance. E. 3876, p. 194 (O). 


296-21. Les compteurs de chaleur pour le chauffage. 
Chaud-Froid (sept. 1948), n° 21, p. 43. — Résumé des travaux 
de recherches entrepris au Danemark. Programme des essais: 
Détermination des économies de combustibles. E. 3827 (9). 


297-21. Bátiment-calorimétre pour les recherches sur 
le chauffage domestique (Calorimeter building for domestic- 
heating research). Engineering (23 juill. 1948), vol. 166, n° 4304, 
p. 79-81, 7 fig. — Pour remédier aux déperditions de chaleur et 
améliorer les appareils de chauffage domestique, il a été procédé 
4 des essais, depuis plusieurs années, au Centre de Recherches 
sur les combustibles A Greenwich. Description des aménagements 
réalisés (chambre de contréle, chambre calorimétrique, salle 
d’essais de fumées) ventilation, isolation thermique, appareils 
de mesure. E. 3524 (9). 

298-21. Calcul des cheminées (Chimney calculations). 
Power Plant. Engng., U. S. A. (mai 1947), vol. 51, p. 100, 1 fig. 
— Tableau donnant les dimensions pour cheminées à tirage 
naturel, les valeurs données étant basées sur une température 
atmosphérique de 17° C, une température des gaz de fumée de 
260° €, une densité de gaz de fumée de 0,09 et un coefficient de 
frottement des gaz de 0,016. E. 4075. RS. 9-24253 (xk). 

299-21. Histoire et fonctionnement des appareils régula- 
teurs de la température dans les installations de chauffage 
domestique (History and funetions of domestic temperature 
control). NESSELL (C. W.); Plumb. Heat. J. (juin 1948), vol. 119, 
n° 6, p. 44, 46-48, 10 fig. — Les appareils régulateurs de la tem- 
pérature peuvent être déclanchés, soit par un diaphragme fer- 
mant une cavité remplie de liquide dont l’expansion agit sur un 
levier, soit par un soufflet métallique en forme d'accordéon bai- 
enant dans un liquide plus ou moins volatil et communiquant 
par un tube capillaire avec un réservoir éloigné. Trois variantes 
du dispositif sont envisagées, suivant qu'il s'agit de maintenir 
constante une température voisine de la température ambiante 
ou notablement inferieure ou supérieure à cette dernière. Les 
appareils régulateurs de pression peuvent être actionnés par des 
dispositifs analogues aux précédents, ou par un tube de Bour- 
DON analogue à ceux des manométres. E. 3329 (6). 

300-21. Isolation thermique des toitures-terrasses. GRU- 
ZELLE (R.); Chaud-Froid (juill. 1948), no 19, p. 24-26. — Renseigne- 
ments sur Pisolation thermique. des toitures-terrasses. E. 3453 (©). 
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301-21. Isolation des planchers en béton dans les habi- 
tations (Insulation of concrete floors in dwellings). Arch. Rec. 
(janv. 1948), vol. 103, n° 1, p. 120, 123, 125, nombr. fig. — 
Suggestions basées sur les recherches effectuées par l’Agence 
« Housing and Home Finance ». Isolation thermique des plan- 
chers en béton. Déductions résultant des essais effectués par le 
Bureau National of Standards, et concernant les caractéristiques 
thermiques des planchers. Déperdition de chaleur des planchers. 
Températures 4 maintenir. Matériaux isolants. Tableau indiquant 
les différents matériaux isolants et leurs caractéristiques. Figures 
donnant les détails de construction (Q). s 


302-21. Le comportement thermique des matériaux. 
LACLEMANDIERE (J. de); Techn. appliquée (mai-juin 1948), n° 7, 
p. 25-28. — Classement des isolants thermiques et résistance au 
feu. Précision avec laquelle peut étre déterminé le coefficient de 
transmission global et, en conclusion, inutilité de rechercher 
une précision illusoire, E. 3777 (0). À 

303-21. Evaluation du prix d'une isolation thermique en 
magnésie (Estimating magnesia insulation costs). Orro (F. C.); 
Chem. Engng., U. S. A. (sept. 1947), vol. 54, p.- 126-129, 133, 
13 fig. — Possibilités d’emploi du carbonate de magnésie basique 
comme isolant thermique pour la tuyauterie et les appareils. 
Indication des épaisseurs nécessaires d'isolant en fonction de la 
température et des dimensions des conduites; les pertes de cha- 
leur en fonction des épaisseurs d’isolant. Prix de revient des ins- 
tallations. E. 4075. RS. 9-24275 (xk). 

304-21. Condensation dans les murs extérieurs (Conden- 
satie in buitenmuren). Max (B. J.); Bouw. (31 juill. 1948), n° 31, 
p. 237-238, 1 fig. — La condensation à l’intérieur d'un mur peut 
provenir soit de la pénétration de la vapeur, soit de l’infiltration 
de l’eau. Un diagramme permet de déterminer le point de rosée 
en fonction des états hygrométriques de part et d’autre du 


mur. Quant à l'infiltration de l’eau, elle peut résulter soit de la. 


porosité, soit de la .capillarité. On manque de données expéri- 
mentales sur ces phénoménes, qui ont cependant une grande 
- importance, en raison de leurs conséquences éventuelles : gel des 
matériaux et diminution de lisolation thermique. Recherches 
entreprises à la fondation « Ratiobouw ». E. 3552 (©). 


305-21. Isothermie, latitude Marseille. CeErDAN (D.); 
J. Bai. (24 sept. 1948), n° 412, p. 1. — Exposé de la part impor- 
tante prise à la Foire de Marseille par la solution des problèmes 
d’isothermie tant pour la lutte contre le froid que pour la lutte 
contre la chaleur. E. 3890 (9). Í 

306-21. Valeur la plus avantageuse du coefficient d'iso- 
lation thermique des murs et toitures (De meest economische 
transmissiecoefficient voor muur-en dakconstructies). Bouw 
(7 août 1948), n° 32, p. ım-ıv. — Recherche des conditions les 
plus économiques de l'isolation thermique en fonction des élé- 
ments suivants : coefficient d'isolation des murs nus, conducti- 
bilité avant application de l’isolant thermique, épaisseur de ce 
dernier. Son efficacité évaluée en degrés-heures par an. Prix 
du matériau isolant, prix du combustible, rentabilité de l’ins- 
tallation. E. 3619 (9). 


307-21. Isolation thermique des bátiments (The thermal 
insulation of buiidings). LANKSHEAR (W. A. W.); Industr. Heat. 
Engr. (mars 1948), vol. 10, n° 40, p. 66-69, 3 fig. — Exposé 
général et détaillé du calcul de la déperdition de la chaleur à 
travers des murs en différents matériaux. Formules et graphiques. 
Le problème de la condensation. E. 3521 (©). 


308-21. Les conduits de fumée et de ventilation dans le 
bâtiment. Moury (R,); Bät. S. N. C. F. (janv.-févr. 1948), 
P. 23, 4 p., 4 fig. — Etude technique détaillée sur les prescrip- 
tions et reglements applicables dans le département de la Seine 
aux conduits de fumée des bátiments A usage d'habitation. 
Séparation des foyers en foyers ordinaires et foyers industriels 
dont la consommation horaire dépasse 5 kg de charbon. Étude 
particulière des divers types de locaux ainsi que de la réalisa- 
tion des conduits de fumée. E. 3878, p. 263 (O). 


309-21. Publication de recherches sur le chauffage et la 
ventilation (Research forum on heating and ventilating). Tas- 
KER (C.), RAYNER (L.); Heat. Vent. Engr. (mars 1947), 65 p. — 
Ensemble de quinze articles traitant de divers problömes de 
chauffage, ventilation et conditionnement d'air qui restent encore 
à résoudre, Titres des articles et noms des auteurs, E. 3539, 
p. 380 (4). 

310-21. Projet de cahier des charges type des installa- 
tions de chauffage. Cahiers Centre Sci. Techn. Bät. (juill. 1948) 
n° C 8, 12 p., | fig. — Présentation du plan et des premiers cha 
pitres d'un projet de Cahier des Charges des installations de 
chauffage. E. 4105 (6). 
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311-21. Un contróle automatique pratique des syst 
de chauffage (The practical automatic control of space-heati 
systems). PHILIP oy; Industr. Heat. Engr. (mars 1 48), vol. 1 
no 40, p. 39-42, 6 fig. — Principes de contróle, description 
fonctionnement des dispositifs de réglage automatiques. Co 
tróle « par zone ». Graphiques de température. La préci Y 
contróle se traduit par des économies de combustible. E. 3521 >). 

312-21. Chaudiéres, grilles et foyers automatiques é 
charbon. Equip. Techn. (juill. 1948), n° 9, p. 3, 5, 7, 9; Tite 
Classement des chaudières automatiques au charbon avec indis 
cation de la nature des combustibles convenant à chacune d'elles; 
considérations générales sur les grilles et sur les avant-foyers, 
Brúleurs á vis. E. 3653 (0). A 4 

313-21. Réchauffeurs d'air (Air heaters). WiLsow (A. C.); 
Industr. Heat. Engr. (juill. 1948), vol. 10, n° 42, p. 134-136 
3 fig. — Choix des réchauffeurs. Facteurs de transmission de cha- 
leur. Graphiques fournissant les données techniques du choix; 
illustration de la méthode graphique par des exemples. E. 3522(9). 


314-21. Installation de chauffage électrique par rayon 
nement dans une école (Beispiel einer elektrischen Strahlung- 
sheizung). HorsTETTER (H.); Bull. A. S. E. (ler mai 1948), | 
n° 9, p. 307-308, 1 fig. — Cette installation de chauffage réalisées 
dans un bâtiment en bois servant d’école pour de jeunes enfants | 
a les caractéristiques suivantes. Salle de classe : surface = 67 m* 
hauteur = 2,80 m; volume = 188 m*. Le chauffage est assu 
par quatre rampes contenant des éléments chauffants montées, 
au plafond et ayant chacune 4,20 m de long. Chaque rampe” 
contient deux éléments chauffants de 1,2 kW chacun. Puissance 
totale installée = 9,6 kW,.soit 51 W/m?, Vestiaire : surfaces 
= 16 m°: hauteur = 2,80 m; volume 45 m°. Même système d 
chauffage; puissance totale installée x 2,4 kW, soit 53 W/m. 
W.-C. : Surface = 10,4 m?; volume = 29 m3. Même système d 
chauffage; puissance installée 43 W/m®. La consommation totales 
d'énergie électrique d'octobre 1946 à fin mars 1947 a été de 
9 050 kWh, soit 35 kWh/m?. E. 3532, p. 111 (x). 1 

315-21. Le chauffage au mazout. GALETIN (J.); Chaud- | 
Froid (févr. 1948), n° 14, p. 11-12, 4 fig. — Brüleurs à pulvéri-_| 
sation d'émulsion. Conceptions diverses pour assurer l’emulsion = | 
brûleurs à mélange interne, à émulseur séparé, à mélange préa- | 
lable. E. 3579 (9). \ | 

316-21. Chauffage au mazout. GALETIN (J.); Chaud-Froid 
(juill. 1948), n° 19, p. 13, 15. — Les équipements directs des | 
chaudières de chauffage central spécialement construites pour | 
être combinées avec un brûleur déterminé. E. 3453 (0). A 


317-21. Quelques remarques sur le chauffage A eau 
chaude à haute pression (Some notes on high-pressure hot-*! 
water heating). WHITE (F. R. L.); Inst. Heat. Vent. Eng. J. | 
(1946), vol, 14, p. 216-230. — Exposé des principes de ce genre | 
de chauffage. Applications diverses á des problémes industriels. 
Details sur les installations correspondantes et précautions pour 
en assurer le rendement. E. 3539, p. 377 (4). 

318-21, Abrégé sur le chauffage par eau à haute pression | 
(A brief survey of high pressure hot water heating). Kur (D.); 
Industr, Heat. Engr. (juill. 1948), vol. 10, n° 42, p. 137-139, 152, 
3 fig. — Avantages de cette forme de chauffage. Schema d’ins- 
tallation. Exemples. E. 3522 (©). 


319-21. Le chauffage à eau chaude à circulation accé- 
lérée par pompe. Calcul des diamétres des tuyauteries. 
CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid (févr. 1948), n° 14, p. 3, 5-6, 
5 fig. — Répartition de la pression en différents points des cana- 
lisations. E. 3579 (©). 

320-21, Le chauffage á eau chaude et á circulation.accé- 
lérée, par pompe. CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid (juill. 1948), 
n° 19, p. 9-11. — Renseignements concernant la determination 
du groupe électro-pompe. E. 3453 (9). 

321-21. Le chauffage á eau chaude á circulation accélérée 
par pompe. CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid (août 1948), n° 20, 
p. 9, 11. — Caractéristiques sommaires de la pompe, son empla- 
cement; le vase d’expansion, son emplacement. E. 3679 (©). 


‚322-21. Le chauffage à eau chaude à circulation accé- 
lérée, par pompe. CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid (sept. 1948), 
no 21, p. 29, 31, 33, 4 fig. — Etude de quelques cas particuliers. 
Mélange des eaux d'aller et de retour. Exemples divers d'appli- 
cation. E. 3827 (9). 

_ 323-21. Diamétres des canalisations des chauffages 
à vapeur à basse pression. BOURCIER (L.); Chaud-Froid 

(févr. 1948), n° 14, p. 7, 9-10, 4 fig. — Calcul détaillé basé sur 
un exemple eoncret des diamètres des canalisations d'aller des. 
chauffages à vapeur à basse pression. Quelques considérations, 
sur la détermination des canalisations de retour. E. 3579 (9). 
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par la vapeur á basse pression. 
id (juill, 1948), n° 19, p. 3, 5, 7, 6 fig. 
steme de chauffage au chauffage à eau 
ppel des principes du chauffage à 
prendre pour pallier les inconvénients 
. 3453 (©). 


326-21. Le chatffage par la vapeur a basse pression. 
Les corps de chauffe et leurs accessoires. GUERRAS (Bae 
haud-Froid (sept. 1948), n° 21, p. 13, 15, 17, 7 fig. — Indica- 
ns sur les corps de chauffe couramment utilisés, coefficients de 
msmission moyens. Dispositifs d’alimentation, raccords et 
obinets. Purgeurs d'air, purgeurs d’eau. E. 3827 (©). 
__ 327-21. La vapeur à basse pression. Euriat (R.); Chaud- 
oid (juill. 1948), n° 19, p. 29, 31, 33. — Chauffage à basse pres- 
on : puissance, nombre et emplacements des radiateurs; le 
te de l’article est consacré à la chaufferie. E. 3453 (9). 


328-21. La vapeur á basse pression. Calculs de la tuyau- 
erie. EURIAT (R.); Chaud-Froid (août 1948), n° 20, p. 21, 23. — 
Détermination de la pression convenable, considérations sur la 
ouplesse d'une telle installation, calculs des pertes de pression 
cours de route, détermination des diamètres. E. 3679 (9). 


2329-21. La vapeur à basse pression. EURIAT (R.); Chaud- 
_ Froid (sept. 1948), n° 21, p. 37, 39. — Accessoires de la distri- 
bution : pentes, purges, dilatations, events, siphons. E. 3827 (©). 
330-21. Applications des aérothermes et générateurs 
“d'air chaud. France Energei. (mars-avr. 1948), t. 7, n° 3-4, 
oy ‘à 121-124, 3 fig. — Différentes applications industrielles et chauf- 

“jage des locaux industriels et commerciaux. Description de l’ap- 
“pareil « Aérodyne », générateur d'air chaud alimenté au gaz de 
ville. Application aux étuves de séchage et au conditionnement 
de Pair. E. 3992 (©). 
=: 331-21. Le chauffage au gaz des locaux industriels. 
France Energét. (mars-avr. 1948), t. 7, n° 3-4, p. 125-129, 12 fig. 
-— Description de l’appareil « Sanair-Eco », appareil générateur 
d'air chaud alimenté au gaz de ville, son utilisation dans le chauf- 
a fage des locaux. Variante avec le radiateur-convecteur « Sanair- 
Eco » à circulation naturelle sans intervention de l’electricite. 
ME. 3992 (©). 

3832-21. Une installation de pompe de chaleur A heat- 
pump installation). Jackson (S. B.); Inst. Heat. Vent. Eng. J. 

(1946), vol. 14, p. 231. — Description d'une installation faite 
par HALDANE en 1928 et d'une autre faite par l’auteur pour un 
petit appartement de 240 m?. Rendement obtenu. E. 3539, 

- p. 378 (4): 

3383-21. Principe de la pompe de chaleur et applications 
(Heat-pump principles and applications). Evans (J. H.); J. Inst. 
Heat. Vent. Engrs (août 1948), vol. 16, n° 157, p. 217-251, 11 fig. 
" — Principes généraux de la pompe de chaleur et économies que 

Yon peut en espérer. Installations productrices de chaleur avec 

la glace comme sous-produit. Discussion des différents fluides 

‚frigorigönes et en conclusion rappel des installations existantes 
en Grande-Bretagne, aux Etats-Unis et en Suisse. E. 3808 (9). 


334-21. Le combustible et l’économie de puissance et 
principalement en ce qui concerne les pompes de chaleur 
(Fuel and power economy with special reference to heat pumps). 
Davies (S. J.), Warts (F. C.); Engineering (17 sept. 1948), 
vol. 166, n° 4312, p. 285-287, 6 fig. — Une économie importante 
‘peut étre réalisée dans un grand nombre de fonctionnements 
thermiques grace aux pompes de chaleur permettant une meil- 
Jeure utilisation du combustible. ‘Cycle de fonctionnement de 
Ja pompe de chaleur. Cas des installations de réfrigération. 
Exemple d'utilisation de pompes de chaleur. Données relatives 

“aux pompes de chaleur. Développement de ce procédé en Grande- 
Bretagne. Bâtiment à chauffage équipé par pompes de chaleur. 
Description. E. 3799 (©). | EB 
335-21. Economie de combustible et de force, spéciale- 
ment en ce qui concerne les pompes de chaleur (Fuel and 
power economy with special reference to heat pumps). Da- 
vies (S. J.), Watts (F. G.); Engineering (24 sept. 1948), vol. 166, 
n° 4°13, p. 309-312, 8 fig. — Détails de construction et de fonc- 
tionnement d'installation réalisée en Suisse (piscines de Zurich 
Brown Boveri), combinant la puissance hydraulique et la puis- 
sance thermique; chauffage des bátiments, service d'eau chaude, 
production de vapeur. Installations américaines. Facteur de 
‘charge (quotient de la consommation moyenne annuelle par la 
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consommation annuelle maximum). Combinaison ermettan 
+ ch ; ern Be de la vapeur ae 

] istillation d'eau. Applications de la po. ha- 
leur en Angleterre. E. 3872 (©). > > 


336-21. Economies de combustible dans le chauffage des 
locaux. Dupuy (R.); Mém. Soc. Ingrs. civ. Fr. (mars-avr. 1947), 
vol. 100, p. 175-190. — Examen d'ensemble : position du pro- 
bléme; nécessité d'un choix de température intérieure modérée; 
adaptation du chauffage aux variations des conditions exté- 
rieures : conséquences relatives à la construction, à la disposi- 
tion’ des bätiments et á la structure des installations; sources 
de chaleur; consequences relatives aux appareils; conduite des 
installations; régulation automatique; principes d'une politique 
rationnelle de distribution. Annexe : principe du systeme de régu- 
lation de Moreau (R.) pour les installations de chauffage central en 
fonction de la température extérieure, E. 4075. RS. 9-24235 (xk). 


337-21. Apport de chaleur dans les habitations par inso- 
lation à travers un vitrage. Nessi, ESCHER-DESRIVIERES, 
DOURGNON; Glaces, Verres, Fr. (déc. 1947), n° 93, p. 17-20. = 
Construction d’un édifice de démonstration comportant plu- 
sieurs Cellules. Une orientation convenable des vitrages permet 
de réduire les pertes de chaleur. E. 4075. RS. 9-24245 (xk). 


338-21. Chauffage des locaux industriels. Mozinie (J.); 
France Energét. (mars-avr. 1948), t. 7, n° 3-4, p. 101-113, 12 fig. 
— Définition du rendement d'un chauffage. Divers modes de 
chauffage. Chauffage des locaux ou d’ambiance. Chauffage des 
corps. Expression développée du rendement. Rendement propre 
à l’appareil producteur de chaleur. Rendement de distribution. 
Rendement de répartition. Choix du système de chauffage. 
Marche continue ou marche intermittente. Chauffage par con- 
vection, chauffage par rayonnement. Variantes d’après la nature 
des locaux. E. 3992 (Y). 

339-21. Les questions de chauffage dans les maisons 
d'habitation (Heating studies in occupied houses). Mason (P.); 
J. R. I. B. A. (oct. 1947), vol. 54, p. 589-597, 20 fig. — Compa- 
raison des résultats obtenus selon le mode de chauffage et le 
combustible employés. E. 4075. RS. 9-24231 (x). 

340-21. Chauffage et ventilation à l'usage des archi- 
tectes et des entrepreneurs (Heating and ventilating for 
architects and builders). CornELL (R. K.), Londres (1946). 
Ed. P. Elek, 56 p., fig. — Principes fondamentaux. Déperdi- 
tion de chaleur dans les bátiments. Consommation de chaleur, 
isolation. Classification et comparaison des systémes; caleul de 
la puissance des chaudiéres. Installation centrale, tirage méca- 
nique, charge automatique, consommation, prix de revient. Ven- 
tilation, conditionnement de Vair, canalisations, épuration de lair. 
E. 4075. RS. 9-24270 (xk). | 

341-21. Installation de chauffage et de ventilation des 
locaux d'habitation. McDonaLD (M. R.); J. Marine Marchande 
(19 févr. 1948), n° 1470, p. 293. — Conditionnement d'air des 
locaux d'habitation d’un navire. Les règlements anglais exigent 
de 85 à 102 m* par personne suivant la position du local. Pour 
le chauffage, les règlements imposent 190,5 C. Le calcul de refroi- 
dissement d'air est fait avec une température extérieure de 
32° C que l’on ramène entre 24 et 29° C. L’air doit être asséché 
par temps chaud et humidifié par temps froid. Applications 
diverses. E. 3699, p. 84 (4). 

342-21. Le chauffage des ateliers et des grands locaux 
industriels. GAVELLE (R.); Chant. Coop. (juin 1948), n° 3, p. 16- 
17, 2 fig. — L'atelier à chauffer est ou n'est pas construit. S'il 
n’est pas construit, il y a intérêt à prévoir des murs possédant 
le coefficient de transmission thermique minimum et à étudier 
particulièrement la déperdition par la toiture. E. 3651 (9). 

343-21. Le chauffage des ateliers et des grands locaux 
industriels. GavELLE (R.); Chant. Coop. (juill. 1948), n° 4, 
p. 7-8, 2 fig. — Examen des divers modes de chauffage des ate- 
liers, par pulsion d'air chaud, par radiation de panneaux rayon- 
nants verticaux ou chauffage par le sol. En conclusion, la com- 
paraison entre l'élément technique et l'élément financier deter- 
minera la solution à adopter. E. 3668 (6). 

344-21. Le chauffage discontinu ou intermittent. DELL'- 
Oro (J.); Chaud-kroid (févr. 1948), n° 14, p. 23, 25. — Notions 
de climatologie élémentaire. Considérations sur l'interprétation 
des températures moyennes et des températures minima. Tempé- 
rature de base de calculs pour l'établissement des installations. 
5.3579: (>). j 

345-21. Le chauffage discontinu et intermittent. DELL’ORO 
(J.); Chaud-Froid (juill, 1948), n° 19, p. 27. — Discussion au sujet 
des. parois des locaux, des courbes de variations de température, 
étude des courbes correspondantes dans un local. E. 3453 (©). 
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346-21. Le chauffage discontinu et intermittent. DELL'- 
Oro (J.); Chaud-Froid (août 1948), n° 20, p. 13, 15. — Études 
particulières du chauffage discontinu dans plusieurs cas difté- 
rents. Remarques générales sur ce mode de chauffage. E. 3679 (©). 

347-21. Le chauffage discontinu et intermittent. DELL'- 
Oro (J.); Chaud-Froid (sept. 1948),,n° 21, p. 19, 21, 23, 25, 
2 fig. — Caractéristiques thermiques d'une piéce, influence de 
la nature de la construction, de la réalisation, de Vinstallation et 
du choix du programme sur la réalisation économique du con- 
fort. Fonctionnement discontinu des appareils et fonctionne- 
ment intermittent de l'installation. Surpuissances. E. 3827 (©). 


348-21. Comment s'est développé le chauffage automa- 
tique (How automatic heating developed). Sanit. Engr., Canada 
(15 sept. 1947), vol. 41, p. 61-62, 66 fig. — Etapes des progres 
dans cette voie : élimination de la fumée, chargeur sous-alimente, 
contróle du chauffage, chauffage par combustion de gaz, appli- 
cation au .chauffage de grands bátiments. E. 4075. RS. 9- 
24232 (xk). 


349-21. Le chauffage urbain (District heating). KeLL (J. R.); 
J. R. I. B. A. (août 1947), vol. 54, p. 513-520, 8 fig. — Organi- 
sation du chauffage. E. 4075. RS. 9-24230 (xk). 


350-21. Chauffage urbain (District heating). Hokn- 
Kamp (M. C.); Indusir. Heat. Engr. (mai 1948), vol. 10, n° 41, 
p. 77-80, 88, 1 fig. — Etude des possibilités pratiques. Choix de 
la solution économique pour le centre de la ville de Rotterdam. 
Combinaison du systéme de chauffage et de la production d'éner- 
gie. Description de l'installation proposée à réseau centralisé 
avec renforcement dans les quartiers pour les journées-de froid 
excessif. E. 3523 (0). 


351-21. Chauffage urbain (District heating). STUBBS (A.); 
Indusir. Heat. Engr. (juill. 1948), vol. 10, n° 42, p. 120-124, 
7 fig. — Description d'un projet d'installation de chauffage dans 
une grande ville anglaise. Catégories de consommateurs. Réseau 
de distribution. Comparaison des courbes de charge des centrales 
électrique et thermique. Considérations économiques. E. 3522 (6). 


352-21. Lechauffage urbain aux Etats-Unis. GRAVE (A. de); 
Energie (mars-avr. 1948). — Exposé de l'évolution du chauffage 
urbain aux Etats-Unis et des particularités de la technique amé- 
ricaine. Emploi fréquent de la vapeur á haute pression. Combi- 
naison de la production de chaleur et de la production d'énergie 
électrique. Forme maillée des réseaux. Tuyauteries non visi- 
tables. Essais de tuyauteries préfabriquées. E. 3733, p. 339 (+). 


393-21. L'eau chaude ou et quand vous en avez besoin 
(Hot water where and when you need it). Hurron (W.); Plumb. 
Heat. J. (juill. 1948), vol. 119, n° 7, p. 46-48, 50, 52., 12 fig — 
Etude sur les conditions de chauffage, de transport par cana- 
lisations, et d'alimentation en eau chaude pour tous usages 
domestiques et commerciaux. Chauffage de l'eau par la vapeur. 
Tableaux de données pratiques. E. 3574 (0). 


354-21. L'eau chaude où et quand vous en avez besoin 
(Hot water where and when you need it). Hurron (W.); Plumb. 
Heat. J. (aoüt 1948), vol. 119, n° 8, p. 52, 55, 56, 59, 8 fig. — 
Description d’appareils de chauffage d’eau à accumulation (type 
vertical ou horizontal suivant Ja place disponible). Exemples. 
Comparaison des deux types. Réglage de la température des 
chauffe-eau à la vapeur par thermostats, fonctionnement, 
Chauffe-eau à injecteur de vapeur dans le cas où l’on veut obte- 
nir de l’eau très chaude. Description d’un chauffe-eau ne néces- 
sitant pas de réservoir. Figures, coupes et schémas indiquant la 
composition et le fonctionnement de différents types d'appareils. 
E. 3742 (©). 


355-21. Vapeur á basse pression provenant de réévapo- 
ration et son ytilisation (Flash steam and its utilisation). 
Lewis (G. E. H.); Industr. Heat. Engr. (juill. 1948), vol. 10, 
n° 42, p. 115-119, 4 fig. — Principe d'utilisation de la vapeur 
provenant de la réévaporation, sous une pression plus faible, 
de la vapeur condensée à forte pression. Dispositifs en vue de 


Vemploi de la chaleur ainsi récupérée, notamment pour le chauf- 
lage. E. 3522 (©). 


306-21. Les points particuliers du chauffage central au 
gaz. POMMERET (L.); Equip. Techn. (juill. 1948), n° 9, p. 19. — 
Différences de principes entre une chaudiere alimentée au gaz 
et une chaudiére alimentée avec des combustibles solides. Prin- 
.cipe de l'intermittence pour le fonctionnement des chaudières 
a gaz, facilités d'évacuation des produits de combustion, sim- 
plicité de la conduite d'une installation au gaz, souplesse de la 
chaudiére a gaz, adaptation facile de la régulation. Conclusions 
favorables au chauffage au gaz. E. 3653 (9). 


DOCUMENTATION TECHNIQUE 


Traitement de l’air et de la matiere. 


. 357-21. L'hygiéne atmosphérique, (Air hygiene). Bep- 
FORD (T.); ET: B. A. J. (avr. 1948), p. ‚243-246. — Les causes 


de pollution de l'air dans les villes. Fumiers. Pollution due à la 
ee du corps humain. Poussiéres industrielles. Bactéries 


et microbes. Ventilation; ses avantages. Absorption des pous- _ 


sieres industrielles. Caractéristiques d'une installation de venti- 
lation. Filtrage de l’air. Lutte contre les bactéries par Femploi 
des rayons ultra-violets. Purification chimique de Pair. Ozona- 
teurs. Désinfectants. Cas des salles de spectacles, des casernes, 
des écoles. Recherches entreprises par le Conseil médical de 
Recherches et le Ministère de la Santé. E. 3607 (9). | 
358-21. Filtrage de l'air (Air filtration). BILLINGTON (N. S.); 
Inst. Heat. Vent. Eng. J. (1947), vol. 15, p. 46-90. Discussion 90-5. 
— Compte rendu complet de la théorie et de la pratique du 
filtrage de l’air particulièrement en vue de sa purification pour 
les usages industriels. Fonctionnement d'une installation de 
filtrage pour ventilation. Méthodes d’appréciation de son rende- 
ment. Bibliographie. Expériences et recherches sur les filtres et 
les procédés de filtrage, faites à la Station d'essais de Garston. 
Filtre électrostatique à laine et résine. E. 3538, p. 58 (4). 
359-21. Conditionnement de l'air, ses applications dans 
l'habitat et dans l'industrie. GOENAGA (M. R.); Ann. Insi. 
Techn. B. T. P. (juill.-aoüt 1948), n° 37, 14 p., 11 fig. — Après 
un rappel de la définition des termes employés dans le condition- 
nement de Pair, un parallele est établi entre le repérage des 
sensations sonores et celui des sensations thermiques; intérét 
de la recherche d'une échelle de repérage de ces dernières et 
importance du facteur vitesse de l’air sur la sensation thermique. 
Parmi les améliorations apportées au matériel de conditionnement 
d'air sont examinés : Putilisation des ventilateurs á haut rende- 
ment et faible encombrement; l’emploi de générateurs de cha- 
leur du type calorifère et l’utilisation des cabines d'échange 
munies de pulvérisateurs á débit d’eau variable. Compte rendu 
des mesures en vue de déterminer la teneur en gouttelettes 
d'eau apres le séparateur et conclusion sur l’avenir du condi- 
tionnement de Pair. E. 4116 (9). ' 


360-21. Conditionnement de l’air principalement dans © 


les usines de filature et de tissage du coton (Air conditio- 
ning with special reference to coton mills). LONGWORTH (A. L.); 
J. Inst. Heat. Vent. Engrs (juill. 1948), vol. 16, n° 156, p. 171-186, 


8 fig. — Conditions de température et d’humidité. Conditions de - 


fabrication qui conditionne le choix du systéme á adopter pour 


assurer l'hygiéne des ouvriérs. Calcul des installations de con- * 


ditionnement. E. 3581 (©). 


361-21. Utilisation de la vapeur pour conditionnement 
d'air à New-York (The use of steam for air conditioning in 
New York city). Dmitrier (B.); Indusir. Heat. Engr. (juill. 1948) 


> 


vol. 10, n° 42, p. 143-146, 5 fig. — Utilisation des installations ° 


du chauffage urbain en été pour conditionnement d’air. Possi- 
bilité de rendre ainsi l’entreprise rentable. E. 3522 (©). 
362-21. La pratique des installations de ventilation et 


leurs applications domestiques et industrielles. CHassE- ' 


REAU (R.), Prumartr (H.); Chaud-Froid (févr. 1948), n° 14, 
p. 18-19, 21, 4 fig. — Rappel de quelques notions physiques 
élémentaires : dilatation de Pair, humidité, point de rosée, dia- 
gramme psychrometrique, psychrométres. E. 3579 (9). 

363-21. Pratique des installations de ventilation et leurs 
applications domestiques et industrielles. CHASSEREAU (R.), 
PiuMATTI (H.); Chaud-Froid (juill. 1948), n° 19, p. 21, 23. — 
Defectuosites constatées dans les installations par suite de la 
méconnaissance des lois fondamentales de la physique (celles 
de l’aérodynamique en particulier). E. 3453 (9). 

364-21. Pratique des installations de ventilation. Calcul 
des gaines. CHASSEREAU (R.), Prumatti (H.); Chaud-Froid 
(sept, 1948), n° 21, p. 3,5, 7, 9, 11, 2 fig. — Rappel de la précision 
qu'implique le calcul des gaines dans la ventilation. Graphiques 
pour le calcul des résistances au frottement, critiques, mode 
d’emploi et usages. Gaines carrées ou rectangulaires. E. 3827 (9). 

365-21. Le conditionnement de l’air dans les industries 
textiles (Il conditionnamento dell’aria nelle industrie tessili). 
ZANETTI (G. B.); Riv. tess. Ital. (dee. 1947), vol. 2, p. 531,523 
525, 526, fig. — Définition de la -« température effective », ses 
relations avec l'humidité relative et le déplacement de Pair. 
Variation des conditions optima suivant les types d’opérations 
industrielles. Avantages des conditionnements localisés sur le 
conditionnement centralisé. E. 4075: RS; 9-24273 (x). 

366-21. Variations du rendement d’une installation de 
ventilation en fonction de la position des soupapes d'entrée 
et de sortie de l'air (The efficiency of ventilation with differing 


BE, are 


ositions of the air inlet and outlet). RypBEerG (J.), Kumar (E 

= Tidskrift V. V. S. (1947), vol. 18, n° 3, »: CAE ds Desp: 
de iences faites à Stockholm pour déterminer ces varia- 
Le coefficient de rendement E est défini par le rapport Ca/Cr 
concentration des impuretés de Pair sortant de la salle 
ée à la concentration des impuretés de Pair ambiant. Les 
ences ont eu lieu dans une chambre d’essais dont deux parois 
toit étaient de verre, remplie d’eau où étaient dirigées pour 
r les impuretés de petites quantités d’eau colorée dont on 
t observer et photographier le mouvement. Essais de 
t-six combinaisons de soupapes. Résultats obtenus. E. 3539, 
- 380 (9). | 

…. 367-21. Le succès ou la faillite d'un système de condi- 
nement d'air dépend de la diffusion de l'air condi- 
5 dans les locaux (Air distribution makes or breaks air 
ditioning). Puitiies (L. R.); Power Plant Engng., U. S. A. 
1947), vol. 51, - 73-75, 7 fig. — Le róle des installations 
conditionnement d’air n’est pas terminé aux orifices de sortie 
ms les locaux. Nécessité d’une diffusion scientifiquement établie 
Pair conditionné dans les locaux à la sortie des conduites. 
men des défauts de plusieurs installations pratiquement 
isées et des remèdes qui y ont été apportés. Différents fac- 
s à considérer dans le choix de diffuseurs d’air anémostats 
ir installations fixes. Dimensions des diffuseurs d'air. E. 4075. 
RS. 9-24272 (x). 

y | _ 368-21. Aspirateur de fumée (The Linconditioner fume- 


Appareil compact pour l’enlevement localisé de chaleur, de 


ECLAIRAGE. INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
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a 369-21. L’importance d’un éclairage convenable (The 
importance of adequate lighting). MieDENDORP (H.); Rayon 
"Text. Month., U. S. A. (févr. 1947), vol. 28) p. 87-89, fig. — 
Régles et conseils pour une bonne installation : diamétre des 
fils, emplacement des tableaux, des prises de courant, des inter- 
rupteurs. E. 4075. RS. 9-21483 (xk). 


 370-21. Eclairage des bâtiments par fluorescence (Fluo- 
rescent lighting for buildings). ANDERSON (S.); Parihenon (1947), 
vol. 22, p. 2-3. — Description de la lampe á fluorescence de 
“10 ou de 80 watts à cathode chaude et de celle à cathode froide. 
“Méthodes d'emploi. Comparaison avec les lampes à filament. 
La lampe à cathode froide est utilisée pour les grands magasins 
et les bâtiments publics; un transformateur est nécessaire. Son 
“rendement exige que les tubes soient aussi longs que possible. 
“Durée d'utilisation. Exemples. E. 3538, p. 57 (4). | 

- 371-21. La normalisation et la qualité de l'éclairage 
“dans les écoles (Standards and quality of lighting in schools). 
ALLEN (W. A.); J. R. I. B. A. (nov. 1947), vol. 55, p. 20-24, 4 fig 
— Tentative de solution au probleme qui consiste a accommoder 
la fabrication en série des fenêtres et l'éclairage des salles de 
classe. E. 4075. RS. 9-21484 (x). 

372-21. Augmentation du rendement dans les bureaux 

par l’amelioration de l’eclairage, la correction de la vue 
et la technique des couleurs (Increasing office efficiency 
with better light, sight correction and color engineering). Arch. 
Forum (mars 1948), P. 122, 2 p., 6 fig. Compte rendu des 
expériences faites dans un bureau de mécanographie aux Etats- 
Unis. Remplacement d’ampoules a incandescence par des lampes 
A fluorescence. Harmonisation des couleurs. Les transformations 
réalisées ont entrainé une augmentation sensible du rendement 
des opératrices. E. 3878, p. 265 (O). 
“ 373-21. Techniques pour l'éclairage des salles de dessin 
(Drafting room lighting techniques). Cooper (B. C.); Electr. 
Consir. Maint. U. S. A. (janv. 1948), vol. 47, p. 59-61, 158, 160, 
Mig. — Analyse des techniques modernes pour réaliser un éclai- 
rage convenable et confortable des salles de dessin. E. 4075. 
RS. 9-21485 (x). : € 

374-21. Câblage électrique des bâtiments (Electric wiring 
of buildings). RapHaËL (F. Ch.). Éd. : Sir Isaac Pitman and Sons, 
Ltd, Londres (1947), 1 vol., 353 p., nombr. fig. — Ouvrage expo- 
sant les principes des installations électriques d'appartement, 
et les schémas courants de distribution. Appareillage. Notions 
Sur l'éclairage. Croquis-type installation complète dans une 
grande maison d'habitation. E. 4071 (9). 
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Acoustique. Insonorisation. Trepidation. 


375-21. Le bruit et l'architecture moderne (Noise and 
the new planning). BAGENAL (H.); J. R. J. B. A. (mars 1947), 
vol. 54, p. 260-267, 4 fig. — Differentes sortes de bruit, leurs 
sources; solutions dont les architectes doivent tenir compte en 
établissant leurs plans, E. 4075. RS. 9-24461 (x). 

376-21. Canalisations et bruits. Bouriau (D.); Chaud- 
Froid (fevr. 1948), n° 14, p. 33. — Etude et classification des 
bruits des canalisations. Bruits des canalisations elles-mémes : 
d’alimentation (passage de l’eau, robinetterie), d'évacuation 
(ruissellement, barbotage). Bruits d'origine externe. Moyens d'y 
remédier. E. 3579 (©). 

377-21. Principes de la réduction du bruit dans les bu- 
reaux et les usines (Principles of noise reduction in offices 
and factories). SmirH; Engng News-Rec. (14 nov. 1946). — 
Pour réaliser des zones de calme, on peut ou supprimer les causes 
de bruit ou réduire leurs effets sur le personnel. Exemples de 
causes de bruits et moyens de les éliminer. Calcul de l’effet des 
parois pour absorber les bruits. Conditions de réalisation de 
l’insonorisation. Réalisation de l'insonorisation. Méthodes d’appli- 
cation. Traduction S. N. C. F. 134/48 (©). = 

378-21. Protection phonique dans la construction immo- 
biliére (Isolace zvukové). Norme ichécoslovaque (1944), n° 1175, 
p. 3-15, 2 fig. — Definition de la protection contre les bruits. 
Moyens d'exercer cette protection. Protection phonique des 
murs, des plafonds, dispositions à prendre dans l'installation des 
maisons d'habitation. Matériaux isolants. E. 3308 (9). 

379-21. Peinture des panneaux acoustiques (Painting 
acoustic boarding). Build. Constr. (1947), vol. 23, p. 3. — Brèves 
indications sur la peinture des matériaux servant à exécuter les 
revêtements des murs et plafonds des théâtres, salles de concert, 
et autres bâtiments publiés en vue de leur donner une bonne 
acoustique. Précautions à prendre pour éviter l’engorgement 
des pores des panneaux de, revêtement, faits de matériaux très 
poreux à surface en nids d’abeilles, Nettoyage, soins à apporter, 
nombre de couches. E. 3538, p. 58 (4). 


Protection contre l’incendie. 


380-21. Installation des avertisseurs électriques d'in- 
cendie (The installation of electrical fire alarms). Brit. Stand, 
Code Pract. (1948), n° (B) 781, 36 p. — Ce code pratique com- 
porte les sections suivantes : généralités; matériaux; considé- 
rations sur le plan (points d'appel; liaisons; détecteurs; aver- 
tisseurs), disposition avant et aprés montage (groupement des 
organes, vérifications, inspection, contróle). Fonctionnement et 
entretien. Appendice (comportant les « conditions de sécurité »). 
E. 3511 (9). 

381-21. Résistance au feu et aux températures élevées de 
matériaux et éléments de construction (Odolnost stavebnich 
hmot a konstrukci proti ohni a vysokym teplotam). Norme iché- 
coslovaque (1941), n° 1292, p. 3-19, 12 fig. — Comportement au 
feu des matériaux de construction, combustibles, ignifugés, 
brülant mal. Réglements (couverture, bátiments vitrés). Classi- 
fication des matériaux et des bâtiments d’après leur résistance 
au feu. Crépis, murs, plafonds, toitures, piliers, appuis, esca- 
liers, portes, cheminées, poutres, etc. Essais d'incendie. Essais 
des matériaux de protection contre l’incendie, des tissus, papiers, 
bois, etc. Mesures á prendre et observations. Essais de résistance 
au feu et de propagation du feu des bätiments. Essais d'éléments 
spéciaux. Cheminées, cartons a couvertures, vitres. E. 3291 (©). 

382-21. Un dispositif á air protége des tapis roulants 
contre les dangers d'incendie (Air system shields escalators 
from fire). Engng News-Rec. (22 juill. 1948), vol. AA 
prol Une: La propagation de l’incendie peut étre trés rapide 
dans un bátiment comportant des tapis roulants reliant les 
difterents étages. L’article décrit un dispositif permettant de 
réduire considérablement le danger au moyen d'un systeme 
combiné de circulation d'air et d'arrosage. Description de Vins- 
tallation de protection. Commande pneumatique automatique. 
Élimination des dangers dus á la présence des canalisations 
électriques. E. 3773 (©). 5 

383-21. Méthodes scientifiques de recherche en matiere 
d'incendie. BiscHOFF, SCHNEEBERGER; Ass. Elablis. cantonaux 
suisses d’assurance. contre l’incendie. Imprimerie E. Bühlmann 
et Cie, Berne (15 sept. 1947), p. 3-7. — La methode de recherche 


Edo ER 


des causes d'incendie. Nécessité d’envisager toutes les possi- 
bilités. Causes naturelles : foudre, soleil, décomposition et inflam- 
mation spontanée de divers corps. Causes accidentelles : défec- 
tuosité des installations, imprudences variées. Causes criminelles, 
leurs mobiles. Importance des constatations faites sur le début 
de l'incendie et des matières prélevées à l'emplacement du foyer 
initial. E. 3449 (9). | 

384-21. Les inondations de 1947 dans l'Est de la France 


et le réseau des communications routiéres. BELTRE-, 


MIEUX (E.); Route (juin 1948), n° 166 bis, p. 73-88, 30 fig. — 
Genèse de la crue de décembre 1947 dans l'Est de la France; 
données météorologiques. Dégáts causés : submersions de chaus- 
sées, destruction de ponts par effets dynamiques ou pousste 
hydrostatique. Recensement des dommages. Reconstruction des 
ponts par le Génie au moyen de ponts Bailey et autres pro- 
cedes. E. 3630 (0). 


385-21. Mesures préventives contre l’incendie dans les : 


. constructions neuves. LEGLERC (R.); Const. Mod. (août 1948), 
n° 8, p. 265, 267, 1 fig. — Considérations sur l'interprétation 
des essais. Examen du mode de propagation des incendies et 
des dispositions à prendre pour diriger et canaliser les flammes; 
on prend pour exemples le cas d'une scene de théâtre et celui 
d'une cabine cinématographique. E. 3686 (6). 


CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 


386-21. Les tâches du drainage des eaux des villes dans 
la reconstruction (Aufgaben in der Stadtentwasserung im 
Wiederaufbau). Bonn (K.); Technik Disch. (juin 1947), vol. 2, 
p. 255-258. — Conduites en béton. Unification des sections des 
conduites. Différents types de conduites adoptables. Tableaux 
récapitulatifs. E. 4075. RS. 9-24458 (x). 

387-21. Réservoirs: circulaires en béton non-précontraint 
(Circular concrete tanks without prestressing). Portland Cem. Ass. 
(oct. 1947), n° ST 57, 32 p., 64 fig. — Détermination des propor- 
tions des sections en fonction de la tension circulaire et du retrait. 
Contraintes circulaires admissibles dans les frettes. Mur á base 


fixe et sommet libre. Charge triangulaire. Base articulée. Effort . 


de cisaillement a la base. Moments appliqués a la base, au som- 
met. Dalle de toiture avec et sans support central. Supports 
intérieurs multiples. Procédé général pour le calcul d'un réser- 
voir. Variation de l’epaisseur du mur. Effets de la température. 
Details de construction. E. 3918 (©). 

388-21. Specifications-types pour les réservoirs en béton 
précontraint en surface ou souterraines (Typical specifications 
for. prestressed concrete tanks. on or under ground). Portland 
Cem. Ass. (juill. 1947), n° ST 58, 4 p., 1 fig. — Terrassement. 
Sous-sol, couche superficielle, pompage et remblayage, séchage 
du sol. Procédé de construction. Finition. Mortier pour scelle- 
ment. Frettes. Tendeurs. Mise en place des frettes. Matériaux : 
Ciment de Portland, agrégats, eau. Armature. Magasinage. Résis- 
tance du béton. Essais, caractéristiques, mise en place et prise 
du béton. Emploi de la gunite. E. 3919 (9). 


MOYENS DE RÉALISATION 


ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


389-21. Construction traditionnelle. Préfabrication. In- 
dustrialisation des chantiers. PEIRANI (P.); Modernisation 
(juill. 1948), n° 1, p. 21-22. — Après avoir constaté que le bâti- 
ment semble être resté réfractaire à l’évolution profonde qui a 
transformé tous les corps de métier de l’industrie, sont énumérées 
les causes de ce retard : dossiers d'exécution insuffisamment 
précis; chantiers soumis aux intempéries; difficulté plus grande 
que dans l’industrie de préparer le travail pour les différentes 
équipes; forme artisanale de la plupart des entreprises. Il faut 
donc réformer la conception des bureaux d'études, organiser et 
industrialiser les chantiers, et enfin faire participer aux travaux 
des architectes et entrepreneurs, des ingénieurs spécialistes de 
l'étude des temps. E. 3875 (9). Y 

390-21. Organisation des travaux de bätiment par le 
systeme « Conveyor » utilisant particuliérement la prépa- 
ration en ateliers (« Conveyor » organisation of buildings opera- 
tions making use particularly of preparation in workshops). 
DEMBO (A. R.); Byulleien Stroitelnoi Tekhniki (1946), vol. 3 
p. 8-13. — Le système « Conveyor », utilisé à Moscou et dans 
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vaux, Exemple d'une usine dans l’Oural. Economies ré: 


‘doubles comportant deux chambres et une cuisine. Travail plas 


l'Oural. com orte la rationalisation des diverses opérations de 
la coneirdction combinée á la mécanisation des transports et ¿ 
Pexécution en ‘atelier du plus grand nombre possible des 


dans les travaux de briquetage, de charpente, de plätrerie, | 
faudage. Rendements obtenus. Responsabilité des chefs d’a 
E. 3538, p. 50 (4). RES REN 

391-21. Application du système « Conveyor » à la construc- 
tion de maisons à un seul étage à Stalinsk (Conveyor builc 
of single-storeyed houses at Stalinsk). SHatzku (Ye. Z.); Byu 
ten Stroitelnoi Teckhniki (1947), vol. 4, p. 1-7. — Deseriptior 
illustrée de la construction á Stalinsk de cent cinquante maisons 


nifié et mécanisé. Murs porteurs et préfabriqués en panneaux de 
béton de máchefer. Toitures isolées par mächefer sur hourdis. 
d’argile. Exécution d'une maison en cing cycles de trois jours. 
Détail des opérations par cycle. Composition et nombre en es. 
Entrainement des hommes. Rendements. E. 3538, p. 5 +} 
392-21. La recherche scientifique des méthodes de cons 
truction des maisons permanentes (Scientific research on: 
methods of construction for permanent houses). FITZMAURICE (R.). 
J. RP. I. B. A. (avr.-mai 1947), vol. 54, p. 309-314, 359-365, fig. | 
— Comment résoudre les principaux problèmes posés par la | 
construction d'une maison construite avec différents matériaux" 
Recherche de méthodes de construction permettant de faire 1 
meilleur emploi possible des faibles quantités de matières pr 
miéres disponibles. Quelques solutions. £. 4075. RS. 9-24511 (x 
393-21. La technique de l’organisation scientifique d 
travail. Casacor (Ch.). Éd. : Girardot et Cie, Paris (1948) 
1 vol., 236 p., fig. — Ouvrage traitant des principes généraux d 
l’organisation scientifique du travail (historique, principaux sys 
temes appliqués) et de l'établissement des prix de revient dans | 
l’industrie basé sur l’&tude de la répartition des frais généraux, | 
de la rémunération du travail et du contröle budgétaires | 
E. 4038 (9). A 
394-21. Les applications des méthodes de l’analyse sta- 
tistique aux problèmes de contrôle et de recherche dans 
l’industrie. GirscHiG (R.); Mem. Soc. Ing. Civ. France (sept.- | 
oct. 1947), n° 9-10, p. 587-611, 12 fig. — Rôle que peut jouer 
Panalyse statistique dans les recherches industrielles et exposé! 
des trois domaines suivants : a) Etude des procédés de contról 
par prélèvement; b) Etude des méthodes de contrôle de la sta” 
bilité d'un procédé de fabrication (quality control); c) Analyse | 
factorielle. E. 3833 (0). 1 
395-21. Organisation pratique d'un chantier de cons- 
truction pour maisons d'habitation (Practische toepassing | 
van de bedrijfsorganisatie in woningbouw). «Sabor Hrku= 
SCHMIDT (1.); Bouw. (31 juill. 1948), n° 31, p. u-ıv, 5 fig. — Etude | 
de la construction en série de maisons d’habitation. A cet effet, 
les diverses opérations sont réparties en 48 postes; un diagramme | 
dans lequel les temps sont portés en abscisses et les 48 postes! 
en ordonnées permet de contrôler d'un seul coup d’cil l’état 
d'avancement des travaux; l’exemple qui est donné est relatif 
a la construction de 114 maisons d'habitation A Arhnem, dont 
Vexecution a demandé 10 mois et demi. Chaque poste se trouve 
représenté par un segment de droite s'étendant entre les points’ 
figuratifs du début et de l'achèvement du travail correspondant. | 
E. 3582 (©). 


MATERIEL ET OUTILLAGE 


396-21. Le matériel de travaux publics à la Foire de! 
Paris. Techn. Mod. Constr. (aoüt 1948), t. 3, n° 4, p. 118-130, 
27 fig. — Description ou énumération des nombreux modèles. 
de matériel de travaux publics exposés à la Foire de Paris et en | 
particulier des matériels suivants Terrassement : pelles méca- 
niques, tracteurs et bulldozers, dumpers. Matériel de condition- 
nement et mise en œuvre : bétonniéres, concasseurs et cribleurs, | 
vibrateurs. Matériel de levage et manutention : appareils de 
levage, matériel de manutention. Matériel complémentaire de! 
chantier : compresseurs, pompes, échafaudage. Matériel routier #| 
rouleaux compresseurs, matériel d'épandage. E. 3746 (©). | 

397-21. Un nouveau dispositif de guidage pour mouton 
permet le battage de pieux sans gueuses de plomb (New | 
hammer guide permits driving piles without leads). Railun 
Engng Maint. (mars 1947), p. 278-281, fig. — Description de! 
dispositifs employés pour le battage de pieux en riviére pres de | 
Corning (New-York). L'un des dispositifs consiste en une combi- | 
naison d’appareils de levage et de guidage des pieux permettant| 
le levage et le transport des pieux avec le mouton; un autre! 


tif cor ¿Hi e a de déterminer 
a Mul ision dans chaqu + E. N 
ction I. T. 168, 6 p. (©). : ; = Ei dl ae 
21. Nouvel outillage de chantier projeté par le trust 
itel « (Some new equipment designed by Bie trast « Stroi- 
Potuneva (V. 1.); Byulleten Stroitelnoi Tekhniki (1946), 
ds 13-16. — Description avec illustrations de : vibrateur 
le a haute fréquence pour béton, mat tubulaire télescopique 
ur la pose de poutrelles d'acier jusqu’à 7 m de haut; chau- 
á ve eae pour dégeler le sol et les canalisations; sonnette 
da ar LUE = gels = rene à béton avec benne 
rientable; échelle ate-forme pour t ES de 
E 3538, 250 (er p P r travaux d’achéve- 
9-21. Machines pour la fabrication d'agrégats ur 
n armé à partir de débris malaxés et ives rer 
przerobki gruzu na kruszywo i do wyrobu elementow gruzöbe- 
wych). Krasewskı (M.); Inzynieriai Budownictwo (janv.- 
1948), no 1-2, p. 28-47, fig. — Divers types de machines à 
er.et malaxer, installées en Suéde, Russie, Etats-Unis, Alle- 
ape en Er ap > N as ces machines. Carac- 
iques des machines e Blake des Et. Hadfields, à Shef- 
d. E. 2639 (9). ER ya: 


6, p. 158-160, 8 fig. — Les &mulseurs peuvent étre répartis en 
q catégories : 1° Emulseurs agissant par agitation, soit du 
pient, ce qui peut étre fait électriquement (200 périodes) 
1 par ultrasons (200 000 périodes), soit du mélange. 2° Emul- 
-seurs agissant par injection de vapeur, procédé qui ne convient 
Er: pour des liquides faciles a émulsionner. 3° Emulseurs par 
| inage entre stator et rotor, procédé généralement employé 
pour émulsions de bitume. 4° Émulseurs par choc. 5° Émulseurs 
r choc et laminage combinés. E. 3327 (©). 
401-21. La pratique de l’abatage dans les exploitations 
‚de carriöres et les travaux publics. DEFORGE (J.); Rev. Mat. 

jonsir. Ed. « C » (juin 1948), n° 393, p. 185-188. — Distinction 
entre les deux modes d’action des explosifs : explosifs brisants 
‚(nitroglyeerine, chloratés, explosifs de sûreté), explosifs à décom- 
| ae ralentie (poudres noires). Règles concernant le choix de 
Vexplosif dans les travaux d'avancement (dynamites et miné- 
lites) et dans les travaux d'abatage (dynamites gommées, miné- 
lites, poudres noires, explosifs a décomposition rapide, explosifs 
a Pazotate d’ammonium, explosifs incongelables, explosifs pour 
‘atmosphére humide). Notions sur la fabrication et les propriétés 
des dynamites et des explosifs chloratés. Principe des explosifs 
antigrisou. E. 3419 (9). ; 

…_ 402-21. Pont roulant et pont en alliage d'aluminium 


INDEX ANALYTIQUE 


-400-21. Les émulseurs (Gli emulsionatori). Sirade (juin 1948), 


(Aluminium-alloy crane and bridge). Engineering (6 aoút 1948), 
vol. 166, n° 4306, p. 127, 1 fig. — La « Dominion Bd Companys 
de Québec a construit en profilés, rivets et boulons en alliage 
d'aluminium à haute résistance un pont roulant de 15 t de force 
et de 29,50 m de portée. Resistance de l’alliage analogue á celle 
de l’acier, mais élasticité plus grande. Hauteur de poutre plus 
eo que pour Pacier. Poids : 23 t au lieu de 42, en acier. 

conomies diverses. La méme compagnie est, chargée de la 
construction d'un pont en arc de 87 m de portée, 14,25 de fléche, 
7,25 de chaussée et 2 trottoirs de 1,20, en employant un alliage 
analogue : Alcan 26-ST. Poids : 178 t. Economies diverses, Mem- 
brures caissons en profilés d’alliage. Hourdis de chaussée et trot- 
toirs en dalles de béton préfabriquées. Revétement de chaussée 
en asphalte. Surcharge de calcul : 2 camions de 20 t avancant 
de front. E. 3588 (9). ‘ 


LES CHANTIERS ET LA SECURITE 


403-21. La prévention des accidents inhérents aux échelles. 
Cahiers Com. Prev. B. T. P. (juill.-aoút 1948), n° 4, p. 39, 40-44, 
17 fig. — Reproduction d'une notice de Association des Indus- 
triels de Belgique, qui commente les prescriptions réglementaires 
relatives á l’emploi des échelles. Accidents dus aux échelles. 
Prévention des accidents : construction correcte des échelles, 
réception des échelles, entretien et emploi rationnel. E. 3830 (9). 

404-21. Hygiéne et sécurité dans le travail. Mesures de 
prévention dans la peinture au pistolet dans le bätiment. 
RAYMOND; Monit. Trav. Publ. Bat. (21 aoüt 1948), n° 34, p. 5, 7. 
— Composition et toxicité des peintures. Mode d’action des 
substances toxiques. Danger des pulvérisations. Etude du nuage. 
E. 3681 (9). 

405-21. Les accidents de rupture. Doripo (E.); Cahiers 
Com. Prév. B. T. P. (juill.-aoút 1948), n° 4, p. 25-30. — Etude 
des accidents possibles et des précautions à prendre dans Puti- 
lisation des échafaudages, des échelles, des câbles et cordages, 
de: la couverture en amiante-ciment, de la tóle ondulée, des 
lattes, hourdis et vitrages. E. 3830 (©). 

406-21, Les moyens de prévention de la silicose dans les 
travaux souterrains. Cahiers Com. Prev. B. T. P. (juill- 
août 1948), n° 4, p. 34-37, 4 fig. — Note ayant pour objet de 
donner des indications concernant : 1° Un dispositif permettant 
de réaliser l’aspiration des poussiéres a la sortie du trou de forage; 
2° Un procédé dont l’application évite la production de pous- 
siéres au cours des opérations de forage (emploi de perforatrices 
thermiques). E. 3830 (9). 


LES OUVRAGES 


ELEMENTS D'OUVRAGES 


407-21. Projets de colonnes minces en acier (Projektowanie 
stupow stalowych). Bocuckı (W); Inzynieriai Budowniciwo 
(mars 1948), n° 3, p. 116-120, fig. — Recherche orientée vers des 
Piliers minces plus économiques. Aux Etats-Unis, ces éléments 
soumis à des compressions présentent des caractéristiques supé- 
rieures : charges de 100 t au lieu de 50 en Pologne. Le risque 
est-il plus grand aux États-Unis, mettant la sécurité du bâtiment 
en danger ou gaspille-t-on en Pologne les matériaux pourtant si 
précieux ? E. 3184 (©). 

7 4108-21. Le nouveau pylône d'antenne à Sottens (Suisse). 
Oss. Metall. (oct. 1948), n° 10, p. 431-434, 5 fig. — Pylóne d'an- 
tenne de 190 m dont les membrures sont constituées par des 
barres pleines d'acier doux et les diagonales par des tubes de 
méme nuance. Les éléments de membrure sont assemblés par 
des joints en collerettes cylindriques et manchon en deux pièces. 
E. 3955 (9). 3 

~ 409-21. Solution statique et dynamique des pylônes d’an- 
tenne haubanés. Dr Korouser (V.); Ass. Internal. Ponts- 
Charpentes (1947), Mémoires, vol. 8, p. 105-140, 28 fig. — La 
première partie de l’article contient le calcul statique des pylónes 
d'antenne haubanés et la solution de leur flambage. La deuxième 
partie étudie les problémes dynamiques de ces constructions. 
Par suite de la hauteur considérable des pylónes, de leur profil 
et de la surcharge engendrée par le vent qui varie en fonction 


du temps et de la hauteur au-dessus du sol, les déformations 
dynamiques peuvent dépasser les déformations provoquées par 
les. charges stables. L'étude dynamique est alors d'une impor- 
tance prépondérante, On analyse dans ce memoire les vibrations 
propres, l’influence du mouvement des haubans et des forces 
axiales du mat 4 la vibration et approximativement la vibration 
forcée des pylönes haubanés. E. 3849 (©). ; 
410-21. Erection par rabattement (Tilt-up construction). 
Poriland Cem. Ass. (juill. 1946), 8 p., 8 fig. — Un procédé éco- 
nomique pour l’erection des bâtiments en béton, Joints verti- 
caux pour murs basculés. Joints a la base. Ossatures en béton 
armé avec murs basculés. Ossatures basculantes pour bátiments 
type Corridor. Ossature de. garage á une seule aile. Chandelles 


* temporaires pour l'érection des ossatures en béton. Planchers 


avec dalles en béton. Portée entre chevalets. Figures donnant 
des détails de construction et d'assemblage. E. 3924 (©). 
411-21. Calcul provisoire des efforts dans les murs de 
maconnerie soumis á des charges latérales (An interim 
analysis of the strengths of masonry block walls in respect to 
lateral loading). Isaacs (D. V.); Dept. Works. Housing. (Austra- 
lia); Comm. Exp. Build. Stat. (avr. 1947), n° 14, 21 p., 13 fig. 
— Théorie mathématique établie avec le secours d'un coefficient 
empirique, en vue de Pestimation de la résistance d'un mur en 
maconnerie de briques pleines chargé de diverses facons. Cas du 
toit et du plafund. Applications diverses. E. 3538, p. 49 (9). : 
412-21. Cheminées isolées (Tovarni kominy). Norme iché- 
coslovaque (1944), n° 1152, p. 3-26, 7 fig. — Reégles générales. 


BET 


Matériaux de construction. Calcul. Construction et équipement 
des cheminées. Etancheite. Briques utilisées. E. 3310 (0). 
413-21. Conduits de fumée. EuriaT (R.); Chaud-Froid 
(févr. 1948), n° 14, p. 13-15, 17, 1 fig. — Rappel du texte de 
l’Ordonnance de Police concernant les mesures préventives et 
les secours contre l’incendie dans la Ville de Paris (27 mars 1906 
et 27 juillet 1917). Défauts à éviter dans une cheminée. Calcul 
de la’ section nécessaire. Indications sur les épaisseurs. Conduits 
à tirage forcé. Procédés employés. Nettoyage des conduits. Rac- 
cordement de la chaudière au conduit. Considérations sur la 
construction des conduits. Cas spéciaux : combustibles liquides, 
combustibles gazeux. E. 3579 (0). : 
414-21. La continuité dans les ossatures des constructions 
en béton (Continuity in concrete building frames). Portland 
Cement Ass., Chicago (févr. 1946), 56 p., 35 fig. — Calcul pratique 
de la charge verticale et de la pression du vent. Charge verticale : 
moment de l’extrémité fixe. Détermination. Exemples. Rigidité. 
Repartition des moments aux joints. Répartition des moments 
pour les ossatures des constructions. Effort de cisaillement. 
Armature des poutres. Point d'inflexion. Poutres à gousset. 
Étude des piliers. Pression du vent (concentrique, excentrique). 
Gauchissement des planchers. Formules pour joints. E. 3951 (9). 


415-21. L'ossature des édifices (Estructuras de edifi- 
cios). Casapo (€. F.). Ed. : Editorial Dossat, Madrid, d vol. 
350 p., nombr. fig. — Cet important ouvrage est un traité com- 
plet de résistance de la charpente des bâtiments. Efforts de 
toutes sortes auxquels sont soumis les éléments de l’ossature des 
bâtiments, et mode de caleul à leur appliquer. La première 
partie traite du calcul des différents éléments d'une construction. 
La seconde partie est constituée par dix exemples de construc- 
tions remarquables par leurs dimensions et leurs dispositions, 
dont l’auteur reproduit les plans, les calculs et les détails de 
construction. La troisième partie donne, en appendice, une série 
de documents tels que : tableau de moments d'inertie, dimensions 
de poutres, calcul de piliers, lignes d'influence, etc... E. 3821, 
p. 360 (4). 

416-21. Le plus grand bátiment en béton du monde 
(World's tallest concrete building). ComPpAGNA (L.); Engng 
News-Rec. (2 sept. 1948), vol. 141, n° 10, p. 72-73, 3 fig. — 
Construction effectuée pour la Banque de l’État de Sao-Paulo 
(34 étages). Tour octogonale de 154 m. Élevée en deux sections 
indépendantes : l’une de 16 étages, l'autre de 34. L’article deerit 
uniquement cette deuxiéme section. Base trapézoidale. Char- 
pentes rigides en beton arme. Details. Fondations sur pieux. 
Dalles en béton arme. Revétement des murs extérieurs en brique. 
Prix de revient de la construction. E. 3807 (9). 


417-21. Poutres composées (Zusammengesetzte Vollwand- 
träger). Stussı (F.); Ass. Internat. Pants-Charpentes (1947), 
Mémoires vol. 8, p. 249-267, 15 fig. — Critique de la régle habi- 
tuelle suivant laquelle il faut adopter « = 0,70 pour les poutres 
en trois parties assemblées par goujons au lieu de a = 0,85 
pour les poutres en deux parties. Le rendement « doit étre pra- 
tiquement le méme pour les deux dispositions. Un assemblage 
intégral des bouts des semelles dans les poutres en tóle est jugé 
préférable à un simple assemblage par deux paires de rivets. 
Nécessité Wun goujonnage serré dans les poutres mixtes pour 
tenir compte de ce que les contraintes sont plus fortes que celles 
indiquées par la théorie classique de la flexion dans le cas des 
poutres simples. E. 3849 (9). 


418-21. « Camptogrammes » pour poutres soumises ä 
la compression (Camptograms for beams in compression). 
Rosansky (V.), BETH (R. A.); J. Appl. „Mech, Us SA 
(sept. 1947), vol. 14, p. A202-A208. — Si l’on porte en ordonnée 
le moment fléchissant, et en abscisse une quantité proportion- 
nelle à dM/dz, la courbe représentant une poutre comprimée 
suivant son axe et portant une charge uniformément répartie 
ie + de ce ou une suite d’arcs de cercle. Méthode gra- 

« camptogrammes » by Jr om schissan 
en Sole ie ) pour évaluer le moment fléchissant. 

419-21. Calcul des poutres rectangulaires et en T (The 
design of rectangular and flanged beams). Dews (N. A.); Cone. 
Constr. Engng, G. B. (mars 1947), vol. 42, p. 77-93, fic. — 
Abaques permettant un calcul rapide dans les cas d’armature en 
tension ou en compression. Exemples. E. 4075. RS. 9-20803 (x). 

420-21. Le procédé de Cross pour le calcul par ét 
des poutres continues et des are multiples (Das Cross Eh8 
Verfahren). DERNEDDE/MULHENHOFF, Ed. : Wilhelm Ernst and 
Sohn, Berlin-Wilmersdorf (1948), 1 vol. 108 p., 90 fig. — Exposé 
du procédé de Cross d'abord par des méthodes élémentaires et 
introduction ensuite du théorème des déformations angulaires. 


‘de ces cadres sont considérés comme poutres simples avec leurs, 


. 499 (4). 
= 421-21. Calcul des arcs, des are Ken et des s 
d'égout (Analysis of arches, rigid frames and sewer sec 
Portland Be ee (févr. 1948), n° ST 53, 16 p., 29 fig. — Defor- 
mations angulaires en fonction des moments. Déplacement en 
fonction des moments. Arc à double articulation avec charge 
verticale. Arc á double articulation avec supports de niveaux 
différents. Exemple. Arc á double articulation avec. attache élas- 
tique. Variation de volume. Exemples. Arcs dissymétriques. M 
Calcul de la section d'égout. Tableau. E. 3916 (9). 


422-21, Modes naturels de vibration des cadres simples 
(Natural modes of vibration of simple frames). BENNON (S.); 
Franklin Inst. J. (1947), vol. 243, p. 13-39. — Application à des 
cadres simples rectangulaires et triangulaires d'une méthode de | 
calcul impliquant la connaissance de paramétres de distribution 
et de la solution de l'équation différentielle appropriée. Les cótés | 


propres conditions aux limites. Représentation des courbes de | 
fréquence et des modes de vibration, pour les deux premiers À 
modes de chaque type de vibration dans le cas des cadres rectan- _ 
gulaires et isocèles-triangulaires dont les côtés ont les mêmes” 
paramètres de distribution. Cas des cadres équilatéraux. Applica- | 
tion des résultats à différents types de cadres. E. 3539, p. 368 (4). 4 


423-21. Largeur efficace des plaques rect ilaires em 
béton armé soutenues sur deux cótés (Medverkande bredden | 
has tvasidigt upplagda rektangulára plattor av armerad Betong). 
HoLmMBERG (A.); Belong, Sverige (1946), t. 31, n° 2, p. 124-145, | 
12 fig. E. 3540, p. 102 (+). : Y 

424-21. Flexions et moments dans une plaque rectangu- 
laire fixée sur toutes ses arêtes et soumise à une pression 
hydrostatique (Deflectiors and moments of a rectangular plate” 
clamped on all edges and under hydrostatic pressure). Op- | 
LEY (E. G.); J Appl. Mech., U. S. A. (déc. 1947), vol. 14, p. A2839-2 
A299. — Examen de deux solutions du probleme, l'une basée 
sur les methodes connues relatives au cintrage des plaques minces, 
l’autre, imaginée par Marcus, d’application plus générale. E. 4075. | 
RS. 9-20809 (ak). q 

425-21. Sur la stabilité des plaques rectangulaires ren— 
forcées par des raidisseurs et sollicitées à la flexion et au 
cisaillement. MILOSAVLJEVITCH (M.); Ass. Internat. Ponis-Char- | 
pentes (1947), Mémoires, vol. 8, p. 141-160, 21 fig. — Dans le 
domaine élastique, solution du problème de la stabilité des 
plaques rectangulaires minces renforcées par des raidisseurs hori- | 
zontaux et verticaux, sollicitées simultanément à la flexion com- 
posée et au cisaillement. Etudes basées sur l'analyse de l’equa- 
tion différentielle de la surface élastique de la plaque. Par cette 
méthode, résolution du problème dans le cas général quant à la 
forme et aux sollicitations. A titre d'application, mention de 
deux cas spéciaux : une plaque munie de raidisseurs suivant des 
considérations pratiques, sollicitée à la flexion pure et de même 
à la flexion et au cisaillement. Tableaux des valeurs des contraintes 
critiques en fonction de la rigidité des raidisseurs. E. 3849 (9). | 

426-21. Le plancher Kahr. FREMIN (M.); Rev. Bois (juill.- 
août 1948), vol. 3, n° 7-8, p. 18-19, 2 fig. — Le plancher Kähr 
est constitué par des lames minces de bois durs, collées par de 
la résine synthétique à base d’urée-formol sur un plancher en 
bois tendre ordinaire. E. 3575 (©). | 

427-21, Finition des planchers en béton (Concrete floor 
finishes). Portland Cement Ass,, Chicago (oct. 1947), 24 p., 44 fig. 
— Principes fondamentaux pour la fabrication du béton. Agre- 
gats pour la finition des planchers. Mélange. Epaisseur de la 
couche de finition. Méthodes spéciales. Résistance. Mise en place 
et compactage du revêtement. Opérations à effectuer sur la couche 
de finition. Spécifications pour le béton employé. Béton déco 
ratif. Spécificetions pour travaux en terrazolithe. Planchers 
soumis à des conditions spéciales. Réparation, entretien, traite” 
ment. E. 3932 (©). | 

428-21. Planchers en ciment au caoutchouc (Cement' 
rubber-latex flooring). Brit. Stand. Code Pract. (1948), n° CP 
(B) 776, 15 p. — Ce code de normes s'applique aux matériaux 
pour planchers consistant en un mélange de ciment de Portland | 
ou ciment alumineux et en agrégats, gáché sur place avec une 


Ñ 
i 


émulsion aqueuse de sève de caoutchouc. Éléments constituants 
Résistance. Transmission du son, de la chaleur, danger d'incendie 
Qualités du matériau. Travail hors du chantier, sur le chantier | 
Essais. Entretien. E. 3738 (9). | 


-21. Planchers en caoutchouc (projet) (Rubber floorin 
en ire Brit. Stand. Code Pract. (ists), nee (B75, 17 “i 
fig. — atériaux et constituants : ciment, agrégats, matériel 
anche, adhésifs, planchers en caoutchouc. Propriétés générales. 
À lance. Transmission du son, de la chaleur. Dangers d'incen- 
Applications diverses. Epaisseur, Tolérances. Coloris. Jonc- 
avec les autres planchers. Escaliers. Travail hors du chan- 
et sur le chantier. Essais. Entretien. E. 3737 (©). 
„430-21. Reconstruction de la toiture de la gare de New 
street à Bir: ham (Roof reconstruction at New Street 
ation, Birmingham), Engineering (30 juill. 1948), vol. 166, 
4305, p. 105-106, 3 fig. — La gare de New Street, construite il 
a presque cent ans, possédait une toiture hors tout du type 
te. En vue de moderniser la gare, on A, après démolition, 
joint à chaque quai une toiture individuelle temporaire. On 
utilisé des structures fixes et mobiles, échafaudages d'acier 
en forme de pont pour éviter de gêner la circulation des 200 trains 
uotidiens et portiques roulants, et pour supporter l’ancienne 
ture pendant la démolition. E. 3551 (9). 


431-21. Toiture en acier, construite avec des éléments 
cupérés, de l'usine de glycérine de Josefow (Dach o 
mstrukeji stalowej z uzywanych profili w fabryce gliceryny w 
ozefowie k. Blonia). WLapysLaw (D.); Inzynieriai Budowniciwo 
mars 1948), n° 3, p. 125-128, 4 fig. E. 3184 (9). 

432-21. Un escalier en pierre artificielle autoportant 
Eine freitragende Kunststeintreppe). Neue Bauweli 3 (1948), 
n° 19, p. 303, 2 fig. — Escalier d'art en pierre artificielle cons- 
truit par BAUER et BARBIAN á Regensburg. Il est monté avec la 
“charpente du bâtiment, scellé dans les murs de la cage d'escalier 
avec un cofirage de béton spécial. Après mise en place du cof- 
Es age, les marches de l’escalier sont jointoyées avec un béton 
“de haute qualité; selon les renseignements donnés, l’escalier 
“utilise 24 sortes de bois, mais ceux-ci sont bon marché, simples 
et économisent les matériaux. E. 3714, p. 147 (@). 


=. 433-21. Voúte mince en béton précontraint (Prestressed 
concrete shell roof construction). Fornerop (M. F.); Ass. In- 
“lernat. Ponis-Charpentes (1947), Mémoires, vol. 8, p. 92-102. 
13 fig. — Bref exposé de la théorie generale des voûtes sphériques. 
Influence d'une précontrainte pouvant être introduite dans 
l'étude analytique sous une forme simple, par modification des 
conditions aux limites. Des exemples numériques mettent en 
“évidence l'importance de la précontrainte comme moyen d'éli- 
mination des contraintes de traction. Dispositif de mise en 
contrainte sous contrainte constante prédéterminée. Recours à 
«la gunite pour assurer la protection du fil contre la corrosion et 
sa liaison à la voûte. E. 3849 (9). 
434-21. Calcul des chevalets de pignons (Design of gable 
 bents). Portland Cem. Ass., n° ST 71, 15 p., 34 fig. — Formule 
générale. Charges symétriques et dissymétriques. Variation de 
Ta portée. Exemple. Charges statiques verticales. Charges dues 
‘au vent. Variations de température et retrait. Établissement 
d'une équation simplifiée. Application aux charges symétriques 
“verticales. Charges horizontales sur la toiture, charges verti- 
cales sur les supports verticaux. Moments dus aux variations de 
portée, Tableaux de la valeur des moments. E. 3921 (9). 


435-21. Quelques nouveautés dans la structure des bar- 
“rages et usines hydro-électriques. COYNE (A.); Reconstruction 
(oct. 1948), p. 10-17, 23 fig. — Exposé de l'évolution de la cons- 
truction des barrages et usines hydro-électriques. Progrés des 
barrages-voútes. Voútes épaisses portant le déversoir. Déversoirs 
en saut de ski. Consolidation des barrages par précontrainte. 
Exemples de réalisation. Perfectionnements des vannes. Mesures 
effectuées sur les barrages. Appareils à corde vibrante. E. 3986 (9). 


436-21. La voúte cintrée avec extrémités en forme de 
‘dôme fournit, pour patiner, un espace libre d'obstacles 
(Arch roof with dome-ends provides unobstructed area for ska- 
ting). Engng News-Rec. (8 juill. 1948), vol. 141, no 2, p. 110-112, 
7 fig. — Le bátiment décrit combine en une seule construction 
une piste de patinage, un terrain de boules et un garage pour 
trois cents voitures. La toiture á voúte mince est rendue rigide 
par des nervures formant ossature avec extrémités en demi- 
“dómes. Elle est supportée en cours de consrruction par une 
charpente provisoire. Détails des joints entre ces demi-dómes et 
la voúte. Mode de construction des demi-dómes et de la voúte. 
Caractéristiques du béton employé et quantités des matériaux 
mis en ceuvre. Photos illustrant les phases successives de la cons- 
truction. E. 3518 (9). A j 
437-21. La compensatiôn des ‘arcs. Rosinson (J. Bo): 
Ann. Ponts Chauss. (janv.-févr. 1948), n° 1, p. 11-39, 1 fig. 
Étude de la compensation des arcs en général par les divers 
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moyens de réalisation, puis examen successif de : a) la com- 
pensation de Parc encastré par vérins à la section de aa par arti- 
culation provisoire de clef ou par trois articulations provisoires; 
b) la compensation d'un are encastré avec articulation de clef; 
c) la compensation de Parc à deux articulations, soit par vérins á 
la section de ‚clef, soit par articulation provisoire; d) la compen- 
sation de Parc à trois articulations, soit par décalage vertical à 
la clef, soit par décalage des trois articulations. E. 3540 (©). 
E hg : teers re bois saa les habitations (Okna drew- 
udownictwie mieszkaniowym). Normes polonaises 
(1947), n° B-1601, 1611, 1612, 1616, ig hs fig. — Gs normes 
donnent des dessins détaillés de différentes formes de fenétres 
a simple vitrage et á double vitrage pour fenétres simples et 
multiples. E. 2471. E. 2500. E. 2501. E. 2502 (9). 
439-21. Doubles fenétres (Okno skrzynkowe). Normes polo- 
naises (1947), n° B-1617, 1621, 1622, 1626, 16 p., fig. — Ces 
normes donnent des dessins détaillés de diverses solutions bien 
concues, garantissant le confort en hiver. E. 2470. E. 2497. 
E. 2498. E. 2499 (0). 


OUVRAGES LIÉS DIRECTEMENT 
A LA VIE DE L'HOMME 


HABITATIONS 


440-21. Maisons extensibles et transformables. Brcn- 
MANN (R,); Maison Franc. (juin 1948), vol. 2, n° 19, p. 3-11, fig. 
— Considérations de caractere général illustrées d'exemples con- 
crets sur l’isolement qui peut être obtenu par des distributions 
modifiables à l’intérieur d'une construction étudiée en fonc- 
tion de l’extensibilité. E. 4017 (9). 


441-21. Maiscnnettes expérimentales en béton de la 
I. B. B. (Domki doswiadezalne I. B. B. z betonu gruzowégo). 
KoBYLINskI (A.); Inzynieriai Budownictwo (janv.-févr. 1948), 
n° 1-2/ p. 51-57, fig. — Plans et photos des différents modèles 
de ces maisons et tableau résumant leurs caractéristiques: 
E. 2639 (0). 

442-21. La reconstruction dans les Hautes-Alpes. Villages 
et fermes de montagne. LANGUIN (G.), CHauver (P.); 
Techn. Arch. (1948), n° 1-2, p. 105-113, nombr. fig. — Le village 
alpin; choix de son emplacement, exemples existants. Les diverses 
conceptions de la ferme ancienne : cohabitation, forme juxta- 
posée, forme superposée; matériaux utilisés. Conceptions des 
fermes modernes et matériaux employés dans divers exemples 
de reconstruction. E. 3344 (9). ; 

443-21. Isolation thermique des bätiments (The thermal 
insulation of buildings). LANKSHEAR (W. A. W.); Indusir. Heat. 
Engr. (mai 1948), vol. 10, n° 41, p. 101-104, 5 fig. — Protection 
contre les hautes et basses températures. Disposition des instal- 
lations. Economies du combustible. Données chiffrées pour chauf- 
feries et grands réfrigérateurs. Matériaux employes. E. 3523 (9). 


AUTRES OUVRAGES DESTINES A L'INDIVIDU 


Santé et activité sociale. 


444-21. Hópitaux. Pour un systéme d'hópitaux coordon- 
nés (Hospitals. For the coordinated hospital system). Arch. Rec. 
(janv. 1948), vol. 103, n° 1, p. 92-114, fig. — Plans-types pour 
hôpital général. Responsabilité: de l'architecte. Programme de 
construction : hópital de base, hópitaux de district et ruraux, 
centres sanitaires ruraux et locaux. Description et plans d’höpi- 
taux de différentes importances. Cliniques à 8 et FO lils, Hópi- 
taux à 30, 40, 75, 100, et 150 lits. Ecole d’infirmieres. Chaque 
plan est accompagné d'un « rendu » permettant de se rendre 
compte de l’aspect général de la construction (Q). 

445-21. Chauffage, ventilation et conditionnement d'air 
dans un laboratoire moderne de recherches (Heating, ven- 
tilating and air conditioning for the modern research laboratory). 
Aut (H. L.); Industr. Heat. Engr. (mars 1948), vol. 10, n° 40, 


p. 61-65, 5-18. — Difficultés particuliéres a résoudre dans le cas 
des laboratoires. Equipement frigorifique. Compensation de 
PY «effet de soleil ». Circulation de l'air : hottes. Procédé Haines. 


Alimentation en air. auxiliaire. E. 3521 (©). 


og; 


446-21. Le laboratoire d'étude des rayons cosmiques de 
la Testa Grigia (Italie). Génie Civ. (15 août 1948), t. 125, 
n° 16, p. 315, 1 fig. — Travaux de construction d’un laboratoire 


à 3500 m d'altitude. Charpente et ossature en bois. Toiture et 
parois en éléments légers préfabriqués, perméables aux rayons 
cosmiques, comportant des couches superposées d'aluminium, 
de liège, de béton poreux et de béton compact. Chauffage élec- 
trique. E. 3627 (9). 

447-21. Plafond acoustique léger pour salle de concert. 
(Light-weight sounding-board for concert hall). Engineering 
(6 aout 1948), vol. 166, n° 4306, p. 129, 2 fig. — Plafond suspendu 


à une charpente en alliage d'aluminium construit pour la salle 


du Harringay Indoor Arena, a Londres, par la Société « Structural 
and Mechanical Development Engineers », sous la direction du 
docteur O. FABEr. Caractéristiques de la salle : Long. 93 m, 
larg. 66 m, haut, 19 m sous plafond et 33 m au sommet du toit. 
Murs en briques, colonnes d’acier, couverture en fibro-ciment 
et verre; Utilisée pour les sports, était inutilisable pour les con- 
certs. 8 000 spectateurs, dont 2 000 assis. Caractéristiques du 
plafond : mobile en deux parties, se monte au sol et se met en 
place en 60 h; ce temps peut étre réduit. Long. 31,30 m, larg. 27 m. 
Chaque demi-charpente, composée de 5 poutres à croisillons de 
15 m de portée avec entretoises. Des fers T galvanisés espacés 
de 0,60 m supportent le plafond ‘acoustique en fibro dont les 
plaques sont maintenues par des cales en bois. Levage simultané 
des diverses parties par treuils dirigé par haut-parleur. Poids 
total : 23 t. Poids de la charpente, en aluminium ;3,5 t. E. 3588 (6). 

448-21. Les salles de spectacles (The audience sees). BURRIS- 
MEYER (H.), Cote (E. C.); Progress. Arch. (avr. 1948), n° 4, 
p. 75-81, 16 fig. — Exposé des éléments qui régissent la forme 
et les dispositions d'une salle de spectacles pour projections ciné- 
matographiques ou spectacles de théátre. Visibilité, emplace- 
ment rationnel des fauteuils pour spectateurs, importance de 
Pacuité visuelle. Plan general, parterre, balcons, profondeur de 
la salle. Limites de visibilité. Coupes verticales en vue de la déter- 
mination des angles sous lesquels les spectateurs placés en diffé- 
rents endroits voient la scene ou l'écran (DI). 

449-21. Tribunes du Stade de Martigny. VILLARD (A.); 
Bull. Techn. Suisse Rom. (25 sept. 1948), n° 20, p. 245-248, 8 fig. 
— Tribunes en béton armé 4 auvent'en porte a faux de 10 m 
sur la paroi de fond ancrée sur la semelle de fondation suppor- 
tant les gradins. Description générale. E. 3865 (©). 

450-21. Stades de grandes dimensions en béton (Concrete 
grandstands). Portland Cement Ass., Chicago (mars 1941), 32 p., 
99: fig. — Prix de revient et financement. Etablissement du 
projet. Details d'étude : Orientation, visibilité, places pour spec- 
tateurs, entrées et sorties, escaliers et rampes, murs, facades. 

clairage de nuit. Commodités. Vestiaires. Bureaux de tickets. 
Bureaux d'administration. Locaux pour la presse et la radiodif- 
fusion. Details de construction : ossature, joints de dilatation, 
joints, toitures étanches, plates-formes. Qualité du béton. Finition. 
E. 3926 (©). 


OUVRAGES D’UTILITE PUBLIQUE 


Alimentation en eau. 


451-21. L’eau a la campagne. Maison Franc. (1948), vol. 2, 
n° 16, p. 40-44, 5 fig. — Il convient tout d’abord de faire analyser 
l’eau, puis d'aménager une grande margelle pour éviter les conta- 
minations et choisir le groupe électro-pompe qui aspirera la 
quantité d'eau á distribuer (pompes centrifuges, rotatives, A 
piston; pompes centrifuges avec injecteur d'eau, pompes immer- 
gees, pompes a commande hydraulique). Bases de determination 
de la capacité du réservoir (réservoir en élévation A flotteur, 
réservoir sous pression à démarreur), Particularités des tuyau- 
teries d'aspiration et de refoulement. Détermination de la puis- 
sance du moteur électrique (disjoncteur). L’entretien des groupes 
moto-pompes électriques. E. 3911 (9). = 

452-21. Avant-projets d’alimentation en eau. Service en 
route. Minisiere Reconsir. Urban. (2 aoút 1948), p. 1-10, 
Cette circulaire a pour but de faciliter aux techniciens sanitaires 
le choix de la meilleure solution et la justification de ce choix 
lorsqu'il s'agit d'établir une adduction avec « service en route ». 
notamment dans le cas d'une conduite de refoulement. E. 3988 (©). 

453-21. L’alimentation en eau de Rangoon 
MELVILLE (E. R.), Le GeyT HETHERINGTON 
Engrs (mars 1948). — Construction d’un barrage en terre A Gye- 
byu : hauteur 40 m, longueur 240 m, épaisseur 250 m. Bassin de coa- 
gulation et filtration. Acqueduc en tube d'acier. E. 3627. p. 319(@) 


(Birmanie). 
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454-21. Alimentation en eau du Grand Londres (Water 
supply of Greater London). Engineer (9 juill. 1948), p. 26-27, 
5 fig — Caractéristiques géologiques du Bassin de Londres. 
Aperçu historique du développement depuis le temps des Ro-, 
mains jusqu’à aujourd’hui. Problèmes techniques posés en rai- 
son de l'importance de la population londonienne (8 millions 
“’habitants). Sources de renseignements disponibles. E. 3704 (©). 


455-21. L'industrie de l’eau potable. LEVIEL (R.); Moder- 
nisation (juill. 1948), n° 1, p. 23-25, 4 fig. — Le développement 
des agglomérations a rendu nécessaire la fabrication d'une eau. 
potable, à partir d'eaux quelconques, pour compléter, ou rem- 
placer, l’adduction d'eaux naturellement pures, devenue insuf- 
fisante. Le premier procédé, consistant à filtrer l’eau de rivière 
à travers une couche de sable fin, présente l'inconvénient d’être 
lent et d’exiger des bassins de traitement de grande superficie. 
Parallèlement à l'augmentation de la vitesse de filtration, on a. 
donc cherché à mettre au point une technique permettant Véli- 
mination des matières colloïdales par traitement chimique appro- 
prié dans des décanteurs spéciaux; la destruction des microbes 
pathogènes par javellisation, chloration ou ozonisation; la déso- 
dorisation par le charbon actif ou le peroxyde de chlore. Il est 
permis d'espérer que ces procédés connaîtront bientôt en France 
la faveur acquise à l'étranger. E. 3875 (0). 


456-21. Aqueducs souterrains et conduits en béton (Con- 
crete culverts and conduits). Poriland Cement Ass., Chicago 
(juin 1947), 54 p., 77 fig. — Emploi des aqueducs souterrains. 
Capacité. Caractéristiques. Détermination du débit. Empla- 
cement. Charges appliquées. Charge permanente. Surcharge. 
Choix de la forme. Étude des charges. Joints. Joints de dilata- 
tion et de contraction. Méthode d'étude. Exemples. Étude ana- 


lytique des sections pour différentes sortes d’aqueducs. Murs et | 


parois, murs en aile, rideaux étanches. E. 3927 (©). 


457-21. L'aqueduc d'alimentation de Carthagéne (Es- 
pagne). Génie civ. (15 sept. 1948), vol. 125, n° 18, p. 341-343, 
10 fig. — Description de l’aqueduc d'alimentation de Cartha- 
gène, long de 210 km environ et constitué sur la plus grande 
partie de sa longueur en béton armé; les aqueducs surélevés sont 
en poutres droites de 15 m de portée en général, sauf deux, qui 
sont portés par des arcs en béton armé de 18 m et 30 m d'ou- 
verture. E. 3821 (©). 

458-21. Sur les appareils à circulation d’eau (With the 
water systems). Ewens (H. C.); Plumb. Heat. J. (juin 1948), 
vol. 119, n° 6, p. 121-122, 124, 126, 129, 130, 132, 3 fig. — Emploi 
de Pair comprimé pour l'élévation de l’eau; principe et schémas 
des régulateurs; pompes pour puits profonds; avantages des 
turbines sur les pompes à piston plongeur; graissage des paliers 
des turbines : coussinets en caoutchouc et lubrification par l’eau. 
Conseils pratiques sur le montage des pompes : alignement des 
arbres, etc... E. 3329 (9). 

459-21. Pose et entretien des canalisations et autres con- 
duits et aménagements dans les voies publiques (Prosto- 
rova uprava potrubi. A jinych vedeni ve verejnych ulicich). 
Norme tchécoslovaque (1943), n° 1174, p, 3-13, fig. — Conduites 
et canalisations pour tous usages et besoins de la maison d'habi- 
tation. Marche á suivre recommandée pour conduire les travaux 
exécutés-dans les rues pour la pose et la réparation des conduites, 
canalisations et rails. Dispositions diverses á prendre pour trot- 
toirs de 3 m 4 3,5 m. E. 3307 (©). 

460-21. L'isolement des canalisations et la corrosion 
(Rörisolering och korrosion) HAGMAN, FoLKE; Tecknisk Tids- 
krift 78 (1948), n° 21, p. 341-345, 9 fig. — On a remarqué que 
les canalisations isolées en fonte et en acier sont fréquemment 
détériorées par la corrosion aux joints des isolants avec les con- 
duites d'eau. Theorie de la corrosion. Essais comparatifs de maté- 
riaux isolants divers. Conséquences pratiques. E. 3714, p. 144 (4). 

461-21. Réparation des canalisations d'eau par un nou- 
veau procédé base sur l’emploi du froid. Refrig. Cold. Sior. 
Air Cond. (août 1947), p. 21. — Ce nouveau procédé a été préco- 
nisé et mis au point en Angleterre. Il consiste essentiellement à 
congeler l'eau contenue dans les canalisations en amont et en 
aval du point oü doit étre faite une réparation. Il présente de 
nombreux avantages, car il évite les souillures des canalisations 
par la terre des tranchées et la vidange de ces canalisations, tout 
en permettant, aussitót la réparation faite, de reprendre trés rapi- 
dement la distribution de l’eau aux consommateurs. E. 3844, 
p. 147 (4). 

462-21, Etude et construction de tuyauteries (Design and 
construction of pipe ducts). Brit. Stand. Code Pract. (1948), 
n° (B) 780, 25 p., 7 fig. — Matériaux, appareils et éléments com- 
posants. Position des tuyauteries, protection, passages souter- 


O (ee 


} 


et tranchées. Niches. Corrosion des t auteries. Insonori- 
n. Transmission de la chaleur. Travail Pur ala du en 
, le chantier. Entretien. En appendice : dimensions des 

Ba (oi tuyauteries en fonte coulée, en fibro-ciment. 


2 publique. 


463-21. Une installation d'épuration mécanico-biologique 
des eaux (Eine mechanisch-biologische Klein-Kláranlage). We- 
ENSTEIN (M.); Schweiz. Bauzig (1° mars 1947), no 9, p. 112-116. 
- Le mauvais fonctionnement de l’ancienne station depuration 
| provoqué des plaintes de la part des riverains du ruisseau où se 
sversaient les eaux traitées. Données numériques ayant servi 
base à l'étude de la nouvelle installation comportant, en plus 
système séparatif, un traitement mécanique et bactériolo- 
ue des eaux usées, dans des bassins d'épuration et dans un lit 
ercolateur. Améliorations apportées au fonctionnement de cette 
e ouvelle installation par la modification de la roue à aubes d'une 
_ des pompes et par le remplacement du matériau de remplissage 
du percolateur. E. 842. Traduction I. T. 152, 8 p. (©). 
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_ __ 464-21. Les installations d'hygiène à l'usine. BERUJEAU (P.). 

Equip. Techn. (aoút 1948), n° 10, p. 11, 13, 15, 17, 3 fig. — 
“Locaux d’hygiöne nécessaires selon le degré de malpropreté du 
“travail exécuté. Détermination de l’emplacement, de la répar- 
tition et du volume des locaux d'hygiène. Etude des installations 
«pour les vestiaires et pour les soins d'hygiéne (lavabos, douches, 
_-lave-dents, lieux d'aisance). Conditions techniques de ces instal- 
- lations au point de vue chauffage, ventilation, éclairage, revéte- 
ments de sol, parois, distribution d’eau. E. 3822 (©). 

465-21. Béton pour bátiments industriels et garages. 
(Concrete for industrial buildings and garages). Portland Cement 
Ass., Chicago (juin 1947), 40 p., 80 fig. — Planchers en béton 
sur remblais. Ossature de plancher : Choix de cette ossature. 
Disposition des piliers. Charge permanente, hauteur d'étage, 
largeur du bátiment. Finition des planchers. Escaliers, murs, 
toitures. Resistance á Pincendie. Ftages supplémentaires. Exten- 
sions. Ancrages. Tuyauteries encastrées. Circuits électriques. 
Garages. Implantation, plan d'ossature, rampes. Détails de cons- 
truction. Monte-charge, escaliers, toitures. E. 3925 (6). 

466-21. Erection par rabattement des bátiments indus- 
triels á un seul étage (Tilt-up construction. For one-story 
industrial buildings). Portland Cem. Ass. (nov. 1947), 4 p., 8 fig. 
“— Plus de 1 000 bâtiments ont été construits suivant cette 
méthode ou ses variantes. Les canalisations électriques et autres 
peuvent étre posées avant l'érection. Emploi d'équipements 
mécaniques. Moulage de panneaux pour murs. Méthode pour 
l'érection des panneaux. Le temps d'érection d'un panneau est 
“d'environ 30 mn. Economie réalisée, E. 3923 (©). 


Stockage et vente. 


467-21. Technique proposée dans la construction de silos 
en béton (Proposed recommended practice for the construction 
of concrete farm silos). J. Amer. Concr. Inst. (janv. 1946), vol. 17, 
up. 261-262. — On recommande l’adoption de dimensions norma- 
“lisées et d'une technique normalisée. E. 4075, R. S. 9-23367 (x). 

468-21. Le premier « sea-line » européen est a Frontignan 
(Hérault). Aymarp (J.); J. Bât. (11 sept. 1948), n° 401, p. 1, 4. 
— Description des travaux d'installation d'une tuyauterie en 
partie terrestre et en partie sous-marine destinée á relier une raf- 
finerie de pétrole brut de Frontignan á un poste d'amarrage pour 
pétroliers situé à 2 600 m de la côte, en un point où la profondeur 
est suffisante pour le tirant d'eau des navires. Construction et 
lancement de la tuyauterie en acier de 298 mm de diamétre inté- 
rieur. Ouvrages accessoires. E. 3835 (0). 


Transactions. 


469-21. Les éléments essentiels de la disposition des 
bureaux. RIPNEN (K. H.); Hommes Techn. (sept. 1948), no 45, 
p. 11-18, 5 fig. — Etude dela determination de l’espace néces- 
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saire et de la structure des bátiments. Éléments de base du con- 
fort : conditionnement de Pair, éclairage, couleur, insonorisation, 
musique, matériel de bureau, services annexes. E. 3854 (9). 


Retenue d'eau et production d'énergie hydraulique, barrages 


et digues. 


470-21. Cours de calcul de barrages. Bourcin (A.). Éd. : 
Eyrolles, Paris (1948), 1 vol., 308 p., très nombr. Be — Ce 
cours rappelle les notions et les formules de la théorie de l’élas- 
ticité et de la résistance des matériaux et les applique aux bar- 


rages gravité, aux barrages voütes, aux barrages mixtes ou poids- - 


voüte, aux barrages á contreforts, Caractéristiques de quelques 
barrages francais récents. Bibliographie. E. 4378 (0). 

471-21. Construction du barrage de Rossens, sur la riviére 
Sarine, en Suisse (Construction of the Rossens dam over the 
river Sarine, Switzerland). KæcHLin (R.); Struct. Engr. 
(sept. 1948), vol. 26, n° 9, p. 531-579, 16 fig. — Disposition géné- 
rale. Bases de calcul. Relations entre les conditions d'exécution 
et les hypothéses d'étude. Construction. Installation générale, 
excavation, travaux auxiliaires, Installations principales et béton- 
nage. Espace disponible. Fourniture des agrégats pour le béton. 
Principes de répartition du béton. Fourniture et transport des 
graviers aux postes de criblage, lavage. Ciment. Traitement des 
matériaux. Mélange du béton. Essais. Mise en place du béton. 
Forages et injections. Avancement des travaux. E., 3811 (9). 


472-21. Le barrage de Castillon, sur le Verdon (Basses- 
Alpes). EHRMANN (P.), SUTER (E.); Techn. Trav, (juill.- 
août 1948), n° 7-8, p. 221-238, 24 fig. — Régime du Verdon qui 
alimente cette retenue. Exploitation de la retenue à des fins 
industrielles et à des fins agricoles. Description des ouvrages : 
caractéristiques du barrage, batardeaux et dérivation provi- 
soire, ouvrages d'évacuation des crues, installations de chute, 
usine, galerie de fuite. Consolidation et étanchement de la rive 
droite. Exécution des ouvrages. Opérations de fermeture de la 
vidange de fond et mise en eau du barrage. E. 3650 (9). 


473-21. Le barrage-réservoir de la Vesdre, à Eupen. 
VAN WETTER (L.), DE CLERCO (J.); Ann. Trav. Pübl. Belgique 
(fevr. 1948), t. 49, p. 19-48, 21 fig. 4 pl. h. t. — Description de 
Vaménagement d'un barrage-réservoir de 25 millions de m° 
sur la Vesdre, en amont d’Eupen. Regime de la Vesdre et de ses 
tributaires. Aménagement de la retenue. Géologie et topogra- 
phie, implantation des ouvrages. Choix du type de barrage A 
gravité. Description du barrage, prises d’eau et vidanges, déver- 
soirs. Centrales électriques en projet. Déversoirs jaugeurs. 
E. 3973 (©). 


474-21. Barrage de Foum-el-Gherza. Construction du 
batardeau amont. MALLET (C.); Terres-Eaux (janv.-févr. 1948), 
n° 1, p. 5-13, 10 fig. — Une fuite s'étant manifestée en aval du 
parement de la culée de rive droite du barrage, le remplissage 
du renard a été fait par le procédé « Colcrete », consistant á intro- 
duire entre les éléments pierreux formant le squelette du béton 
un mortier amené à l’état colloidal. Qualités du mortier employé 
(Colgrout). Colmatage du parafouille par injection de Colgrout 
au moyen des tubes métalliques laissés en attente lors du rem- 
plissage de la fouille. Réalisation du voile d'étanchéité par les 


‘moyens ordinaires. E. 3880, p. 40 (4). 


475-21. Projet et construction du barrage d'Anderson 
Ranch (The design and construction of the Anderson Ranch 
dam). ARMSTRONG (E. L.); Engineering (13 août 1948), vol, 166, 
n° 4307, p. 145-147, 4 fig. — Première partie d’une étude sur la 
digue en terre la plus haute qui ait été construite (haut. 137 m). 
Description du bassin versant. Nature des terrains. Sols de 
fondation. Étude des conditions qui ont décidé des dispositions 
prises. Puissance des installations alimentées. E. 3689 (©). 


476-21. Le barrage en terre d'Anderson (Idaho, Etats- 
Unis). Génie Civ. (15'aoút 1948), vol. 125, n° 16, p. 311-313, 
5 fig. — Description du barrage en terre Anderson, de 139 m 
de hauteur, 427 m de longueur et 700 m d'épaisseur, retenant 
616 millions de m°. Fondation, construction, revêtements en 
enrochements. E. 3627 (0). 

477-21. L'étude et la construction du barrage d’Anderson 
Ranch (The design and construction of the Anderson Ranch 
Dam). ARMSTRONG (E. L.); Engineering (17 sept. 1948), vol. 166, 
n° 4312, p. 265-266, 4 fig. — Construction du canal d'amenée sur 
le chantier. Mode d'exécution. Excavation. Présence d'eau dans 
l’exeavation. Pompage. Programme d’injections, Description du 
matériau injeete. Mode opératoire. Forages. Quantités de ciment 
employé. E. 3799 (0). 
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478-21. Etude et construction du barrage d'Anderson 
Ranch (The design and construction of the Anderson Ranch 
dam). ARMSTRONG (E. L.); Engineering (24 sept. 1948), vol. 166, 
no 4313, p. 289-291, 300, 7 fig. — Transports. Traitement des 
matériaux. Préparation de la fondation. Difficultés de construc- 
tion d'une route d’accés. Établissement d'un convoyeur à cour- 
roie pour y suppléer. Extraction des matériaux : emploi de pelles 
mécaniques actionnées électriquement et d'une trémie. Installa- 
tion du matériel : révision du dispositif en cours de travaux. 
Organisation du trávail sur le chantier. E. 3872 (9). 

‘479-21. Le masque en béton bitumineux du barrage du 
Ghrib. THEVENIN (J.); Terres-Eaux (mars-avr. 1948), n° 2, 
p. 27-42, 16 fig. — En raison de la hauteur du barrage (72 m) 
et de la mauvaise tenue des terrains risquant d’entrainer des 
tassements on a utilisé un béton bitumineux sous forme d'un 
tapis souple et continu couvrant sans aucun joint toute la sur- 
face mouillée du parement amont. Principe et détail du masque. 
Conditions á remplir par la composition du béton bitumineux. 
Problémes annexes résolus. Le procédé appliqué, qui s'est révélé 
satisfaisant, est trés économique. E. 3880, p. 40 (4). 

480-21. La plus grande installation hydro-électrique dans 
l'Etat de Puerto-Rico est presque terminée (Largest hydro- 
electric project in Puerto Rico nears completion). Concrete 
(juin 1948), vol. 56, n° 6, p. 24-25, 2 fig. — Le barrage de Cao- 
nillas est en voie d’achévement. Les barrages de Dos Bocas et 
de Garzas sont commencés. Description des ouvrages. Dévelop- 
pement de l’industrie consécutive á la mise en service des bar- 
rages. Puissance disponible. Possibilités futures pour l’établis- 
sement de nouveaux barrages. Methode de financement des 
travaux. E. 3367 (0). 

481-21. Pore ou fissure comme axiome de base de la 
théorie des sous-pressions (Pore versus crack as basis of 
uplift concept). LeLıavsky Bey (S.); 1112 Congrés Internal. 
Grands Barrages, Stockholm (1948), n°/13, 24 fig. — Description 
d'une série d'expériences basées sur la théorie de la porosité en 
vue de déterminer le pourcentage fs de la surface effective sujette 
á la pression interstitielle á la surface totale A de la section. 
L'analyse de 95 essais a donné une moyenne de la « porosité 
superficielle effective » (avec erreur probable de + 1,4 %). En 
tenant compte de l'introduction d'eau dans les pores du béton, 
qui provoque une augmentation de poids d'environ 7 %, on 
prendra, en cas de béton humide, fs = 0,91 
soit pratiquement 0,85. E. 3880, p. 36 (4). 

482-21. Les sous-pressions dans'un barrage en terre. Le 
barrage de Frystak. BEzDICEK (V.); IIIe Gorgres Internat. 
Grands Barrages, Stockholm (1948). Rapport n° 5, 6 fig. — 
Barrage en terre (hauteur, au-dessus de la fondation : 22,70 m, 
du sol : 13,40 m; largeur, en créte : 5 m, á la base : 72,50 m) 
reposant sur le grès compact par l'intermédiaire de gravier sablon- 
neux (3 a 6 m) recouvert d'argile (2,50 a 3 m). Digue en argile 
compactée protégée par un masque d'étanchéité en argile (de 
6 a 1,80 m) descendant jusqu’a la roche en place. Liaison masque- 
fondation assurée par un mur de pied creux en béton. Pression 
hydrostatique sur le joint béton-rocher : 18 m-environ. Ouvrage 
soumis depuis sun achévement (1938) a des observations systé- 
matiques quant aux infiltrations et aux sous-pressions. Le sys- 
téme de contrôle comprend des drains aboutissant à la galerie du 
mur de pied, des tubes piézométriques et des puits. Ces essais ont 
permis de constater l'indépendance des effets des infiltrations et 
des sous-pressions. Atténuation progressive de la sous-pression á 
partir du pied amont de la digue : sa valeur est encore assez im- 
portante sous le pied aval. Augmentation de la sous-pression avec 
le temps. Il parait indispensable aujourd’hui d'injecter le rocher 
de fondation, opération non exécutée au moment des travaux, 
par raison d'économie. E. 3880, p. 34-35 (4). 

483-21. Exposé critique des mesures des sous-pressions 
et des contraintes en résultant dans un barrage. ScuuR- 
TER (W.); IIIe Congrés Internat. Grands Barrages, Stockholm 
(1948). — Rapport général. Les sous-pressions sont déterminées 
par le produit de deux facteurs dont on ignore la véritable gran- 
deur : Pintensité par unité de surface dans une section donnée 
et l'importance de la zone intéressée. Selon l’ancienne concep- 
tion, les sous-pressions agissent par les joints et les fissures. On 
prend aujourd’hui en consideration la porosité des matériaux et 
Vaction correspondante des sous-pressions comme pression de 
l'eau des pores ou pressions interstitielles. Enumération des 
rapports présentés. Brève analyse de chaque rapport et conclu- 
sions d’ensemble du rapporteur général. E. 3880, p. 33 (9). 

_ 184-21. L'effet des sous-pressions sur la résistance au 
cisaillement du béton (The effect of uplift pressure on the 
shearing strength of concrete). Mc Henry (D.); 111% Congrés 
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0,07 = 0,84, 


Iniernat. Grands Barrages, Stockholm (1948), n° 48, 9. fig. — 
Détermination de la surface efficace soumise à l’action de la sous- 
pression par une méthode indirecte consistant à mesurer l'in- 
fluence de la pression interstitielle sur la résistance au cisaille- 
ment. La résistance due à la cohésion et l’angle de frottement 
interne sont -obtenus par des essais de compression triaxiale 
(sans pression de l’eau interstitielle). Détermination de la sur- 
face efficace par un grand nombre d'essais triaxiaux. Essais 
d'éprouvettes de béton soumises à la compression triaxiale avec 
utilisation de azote pour obtenir une pression intérieure dans 
une moitié des essais. Résultats obtenus. E. 3880, p. 38 (@)- 


485-21. Les conséquences de la sous-pression dans les — 


projets de barrages-poids (Critical exposition of the measu- 
rements of uplift pressures and stresses arising therefrom). 


JAKOBSEN (B. F.); IIIe Congrés Internat. Grands Barrages, | 


Stockholm (1948), n° 52, 4 fig. — Effet des sous-pressions dans 
le corps des barrages-poids, le terrain de fondation, Ja surface 
de fondation, Porosité du béton. Porosité du rocher. On a cons- 
taté que lintensité et l’effet des sous-pressions dans la fondation 
et la surface du contact béton-rocher dépendent de Vallure du 
rocher. Choix de valeurs minima pour les sous-pressions et le 
degré de sécurité contre le renversement, permis par des mesures 
efficaces contre les sous-pressions (injections, drainages). E. 3880, 
p. 38 (©). $ 


486-21. Experience acquise dans la mesure des pressions 


internes dans un barrage et ses fondations (Experience 


1 


| 
| 
| 
| 
| 


gained in the measurement of pore pressures in a dam and its | 


foundation). SPEEDIE (M. G.); IIIe Congrés Internat. Grands 


Barrages, Stockholm (1948), n° 12, 10 fig. — Dans un ouvrage | 


australien en argile et enrochements, reposant sur des dépóts 


alluvionnaires, avec un mur noyau central en béton armé fondé | 


sur le rocher et doublé d'un mur d'argile de 5,20 m d'épaisseur, © 


un affaissement brusque du mur d’argile au cours d'une vidange 


, Tapide avait causé de graves dommages. En vue d'un exhausse- 


ment, deux piézomètres sur deux profils en travers dans la 


4 


région du maximum -d’affaissement ont permis de mesurer les | 


sous-pressions. Description et montage des appareils. La pression 


interstitielle varie avec le niveau de la retenue, mais avec dépha- | 
sage et sans proportionnalité directe et les pressions intersti- | 


tielles sont élevées dans l’argile de fondation. Les piézométres 


avec diaphragme ont donné en général de bons résultats. E. 3880, | 


p. 35 (9). 

487-21. Influence de la sous-pression hydrostatique sur 
les contraintes du béton et sur la stabilité des barrages. 
(Effect of hydrostatic uplift of stresses in concrete and on the 
stability of dams). Reınıus (C.); 1112 Congrés Internat. Grands 
Barrages, Stockholm (1948), n° 57, 14 fig. — Recherches sur la 
porosité du béton, les sous-pressions agissant sur la surface 
entiére des barrages. Exposé des méthodes suédoises : calcul 
du mouvement de l’eau (methode graphique basée sur la theorie 
des écoulements potentiels); calcul des barrages à gravité massifs 


avec diverses hypothèses sur les sous-pressions, compte tenu de 


l’augmentation possible des pressions interstitielles vers le pare- 
ment aval. Influence des injections, drainages, puits, forages. 
En Suède, on a abandonné les barrages à gravité et on constrúit 
des barrages munis d'un écran d'étanchéité Maurice Lévy et 
des barrages évidés à contrefort ou en lamelles atteignant jus- 
qu'à 35 m (50 m en Finlande) avec piliers minces et têtes forte- 
ment armées. E. 3880, p. 39 (4). 

488-21. Etude graphique des réseaux d'écoulement (Gra- 
phical methods for flow-net diagrams). LeLravsky Bry (S.)3 
Engineer (14 mai 1948), no 4816, p. 464-465 (21 mai 1948), 


no 4817, p. 488-490, 24 fig. — Étude des réseaux de courants | 


dont le champ d’application est trés étendu; ils sont utilisés, par 
exemple, pour l’étude de la répartition des efforts et des infil- 
trations dans les fondations de barrage sur sol granuleux. Solu- 
tion graphique de ces problémes; étude du diagramme de Forchhei- 
mer. Compte rendu d'essais sur modéle réduit s’appliquant à 
Vétude du barrage Esna sur le Nil. E. 3880, P. 33 (@). 

489-21. Gonstructions en béton pour la protection contre 
les inondations. Conservation du sol et de l’eau (Concrete 
structures for flood control. Soil and water conservation). Porl- 
land Cement Ass. Chicago, Ill. (mai 1946), 48 p., 59 fig. — Bar- 
rages de retenue d’alluvions. Description de différentes sortes de 
barrages pour alluvions et autres constructions de stabilisation. 
Orifices d'entrée obturateurs. Ouvrages de retenue des eaux. Bar- 


rages-réservoirs, barrages à déversoir, barrages à vannes. Ponts- i 


barrages. Constructions en vue de la protection contre les inon- 
dations. Revétement intérieur des canaux. 
le flot. Fermeture des canaux, Parois 


E. 3928 (9). étanches. Bibliograpbie. 


N 


Ouvrages restreignant | 


21. Sous-pressions sur les fondations du barrage de 
Y. KRATOCHVIL (S.); II/Ie Congrés Internat. Grands 
, Stockholm (1948). Rapport n° 6, 5 fig. Barrage-poids 
-1940), hauteur, 34 m, dont 20 au-dessus du lit; longueur 
couronnement : 120 m; volume du béton : 21 000 ms, Fon- 
étanche (diorite) injectée en grand avant la construction. 
res Pachévement et le refroidissement partiel, on a injecté 
ouvrage, les joints de contraction, le revétement en pierres du 
ement amont et le joint béton-rocher. Mesures de sous- 
ssions effectuées dans trois profils transversaux. Les tuyaux 
Joutissent dans une galerie de visite. Importance des sous- 
ssions à l’origine (50 à 60 % de la pression hydrostatique) 
al Fr 30 a 40 % apres injections complémentaires. E. 3880, 
491-21. La Commission hydro-électrique de l'Etat d'On- 
rio active les travaux d'un barrage pour centrale 4 Stew- 
ille (Ontario hydropushes work on power. dam at Stew- 
ville). Engng News-Rec. (2 sept. 1948), vol. 141, n° 10, 
_ p. 64-68, 7 fig. — Barrage sur la rivière Madawaska. Description 
du barrage. Emplacement de la centrale sous le barrage princi- 
pal quipement de la centrale. Travaux commencés en 1945, 
Obstacles rencontrés : poches en terrain calcaire. Méthode de 
ise en place du béton. Les formes utilisées sont légéres en raison 
e Ja lenteur d’ascension du béton. Coffrages. Drains. Installa- 
on de bétonnage. Procédé employé en hiver pour le mélange et 
la mise en place du béton. E. 3807 (9). 
+ 492-21. Les zones de sous-pression dans les barrages 
{Uplift area in dams). Harza (L. F.); 1112 Congrés Internat. 
Grands Barrages, Stockholm (1948), n° 53, 2 fig. — Recherche 
de l’importance de la surface soumise á l’influence des sous- 
e ae dans les corps poreux. Exposé d’une nouvelle concep- 
“tion : le béton comprenant normalement 10 % de vides est consi- 
_déré comme étant formé par un grand nombre de petits cylindres 
verticaux limités à leur extrémité supérieure et inférieure par 
“un pore : les sous-pressions agissent done sur toute la surface 
de la section horizontale de tout corps immergé. Dams le cas d’un 
arrage triangulaire soumis á une pression hydrostatique exté- 
“rieure unilatérale, la surface eflicace soumise effectivement aux 
_sous-pressions est égale à la section horizontale tout entière. 
re hısion valable pour n’importe quelle section horizontale du 
barrage (joint de travail, section entre deux joints, joint beton- 
rocher). E. 3880, p. 39 (4). 
* 493-21. Le IIIe Congrés des Grands Barrages (The third 
“Congress on Large Dams). Engineering (16 juill. 1948), vol. 166, 
n° 4303, p. 64-65. — Compte rendu d’ouverture du Congrés tenu 
“à Stockholm du 10 au 17 juin, organisé par le C. I. G. B. (Com- 
mission Internationale des Grands Barrages). E. 3467 (©). 

494-21. Conduites de vidange sous gaines en béton (Tubes 

carry reservoir outlet pipes). Western Constr. News (mai 1948), 
n° 5, p. 103-105, 9 fig. — Les vidanges du barrage en terre d’Hor- 
setooth (projet de Colorado-Big-Thompson) sont constituées 

d'une part par une conduite en béton de 2,60 m de diamétre et, 
d'autre part, par deux conduites en acier de 1,80 m de diamétre 
logées dans une gaine en béton visitable, à deux voies, en forme 
de fer à cheval. Ces deux parties sont raccordées par une chambre 
de vannage de forme circulaire surmontée d'un dóme. Les con- 
duites sont munies à leur extrémité de disperseurs de jet et 
débitent dans un bassin d’amortissement. Description détaillée, 
illustrée par des photographies. E. 3880, p. 42-43 (4). 

495-21. Les travaux de fermeture des digues de l’île de 
“Walcheren (Hollande).. Jansen (Ph.); Techn. Trav. (juill.- 
août 1948), n° 7-8, p. 239-246, 16 fig. — Action des eaux apres 
les destructions alliées opérées sur les digues de Vile de Walche- 

yen. Rappel historique des conditions du surgissement de l'île 
et d'établissement des digues. Difficultés qui se sont présentées 
pour la reconstruction des digues de 1945 a 1948 : rétrécissement 
des bréches, échouage des pontons et-colmatage des breches de 
Nolle, West-Kapelle et Veere. Insuccés des premieres tentatives 
pour la bréche de Rammekens, puis réalisation d'un seuil stable, 
échouage d'un caisson et colmatage de la dernière brèche. 

E. 3650 (9). ; 

496-21. Bétons compacts pour ouvrages massifs hydrau- 
“liques. Campus (F.); Bull. Génie Civ. (1947), t. 2, p. 3-24, 1 fig. 
=" Théories de la composition des bétons et indication d’une 
forme pratique d’utilisation des formules. Application aux betons 
trés compacts pour ouvrages massifs hydrauliques, qui conduit 
à une discussion de la valeur du coefficient de la formule de FÉRET 
et effet predominant de la compacité sur celui de la richesse en 
ciment. E. 4076 (9). a » 

497-21. Infiltrations á travers les digues en terre em- 
ployées pour les barrages-réservoirs et terres propres a 


INDEX ANALYTIQUE - * 


leur étanchéité. Mxstivec (A.); III® Congrés Internat. Gr 

Barrages, Stockholm (1948). Rapport n° 7, 3 fig. — Tnfliteation 
au travers des digues en terre et matériaux terreux propres à 
les imperméabiliser, Partant d'expériences de laboratoire et se 
basant sur la loi de Darcy, établissement des équations donnant 
dans les différents cas possibles le débit des infiltrations pouvant 
traverser soil une couche d'étanchéité sur parement amont 
soit un noyau central. Pour simplifier, il est supposé (hypothèse 
défavorable) que le reste de la digue est parfaitement perméable, 
Le coefficient de perméabilité k est établi en fonction de la com- 
position granulométrique du matéridu. Un matériau donné 
De ee ng BL d'étanchéité si k 0,02 em/j 
ee cm/s. Etablissement d'une e i 

a titre de critére. E. 3880, p. 35 (4). Nr 


498-21. Méthodes et instruments pour mesurer le com- 
portement des barrages en beton de la Tennessee Valley 
Authority (Methods and instruments for the measurement of 
performance of concrete dams of the T. V. A.). Bree (C. E.); 
IIIe Congrès Internat. Grands Barrages, Stockholm, 1948), n° 45, 
9 fig. — Compte rendu de mesures effectuées de 1933 à 1947 sur 
divers barrages : mesure de l'intensité des pressions interstitielles 


par membranes équilibrées jusqu’à 60 m de pression et par piézo- ' 


metres au-dessus; description des méthodes appliquées pour 
mesurer les déformations d'un ouvrage sous l'influence de la 
charge et des variations de température diurnes et saisonniéres 
(méthode topographique, méthode du fil á plomb), mesure des 
contraintes (enregistreurs. Carlson). E. 3880, p. 37 (4). 


499-21. Contrôle de 1'étanchéité des fondations d'un bar- 
rage. Laporte (G.); 11I* Congrés Internat. Grands Barrages, 
Stockholm (1948), n° 29, 7 fig. — Compte rendu de mesures de 
sous-pressions effectuées sur un barrage-poids, dont le sol de fon- 
dation présentant des cassures de failles remplies d’argile avait 
été injecté a fond avant la construction et múni d'un parafouille 
a Pamont et à l’aval. Description du dispositif piézométrique de 
contrôle des sous-pressions. Résultats des mesures : les sous- 
pressions varient avec la hauteur de la retenue, mais sans rela- 
tion directe. E. 3880, p. 37 (4). 


500-21. Revue des procédés mis en ceuvre pour la protec- 
tion des talus. Rapport du Sous-Comité pour la protection 
des talus du Comité des barrages en terre, de la mécanique 
des sols et de la Division des fondations (Review of slope pro- 
tection methods. Report of the Subcommittee on slope protection 
of the Committee on earth dams of the soil mechanics and foun- 
dations division). Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (juin 1948), vol. 74, 
n° 6, p. 845-866, 7 fig. — Barrages en terre. Etendue de la pro- 
tection des talus. Forces destructives agissant-sur les talus en 
remblais. Formules. Application de la theorie de l’onde active 
à l'étude de la protection des talus. Protection des talus par 
pierres d’enrochement. Dimensions à donner à ces, pierres. Pro- 
tection par pierres placées soigneusement a la main de facon a 
éviter le plus possible les vides. Enrochements avec injections 
de ciment Portland. Protection en béton, béton en blocs, béton 
poreux, béton bitumineux. Talus plantés. Autres moyens de 
protection de moindre efficacité. E. 3369 (©). 


501-21. Quelques aspects de la construction des barrages 
en béton aux Etats-Unis. Le Morvan (J. C.); Travaux 
(sept. 1948), n° 167, p. 508-512, 5 fig. — Renseignements sur 
les coffrages, la durée en heures de certains travaux pour divers 
ouvrages. Etude critique des méthodes françaises. auxquelles 
est reprochée l’absence d'organisation rationnelle des chantiers, 
et nombreuses recommandations américaines pour l'exécution 
des travaux. E. 3732 (0). 

502-21. La centrale électrique souterraine du Portzic, 
près de Brest. Pavın (A.); Travaux (sept. 1948), n° 167, p. 477- 
485, 10 fig. Exposé des raisons et des principes d'aménagement 
d'une centrale souterraine à Portzic. Dispositions générales. Carac- 
téristiques principales des installations mécaniques. Dispositions 
particulières de l’alvéole principal. Dispositions particulières de 
Palvéole secondaire, des aqueducs. Ventilation et conditionne- 
ment de l'air. Programme de réalisation. Considérations diverses. 
Ei, 373279): s 

503-21. Application de la théorie potentielle dans la cons- 
truction hydraulique. Calcul de la tóle de déversoir d'une 
vanne mobile (Anwendung der Potentialtheorie im Stahlwas- 
serbau. Berechnung des Uberfallbleches von Hakenschútzen). 
KOLLBRUNNER (€. F.), Wyss (W.). Ed. : A. G. Gebr. Leemann 
et Cie, Zurich, 1 vol., 64 p., 45 fig. — Exposé simple de la théorie 
de l'écoulement bidimensionnel des fluides parfaits. Développe- 
ment des modes de tracé les plus satisfaisants des déversoirs. 
Exemple numérique. E. 3732, p. 512 (9). 
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VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER 


Voies terrestres. Voies routieres. 


504-21. Coup d’eil sur les travaux publics au Portugal. 
Da Costa Couvreur; Mém. Soc. Ing. Civ. France (sept.- 
oct. 1947), n° 9-10, p. 612-628, 8 fig. — Organisation du Minis- 
tere des Travaux Publics du Portugal, services des routes, des 
chemins de fer, édifices et bátiments nationaux, urbanisme, 
travaux hydrauliques. Exemples d’ouvrages : ponts, station 
maritime, Ecole du Génie, Institut de Statistiques, Stadium, etc... 
E. 3833 (0). ) 

505-21. Possibilité d’&conomies dans la construction 
d'une route á grand trafic (Possible cuts in highway costs). 
Engng News-Rec. (8 juill. 1948), vol. 141, n° 2, p. 120-127, 5 fig, 
— Une utilisation plus étendue des dispositifs mécaniques est la 
meilleure facon de réduire le prix de revient de la construction, 


par D. W. WINKLEMAN. — Trois exemples d'économie au Texas, 
par D. C. GREER. — Reduction du prix de revient dans le Mid- 
west, par G. C. Koss. — Moins on diminue les possibilités d’ini- 


tiative, plus on reduit le prix de revient dans la construction 
des routes, par M. E. DEWITT. — Economies de prix de revient 
par encouragement de la spécialisation, par R. C. KEELING. 
— La normalisation des résultats, plus que celle des procédés, 
réduira le prix de revient de la construction, par L. M. Den- 
TON. — Le manque de concurrence réelle conduit á des offres 
plus chères, par J. S. BrIGHT. E. 3518 (9). à 


506-21. Routes et pistes d'envol. BouUTET (D.); Rev. Gén. 
Routes (juin 1948), n° 197, p. 6-12. — Exposé comparatif des 
problèmes de la construction des routes et des aérodromes. Elé- 
ments du probleme : site, charges, trafic, surface, freinage. Pro- 
blemes particuliers : évacuation des eaux, drainage, moyens 
généraux de mise en œuvre et de matériel, entretien, signalisa- 
tion. E. 3958 (9). ; 

507-21. Revue de 1’Exposition de la Route 1948 (A pre- 
wiew of the 1948 Road Show). Constr. Methods (1948), vol. 30, 
n° 7, p. RS-1-RS-32, trés nombr. fig. — Enumération et des- 
eription sommaire du matériel exposé en juillet 1948 A Chicago 
par l’ « American Road Builders Association ». Pelles mécaniques 
et grues. Tracteurs et équipements de tracteurs. Décapeuses. 
Transporteuses. Excavateurs et chargeurs. Appareils de levage. 
Equipement pour le compactage. Stabilisation et entretien. 
Concasseurs et cribles. Equipement pour la manutention. Mélan- 
geurs de béton. Equipement pour le bitume. Machines et géné- 
ratrices. Pompes. Compresseurs. Petit équipement. A chaque 
matériel est consacrée une bréve notice donnant ses caractéris- 
tiques et le nom de la firme qui l’a présenté. E. 3749 (©). 


508-21. Recherches concernant les routes en Ecosse (Road 
research in Scotland). Highw. Bridges Aerod. (29 sept. 1948), 
vol. 15, n° 743, p. 1,3 (Résumés de communications faites à la 
Conférence de Glasgow). Machines pour le travail du sol. Etude 
des différentes méthodes. Mesures des affaissements. ‚Drainage. 
Épaisseur des revêtements, Section du béton. Étude des maté- 
riaux. Chaussées en béton. Matériaux bitumineux. Sécurité de 
la route. Les véhicules et le dérapage. Essais. E. 3934 (6). 


509-21, Construction accélérée de la voie routière à grand 
trafic interurbain d'Houston (Streamlined construction on 
Houston interurban expressway). Constr. Methods (juill. 1948), 
vol, 30, n° 7, p. 74-79, nombr. fig. — La route á grand trafic se 
compose de deux voies de 11 m séparées par un espacement de 
1,20 m, avec voie de garage de 3 m. Description des ponts pour 
passages supérieurs. L'article insiste sur leur caractere écono- 
mique: Fondations. Piliers, mode d’exécution, de mise en plan 
et de séchage. Tabliers de ponts, murs latéraux. Dalles, methode 
de coulée. Photos illustrant les phases du travail sur le chantier. 
E. 3749 (©). : 


510-21. Largeur á donner aux chaussées en fonction de 
la circulation qui les emprunte. Scuunt (A.); Route (juin 
1948), n° 166 bis, p. 33-37, 4 fig. — Utilité des chaussées A trois 
voies par l’evaluation du temps que la voie supplémentaire per- 
met de gagner aux usagers. A partir de quel débit de véhicules, 
il y aurait intérét á créer des chaussées A quatre, cing, six ou 
sept voies. E. 3630 (6). ‘ 

511-21. Nouveaux progrès dans les études de chaussées 
(A new approach for pavement design). HvEEM (F. N.); Engng 
News-Rec. (8 juill. 1948), vol. 141, n*2, p. 134-139, 8 fig. — Exposé 
d'un procédé californien pour l'établissement des chaussées et 
de leurs soubassements. Relations entre la résistance du sol, 
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l'effet de déformation, la résistance à la traction du soubasse- 
ment. Formule. Abaque. Discussion. Charges roulantes. Dr 
seurs du gravier. Reproduction des conditions d’utilisation. 
Méthodes diverses de calcul. Exposé d'une methode en cours 
d'étude. E. 3518 (0). . à PE E 
512-21. Les agrégats pour routes, leurs emplois, leurs. 
essais (Road aggregates, their uses and testing). KNIGHT B. H, 
et R. G.). Ed. Edward Arnold and Ce, London (1948), 2° éd.. 
vol. 3, 259 p., nombr. fig., 138 réf. bibl. — Classification et cons- 
titution minéralogiques des pierres utilisees comme matériaux 
routiers. Qualités des pierres. Étude des agrégats pour routes. 
Appareils de mesure, spécifications, méthodes de calcul.’ 
E. 4073 (9). ES a 
513-21. Les matériels de répandag : 
VAL (G.); Route (juin 1948), n° 166 bis, p. 98-99, 3 fig. — Exposé 
de l’avancement de la technique française en matière de matériel 
de répandage de liants pour routes. E. 3630 (9). ; 
514-21. Le tarmacadam de laitier de hauts fourneaux 
en 1948. CLAMER (R.); Route (juin 1948), n° 166 bis, p. 89-92, 
6 fig. — Exposé des procédés de production du tarmacadam 
de laitier, des qualités du laitier. Applications, perspectives d'ave- 
nir. E. 3630 (9). 


515-21, Synthèse des recherches routières poursuivies. 


en 1947 au laboratoire de 1'Ecole Nationale des Ponts et 
Chaussées. Programme de nouvelles études. Durızz (M); 
Route (juin 1948), n° 166 bis, p. 23-32, 17 fig. —- Exposé des 
recherches faites en 1947 par le laboratoire de l’Ecole Nationale 
‚des Ponts et Chaussées sur les sujets suivants : agrégats, liants 
hydrauliques (et en particulier ciments Portland et certaines 
variétés de ciments de laitier), liants hydrocarbonés au point 
de vue des caractéristiques de viscosité, susceptibilité, adhésivité, 
vieillissement, mastics, mortiers et bétons á base de liants hydro- 
carbonés, bétons hydrauliques pour chaussées et pistes, ques- 
tions annexes. E. 3630 (0). 

516-21. Les pavages de béton-caoutchouc. Leur passé et 
leur avenir (Los pavimentos de hormigoncaucho. Su pasado y. 
porvenir), MONTERO (J. G.); Cemento Hormigon, Barcelone 


e de liants. RINCHE-. | 


rt ee ee 


(juin 1948), vol. 14, n° 171, p. 158-163, 3 fig. — Historique. Cons- | 


titution du complexe caoutchouc-ciment. Caractéres et propriétés 
générales. Modes d'exécution : par pavés de caoutchouc sur 
béton, par pavés mixtes béton-caoutchouc, par revétement con- 
tinu sans joints. Exemples en France et divers pays. Avantages. 
Perspectives d'avenir. E. 3533 (©). 


ef 


517-21. L'adhérence des liants aux agrégats (Adhesion | 


between binders and aggregates). DouGLas (J. F.); Inst. Civ. 
Eng. J. (1947), vol. 27, p. 292-315. — Etude des défauts d'adhé- 
rence constatés dans la construction des routes en macadam sous 
l’effet des pluies et d’un trafic abrasif qui enlevent le liant. 
Recherches récentes sur le complexe liant-agrégat. Mesure de 
Vadhérence, des angles de contact. Déplacement qualitatif et 
quantitatif du liant. Absorption quantitative du liant; valeur 
du pH à la surface des pierres. L'adhérence dépend de la compo- 
sition minérale de l’agregat, de sa rugosité, de son humidité, de 
sa viscosite, de la nature du liant. Essais. E. 3538, p. 38 (4). 


518-21. Joints pour les chaussées en béton. Dick (F.); 
Revista de Caminos (juill.-aoút 1947). — L’auteur étudie succes- 
sivement, compte tenu des conditions climatiques et de la nature 
des roches employées, la conception et l’espacement des joints 


transversaux et des joints longitudinaux. E. 3540, p. 110 (4). 


519-21. Les gravillons routiers. Résistance á l’attrition 
et a la fragmentation par choc. DurIEz; Rev. Gén. Routes 
(juill. 1948), n° 198, p. 13-26, 11 fig. — Généralités sur les essais 
routiers. Essais des gravillons routiers au double point de vue 
de la résistance à Vattrition et de la résistance à la fragmenta- 
tion par choc. Etude statique générale, pour les gravillons con- 
cassés, du coefficient de résistance à Vattrition (DevaL), du 
coefficient de fragmentation par choc (Amédée MANNHEIM) et 
des relations entre ces deux coefficients. Etude statistique des 
résistances à l’attrition et au choc des gravillons routiers de même 
nature minéralogique. Considérations sur le choix ou lélimi- 
nation des gravillons concassés pour usages routiers. Étude par- 
ticulière des gravillons non concassés (gravillons roulés pro- 
venant de dragage). Conclusions. E. 3959 (6). 

520-21. Etude des revétements en béton pour routes et 
rues soumises á tous les genres de trafic (Concrete pavement 
design for roads and streets carrying all classes of traffic). Édit. 
Portland Cement Assoc. (1946), 107 p., 50 fig. — Étude de la 
structure, des chaussées en béton. Evaluation du trafic et des 
efforts. Etude de la section transversale. Epaisseur. Sections 
équilibrées. Fatigue du béton. Application à l’étude dés chaussées. 
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édés employés pour l'étude des différentes parties de la 
ée. Exemples concernant différentes sortes de routes. 

assements pour chaussées en béton, Importance du coef- 
K module de réaction. Étude du macadam à liant de ciment. 
ploi de l'acier. Joints. Courbes et abaques pour l'étude des 
haussées. E. 3612 (©). 

521-21. Une route en béton en Galles du Sud (A concrete 
road in South cbr Conc. Const. Engng (août 1948), vol. 43, 
o 8, Pp. 249-252, 9 fig. — Description des méthodes employées 
1 exécution d'une route en béton à Briton Ferry, Clamorgan, 
ec un maximum d'installations mécanisées: E. 3601 (9). 
522-21, Routes en béton d'argile dans le département 
>. Saône-et-Loire. BAUDET (J.), SINDZINGRE (A.); Route 
ıin 1948), n° 166 bis, p. 49-58, nombr. fig. — Résultats d’essais 
e routes en béton d'argile constitué par un mélange de gravier 
tout-venant, de sable et d'argile á revétement superficiel de bitume. 
Tenue du revêtement, prix de revient. Enseignements retirés de. 
expérience. E. 3630 (6). 
523-21. Recherche des meilleures conditions d'emploi 
2s émulsions de bitume. MaTHIEU (G.); Route (juin 1948), 
no 166 bis, p. 59-68, 5 fig. — Etude des nombreux facteurs qui 
influent sur la valeur des revêtements en émulsion de bitume : 
choix des matériaux, conservation, conditions d’emploi, carac- 
_ téristiques de la mise en œuvre. E. 3630 (9). 
__ 524-21. Les calcaires asphaltiques et leurs emplois dans 
les travaux routiers. CLARET (E.); Route (juin 1948), n° 166 bis, 
Pp. 69-72, 4 fig. — Technique de l’emploi de la poudre d’asphalte 
‚pour la confection des revétements routiers.. Réalisations en 
“ Suisse, Grande-Bretagne, Italie. Utilisation en France. Qualités 
e ces revêtements. E. 3630 (9). 
_ 525-21. Goudrons pour routes. Cocmery (A.); Route 
a (juin 1948), n° 166 bis, p. 45-48, 6 fig. — La reduction des crédits 
routiers et celle de l’importation des goudrons amènent à la 
Ms: d'économies sur ce matériau, soit par fluxation du 


udron & froid, par emploi d'une émulsion de goudron, ou par 
-fillerisation du goudron. E. 3630 (0). 

526-21. Revétements bitumineux. Problémes a résoudre. 

LINCKENHEYL (G.); Route (juin 1948), n° 166 bis, p. 20-22. 
| ‘Etude de la production des bitumes en France : spécifications des 
‘produits, qualités des liants bitumineux, revétements, méthode 
de pénétration des revétements par mélange, stabilisation des 
sols. E. 3630 (0). 

_ 527-21. Une machine à vibrer fait pénétrer le liant dans 
un soubassement en scories (Vibrator works binder into slag 
base). Constr. Methods (juill. 1948), vol. 30, n° 7, p. 86-88, 9 fig. 
— L'emploi d'une machine à damer et à vibrer a permis d’obte- 
nir une chaussée trés compacte avec le minimum de travail en 
‘utilisant des scories agglomérées par un liant hydraulique. Des- 
-—cription des opérations. Préparation du sous-sol. Epandage du 
—macadam, roulage, épandage du liant, arrosage et roulage. 
Revêtement. Méthodes de travail. Photos illustrant les phases 

de l'opération. E. 3749 (6). 

528-21. L'asphalte dans la construction et l'entretien des 
“routes (Asphalt in the construction and maintenance of roads). 

Highw. Bridges Aerod. (8 sept. 1948), vol. 15, n° 740, p. 1, 3. — 
“Emplacement, extraction, transport, mise en place et compres- 
“sion des roches naturelles bitumineuses. Finition à la poudre 
“d’asphalte par outils chauffants. Inconvénients. Revêtement de 
Chaussées en mastic d'asphalte B. S. 596. Description. Traite- 
ment, mode d'emploi. Avantages : surface de finition uniforme. 
Cas d’emplois recommandés. E. 3763 (9). 

529-21. Simplification de la circulation aux nœuds rou- 
tiers, obtenue gráce á des études plus approfondies (Move- 
ments through interchanges simplified by better designs). 
Nasu (A. M.); Engng News-Rec. (8 juill. 1948), vol. 141, n° 2, 
p. 140-143, 6 fig. — Exposé des solutions envisagées pour faci- 
‚liter la circulation routiére dans le minimum de temps et avec 
le maximum de facilité et de sécurité, selon le site, le volume, 
le type et la vitesse de la circulation. Types fondamentaux 
d’échange (direct, indirect). Importance des détails. Liaisons 
par longues rampes. E. 3518 (0). 

530-21. Parc á voitures á trois étages á grande portée 
(Long-span triple-deck parking station). Jackson (D. K.); Engng 
News-Rec. (19 aoüt 1948), vol. 141, n° 8, p. 111-113, 3 fig. — 
Caractéristiques d'aménagement d'un parc a voitures 4 Kansas- 
City á piliers doubles disposés en oblique par rapport aux empla- 
cements de stationnement : 1* plan, au-dessous du niveau de la 
rue; 2° plan, au niveau de la rue; 3£-plan en étage. Rampes 
d'accés. Disposition des voitures à Chaque étage. Les rampes et 
entrées sont à voie double, les cheminements à voie unique. 
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- Détails de construction. Évacuation des eaux. Éclairage artifi-. 


ciel du sous-sol et du rez-de-chaussée. ] a at ter 
Signalisation. E. 3806 (9). ie oe 


Voies ferrées. 

531-21. Les passages souterrains. Lecmur ‘(L.); Bät. 
S. N. C. F. (mars-avr. 1948), P. 58, 5 p., 10 fig. — Note technique 
sur les principes de construction des passages souterrains des 
gares de chemin de fer. Caractéristiques générales. Matériaux 
utilisés pour le sol, les parois et le plafond. Agencement des dis- 
pus auxiliaires et des panneaux de signälisation. Drainage de 
‘eau et éclairage des souterrains. E. 3878, p. 263 (O). . 

532-21. Traverses en béton armé et, notamment, en 
béton précontraint. SONNEVILLE (R.); Trav, (1948), n° 167 bis, 
p. 28-31, 5 fig. — Nature des avaries subies par les traverses 
anciennes; caractéristiques des traverses nouvelles; traverses 
en béton précontraint; conditions d'emploi et d'entretien; con- 
clusion. E. 4016 (9). E 

533-21. Modernisation des gares de voyageurs. Por- 
CHEZ (A.); Trav. (1948), n° 167 bis, p. 49-56, 17 fig. — Étude 
des fonctions de la gare « voyageurs » et de quelques-unes des 
sujetions du plan : implantation du bâtiment ou des bâtiments, 
des positions des locaux. Examen de quelques gares de chemin 
de fer : gares-types, réalisations, choix des matériaux. E. 4016 (9). 

534-21. - Reconstruction de dépôts à rotondes sur la région 
du Nord de la S. N. C. F. Gonon (M. R.); Trav. (1948), 
no 167 bis, p. 57-62, 19 fig. — Description d'un type de « dépót 
standard » de la region du Nord; conception du dépót-type a 
rotonde; examen des éléments; mode d'exécution des travaux. 
E. 4016 (©). \ 

535-21. Un entretoisernent bien pratiqué permet de 
résoudre les difficultés du sous-sol new-yorkais (Clean-cut 
bracing tames tough New-York subway). Constr. Methods (juin 
1948), vol. 30, n° 6, p. 86-90, fig. — Construction de l'extension 
du métropolitain souterrain à transit rapide dans Queens, à 


-New-York, selon les méthodes modernes. La tranchée est entre- 


toisée immédiatement sous l'artère routière. E. 3529 (9). 


Voies navigables. Navigation maritime. 


536-21. Le canal Friant-Kern nécessite des ouvrages 
accessoires à grande échelle (Friant Kern Canal Myriad of 
huge structures involved). Western Constr. News (mai 1948), 
n° 5, p, 90-94, 10 fig. — Le canal Friant-Kern est la principale 
artère du projet de Centrel Valley (Californie). L'eau provenant 
des vidanges du barrage Friant pénètre d’abord dans un bassin, 
de tranquillisation dont les parois ont été « bétonnées sous vide », 
puis dans le canal proprement dit, dont le revêtement est drainé 
contre les sous-pressions (débit 140 m/s. Description des ouvrages 
accessoires pour le franchissement des thalwegs (siphons) et 
pour satisfaire aux exigences de l'irrigation (ouvrages de répar- 
tition, ponts, canaux...). E. 3880, p. 43 (4). 

537-21. Le Canal de Panama. Projet au niveau de la mer 
(Panama canal. The sea-level project). Proc. Am. Soc. Civ. Engrs 
(avr. 1948), vol. 74, n° 4, p. 444-632, nombr. fig. — L' avenir du 
Canal de Panama. Avantages commerciaux et stratégiques d'un 
canal sans écluses, par J. H. Srrarron. — Trafic et capacité. 
Prévision du trafic futur et capacité possible du canal, par 
R. P. Jounson et S. .O. STEINBORN. — Réglage du courant. 
Caractéristiques hydrologiques. Réservoirs de régulation, par 
F. S. Brown. — Courants de marée. Valeur du courant Atlan- 
tique. Amortissement du courant dans le canal. Maquette hydrau- 
lique. Exemple de courant de maree, par J. S. MEYERS et 
E. A. ScuuLtz. — Comportement des navires dans les canaux 
réduits servant de maquettes. Essais effectués, résultats, par 
C. A. Lew et C. E. Bowers. — Étude du canal. Méthodes d’étude 
et d’analyse. Section minimum. Etudes basées sur les résultats 


‚d’essais effectués sur canaux-maquettes, par J, E. REEVES, et 
E. H. Bourouarp. — Excavations et talus. Etude géologique 


du sol. Déductions pratiques pour Pexécution des travaux, par 
W. V. BinGEr et Th. F. THompson. — Résistance des divers 
terrains aux charges de ‘dynamite, par A, CASAGRANDE et 
W. L. SHANNON. — Methodes de construction et organisation 
des travaux, par J. J. Rose, F. L. Dye, W. B., Watson et 
L. T. Crook. E. 3202 (0). 

538-21. Canal Moscou-Volga (Kanal Moskwa-Wolga). OLs- 
zewscy (H. i. R.); Przeglad Budowlany (avr.-mai 1948), n° 4-5, 
p. 154-163, 8 fig. — Aprés un bref préambule historique, expose 


des raisons qui ont conduit a cette réalisation; projet, trace, 


eG gia 


conditions géologiques et importances des travaux de terrasse- . 


ments et de la construction, complexité de l'équipement méca- 
nique, résultats d'exploitation et utilité du canal. E. 3676 (9). 

539-21. Le transport des matériaux de fond par les eaux 
courantes (Het transport van bodemmateriaal door stromend 
water). Heyprickx (G. A. T.); Ann. Trav. Publ. Belgique 
(févr. 1948), p: 83-123, 11 fig., 1 pl. h. t. — Abondante biblio- 
graphie groupant les études faites sur la question, Influence 
sur le mouvement et le transport des facteurs caractéristiques des 
matériaux de fond. Theorie de la vitesse d’entrainement limite 
-et nombreux résultats d'essais: E.3973 (©). 

540-21. Revétements d'essai sur des canaux de petites 
dimensions (Test-linings placed in small canals). Engng News- 
Rec. (22 juill. 1948), vol. 141, n° 4,7 fig. — Revétements en 
béton, béton asphaltique, gunite et asphalte pour petits canaux 
d'irrigation et canaux latéraux dans le bassin de Colombie. 
Installation spéciale de pompage. Machines pour la mise en place 
des revétements en béton asphaltique. Mode opératoire. Revé- 
tnment en gunite, méthode employée. Alimentation en, eau pour 
eistallation de pompage. E. 3773 (9). 

541-21, Protection du rivage par le béton (Concrete shore 
protection). Portland Cement Ass., Chicago (avr. 1939), 32 p., 
56 fig. — L'érosion des rivages : l’action des vagues en est la 


cause. Théorie. Dynamométres. Pression et vitesse des vagues. ' 


Facteurs entrant en jeu dans l’etude de la protection. Hauteur 
des: vagues. Caractéristiques des vagues. Détermination de la 


pression exercée. Exemple. Facteur de sécurité. Constructions | 


pour la protection des rivages. Différentes sortes de murs. Revé- 
tements. Epis de protection. Digues. Durée du béton. E. 3931 (9). 

542-21. Protections cötieres a Seaford (Sea defences at 
Seaford). Conc. Const. Engng (aoút 1948), vol. 43, n° 8, p. 233- 
236, 5 fig. — Description de la préparation et du mode d’emploi 
de panneaux de béton armé utilisés comme protection de la 
vieille digue de Seaford (Sussex). Détails sur les dalles utilisées. 
E. 3601 (©). ; 

543-21. Support latéral obtenu en coulant des jetées dans 
du sable (The lateral support afforded to piers founded in sand). 
PENDER (E. B.); J. Insin. Engrs. Austral. (juill. 1947), vol. 19. 
p. 151-160, fig. — Deux cas sont étudiés : celui ou la jetée est 
lourde (il y a des frottements á la base), et celui oü ces frotte- 
ments peuvent étre considérés comme négligeables. Etude théo- 
rique très développée. E. 4075. RS. 9-24443 (xk). 


Aérodromes. Bases d’hydravions. 


544-21. Le développement de la technique des pistes 
d'aérodromes. NETTER (L.); Techn. Mod. Constr. (aoüt 1948), 
t. 3, n° 4, p. 107-110, 1 fig. — Exposé des problèmes soulevés 
dans la construction des aéroports modernes. Evolution des 
charges et des caractéristiques des avions. Généralités concer- 
nant les pistes. Définitions. Fondations des pistes. Revétements 
souples. Revétements en béton. Revétements en béton précon- 
traint. E. 3746 (©). 

545-21. Laboratoire national d'aéronautique d’Amster- 
dam (Nationaal luchtvaart laboratorium te Amsterdam). MAas- 
KANT (H. A.); Bouw. (10 juill. 1948), n° 28, p. 214-216, 6 fig. — 
Destiné aux recherches concernant l’a6ronautique et études 
connexes, ce laboratoire est une extension de ceux qui furent 
construits en 1919 et 1937. Aprés achévement, il comprendra, 
en dehors des bureaux et ateliers : 1° Un tunnel dit de « basse 
turbulence » d'une section de 2,1 x 3 m* pour courants d'air 
de 120 m/s, demandant une puissance de 1 900 CV. 2° Un tun- 
nel de 2,1 x 3 m? pour vitesses atteignant 300 m/seconde, deman- 
dant une puissance de 20 000 CV. 3° Un tunnel de 0,40 x 0,40 m? 
pour soufflerie supersonique 4 vitesse quadruple de celle du son, 
demandant une puissance de 6 000 CV. E. 3454 (9). 

546-21. Hangars d'aviation (Hangary lotnicze). Kıuz (T.); 
Inzynieriai Budownictwo (déc. 1947), no 12, p. 491-494, 12 fig. 


— Pour réaliser des grands hangars il est nécessaire de choisir, 


la meilleure forme de toit, de faire le meilleur béton. Exemples 
de disposition de grands hangars à poutres voûtées elliptiques, 
à voûtes multiples, à coupoles, à consoles. E. 2680 (9). 

947-21. Hangars d'avions (Hangary lotnicze). Kıuz a) 
Inzyhieriai Budownictwo (mars 1948), n° 3, p. 108-116, fig. 
Voútes construites en éléments préfabriqués. Hangars démon- 
tables et transportables en béton. Portes A deux battants, a 
panneaux mobiles, etc... E. 3184 (9). 

548-21. Hangars d'aviation (Hangary lotnieze). Kıuz (T.); 
Inzynieriai Budowniciwo (avr. 1948), n° 4, p. 169-171, 7 fe. — 
Grandes portes á panneaux se pliant en accordéon, porte de Tour- 
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"78 m (Thin-shell arch hangars span 257 ft). ANDERSON (B. G.); 


- dues au vent, a la chaleur; efforts secondaires. Economies réa- 


. 106 réf. bibl. — Exposé des progrés réalisés dans les méthodes 


nemine A panneaux roulants, qui s’effacent sur les cótés du bati- 
ment. Avantages de ce systéme. Comparaison avec d’autres 
solutions. E. 3388 (©). 

549-21. Hangars préfabriqués en béton armé. VELTER (L.); 
Cahiers Centre Sci. Techn. Bdi. (juill. 1948), n° B 3, 13 p., fig. — 
Description des trois hangars en béton armé préfabriqué agréés 
par le Centre. Système avec fermes type « Lambda ». Systeme 
avec fermes type Borron-River (H. B. R.). Système avec fermes 
type L. M. B. Comparaison des trois systèmes. E. 4100 (©). 


550-21. Hangars á voúte mince en arc d'une portée de 


Engng News-Rec. (22-juill. 1948), vol. 141, n° 4, p. 55-57, 4 fig. 
— Description de hangars pour l’aeroport municipal de Chicago, 
á voütes minces en béton armé. Avantages de ce mode de cons- 
truction : économie par rapport á d'autres procédés. Dimensions 
des nervures et des dalles. Reduction des épaisseurs à la valeur 
minima. Emploi de nervures flexibles. Détermination des efforts. 
Interaction entre nervures et dalles. Lignes d’influence. Charges 


lisées. E. 3773 (©). . } à 


OUVRAGES D'ART 


551-21. Surveillance, entretien et vérification de la résis- 
tance des ouvrages d'art. VALLETTE (R.); Trav. (1948), 
n° 167 bis, p. 47-48. — Généralités et réglementation. Service 
du contrôle des ouvrages d'art. Défauts et entretien des ouvrages = 
ouvrages métalliques, corrosion, avaries à la charpente. Beton” 
armé; maçonnerie. Vérification de la résistance des ouvrages. 
E. 4016 (©). t 
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Souterrains. | 
. 552-21. Les grands souterrains transalpins. ANDREAE (Ch.). | 
Ed. : Leemann Frères et Cie, Zürich (1948), 1 vol., 199 p., 74 fig., | 
de construction des grands tunnels transalpins en ce qui concerne”) 
la perforation, le transport des matériaux, les problémes géolo- | 
giques, la ventilation et la réfrigération, les méthodes de construc- | 
tion, le revêtement, les mesures sanitaires, l’organisation des. 
travaux et le coût. E. 4181 (9). | 
553-21. Entretien des tunnels (Tunnel maintenance). Ro- 
BARTS (H. E.); Inst. Civ. Eng. Railway Paper, n° 23, Londres 
(1947), 34 p., 6 fig. — Résumé des méthodes employées dans | 
inspection, l’entretien, la réparation et le drainage des tunnels“ 
d'un grand réseau, ayant en majorité plus de 100 ans d’existence. 
Principalement, observations sur les voútes de tunnel en briques : | 
briques posées sec dans les anneaux d’extrados ou à l’exterieur 
des piédroits, action de l'eau et des fumées sulfureuses, types de | 
briques défectueux, effritement du parement A la clé et aux 
reins. Détériorations par l’eau ou par la sécheresse extrême en 
terrains calcaires. Action de la gelée. Rejointoiement au ciment 
Reconstruction au moyen d'agglomérés. E. 3538, p. 60 (4). 
554-21. Remarques sur le calcul des tunnels (Uwagi nad 
obliczaniem tuneli). KADZIALkO (S.); Inzynieriai Budownictwo 
(déc. 1947), n° 12, p. 485-491, 4 fig. — Comparaison des théories 
de SUQUET-KEMMERLE et de PROTODYAKONOW et proposition 
d'une -méthode de calcul pour les tunnels sans revétement; 
comparaison des résultats de recherches de laboratoire, des 
théories de poussées des terres et indication de leurs répercussions" 
sur le calcul des tunnels. E. 2680 (©). : | 
555-21. Technique du percement des tunnels (Practical 
tunnel driving). RicHARDSON (H. W.), Mayo (R. S.), New 
York, Londres, MacGraw-Hill Book Co (1941); xvirr-436 p., 
373 fig. — Historique ‚des souterrains et tunnels. Projets et 
exécution du percement. Levers de plans; sécurité des travaux. 
Matériel de perforation, Abatage. Appareils d’enlevée, d’éva- 
cuation et de transport. Matériels élévateurs et de signalisation, 
ventilation, contrôle des poussières, évacuation de l’eau. Instal- 
lations accessoires. Cas particuliers des galeries en sol mouvant 
et des tunnels dans la roche, E. 4075. RS. 9-24451 (xk). ° 
556-21. Le tunnel sous le Mont Blanc : un grand travail 
technique (The tunnel under Mont Blanc : a vast engineering 
work). ROUILLER (J. F.); Strasse u. Verkehr (1947), vol. 33, 
n° 21-22, p. 259-262. — La construction du tunnel projetée en 
1935 a été commencée en 1946 du cóté italien. Longueur 11 km) 
environ. Altitude maximum 1380 m. Le tunnel permettra un 
trafic simple dans les deux sens, avec dégagements tous les 
500 m. Dispositions prises en vue de la ventilation. Conditions 
géologiques. Durée probable des travaux : 32 mois. E. 4094 
p. 65-66 (4). | 6 2 
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557-21. Des murs de souténement éliminent la pou 

. ) a ssée 
ransversale á la base (Retaining wall eliminates underpinning). 
REEN (N. B.); Engng News-Rec. (2 sept. 1948), vol. 141, no 10, 
74-75, 3 fig. — Cette disposition fut adoptée sur un bätiment 
emment érigé en Californie afin de le protéger contre les pous- 
s exercées par les constructions voisines dont la semelle se 
uvait á un niveau plus élevé que,celle du nouveau bátiment. 
Description du dispositif adopté. Resistance des murs aux pres- 

ions. Prix de revient. Economies réalisées. E. 3807 (©). 


558-21. Un nouveau type de pont proposé par les Alle- 
mands (New type bridge proposed by Germans). Engng News- 
“Rec. (2 sept. 1948), vol. 141, n° 10, p. 87, 1 fig. — Nouveau 
P ont sur le Rhin à Cologne. Longueur 184 m, du type avec poutre 
‚m édiane porteuse. Avantages de cette construction : économies 
d'acier et économies de fondations, permettant le trafic moderne 
intense, grande visibilité. Description de l’ouvrage poutre 
triangulée (en acier) médiane séparant la chaussée du pont en 
deux parties dans le sens longitudinal. Possibilité de construire 
_ des ponts de ce type en béton armé. E. 3807 (©). 
— 559-21. La remise en service du pont de Sully-sur-Loire. 
“Leroy (Ch.); J. Bât. (29 sept; 1948), n° 416, p. 1-2, 1 fig. — 
Description des travaux de réparation du pont métallique de 
“Sully-sur-Loire endommagé en 1944. Désolidarisation et relevage 
des travées. Réfection des piles. Rétablissement de la continuité. 
Essais. E. 3914 (0). 
4 … 560-21. Tabliers de pont pour routes à grand trafic (High- 
way bridge floors). Ricuart (F. E.), Newmark (N. M.) 
| Sress (C. P.); Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (mars 1948); vol. 74, 
\ n° 3, p. 288-353, nombr. fig. — Recherches en laboratoire con- 
Cernant les tabliers de pont en béton. Procédé général. Méthodes 
“d'essai. Études fondamentales. Essais préliminaires sur diffé- 
“rentes dalles et sur maquettes en plâtre. Ponts courbes. Ponts 
“à dalle et longeron. Etude de ponts à poutre en I. Distribution 
“des charges roulantes. Distribution des charges permanentes. 
Ponts à poutres en I composées. Ponts biais. Ponts à poutre 
| continue. Recommandations pour l’étude des dalles. Construc- 
… tion composée pour ponts à poutres en.I. Poutres dissymétriques. 
_ Ponts composés et supports temporaires. Problèmes. concernant 
l'étude des poutres composées pour ponts à poutres en I. Largeur 
effective des dalles. Comportement au cisaillement des dispositifs 
d'assemblage. E. 3201 (0). 

561-21. Ponts provisoires sur le Rhin et la Moselle (Lignes 
Trèves-Coblence et Tréves-Cologne). FAUCONNIER (M.); 
Ann. Inst. Techn. B. T. P. (juill.-aoüt 1948), n* 32, 24 p., 30 fig. 
— Exposé des travaux faits pour reconstituer les 1500 ponts 
détruits d'une longueur totale de 40 000 m sur le réseau alle- 
mand de la zone d'occupation francaise. Description détaillée 
du montage en encorbellement des ponts-rail et route de Maxau. 
Examen des types réalisés par l’industrie allemande. Intérêt de 
‚la standardisation en ponts métalliques. E. 4111 (9). 

562-21. La construction du pont sur le Rhóne á Vienne. 

' Compléments relatifs aux arcs de 108 m. Rosinson (J. R.); 
Techn. Mod. Constr. (aoüt 1948), t. 3, n° 4, p. 130-132, 4 fig. — 
Exposé de la compensation et du décintrement, du réglage des 
vérins et du mode opératoire de décintrement. E. 3746 (0). 

563-21. La construction du pont provisoire de Ramet- 
Ivoz. BARBIER (J.); Oss. Metall. (oct. 1948), n° 10, p. 407-410, 
6 fig. — Description du pont de Ramet-Ivoz constitué par des 
travées métalliques solidaires et une travée indépendante súp- 
portant un tablier en béton armé. Portée maximum des travées : 

27 m. E. 3955 (0). - 

564-21. Reconstruction du viaduc S. N. C. F. sur le Rhóne 

a Avignon. PAYAN (M.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. (juill.- 
aoüt 1948), n° 34, 16 p., 29 fig. — Le viaduc de la S. N. €. F. 
sur le Rhóne, pres d'Avignon, comptait huit travées solidaires de 
54,4 et 73 m de portée. Détruit en 1944, il a été reconstruit défi- 
nitivement. Trois travées sont neuves. Les autres proviennent 
du relevage et de la réparation des travées détruites. Les macon- 
neries des piles ont été reconstruites en béton. Description des 
travaux. E. 4113 (0). 

565-21. Détails concernant les ponts en béton (Concrete 
- bridge details). Portland Cement Ass.; Chicago (nov. 1947), 47 p., 
54 fig. — Culées, semelles de culées, eulée proprement dite. Murs 
en aile. Armature additionnelle." Joints de dilatation. verticaux 
et horizontaux. Portée à armature rigide. Importance de la 


INDEX ANALYTIQUE 


liberté de déplacement. Protection. Mouvements des culées, 


‚Pressions exercées. Precautions á prendre. Joints : joints de 


raccordement aux culées, joints du tablier. Tolérances de dila- 
tation, Drainage. Reyétement. Rambardes, balustrades. Fluage 
des ponts biais. Raccordements. E. 3950 (9). 


566-21. Calcul des ponts en béton a ossature rigide (Ana- 
lysis of rigid-frame concrete bridges). Constr. Rev, (1947), vol. 19, 
p. 21-28. — Compilation et mise en ordre de toutes les données 
publiées sur cette question. Calcul détaillé d'un pont de ce genre 
et méthode de calcul des efforts dans une section de béton a . 
double armature, soumise. à une flexion et á une poussée axiale. 
Discussion sur les ossatures obliques. Tables de coefficients. 
Bibliographie. E. 3538, p. 59 (@). | 


567-21. Etude de ponts en béton à charpente rigide, sans 
mathématiques supérieures. 4° édition (Analysis of rigid 
frame concrete bridges, without, higher mathematics). Portland 
Cement Ass., 40 p., 22 fig. — On entend sous cette dénomination 
les ponts dont les culées et le tablier sont coulés de manière à 
constituer un seul bloc. Ce procédé, employé aux États-Unis 
depuis 1919, est consacré par la construction de plus de 300 ponts. 
Il présente de sérieux avantages économiques pour des portées 
de 30, 50 m et même davantage. Pour dès charges unitaires de 
20 t, l'épaisseur du tablier à la clé n'excède pas 1/40 de la portée 
et l'épaisseur moyenne est de 1/25. L'ouvrage traite des sujets 
suivants : évaluation des dimensions de la charpente, fixité ou 
liberté à laisser aux appuis, calcul des moments d'inertie, efforts 
agissant aux divers points de la charpente, calcul rapide des 
moments fléchissants, répartition des efforts, correction résul- 
tant de la courbure du tablier. Applications numériques. Calculs 
relatifs à la dilatation et au retrait, à la pression des terres, etc: 
E. 3611 (9). 


568-21. La reconstruction du pont Marguerite a Budapest. 
Szechy (Ch.); Oss. Métall. (sept. 1948), n° 9, p. 357-366, 18 fig. 
— Caractéristiques du premier pont Marguerite, ceuvre de l’in- 
génieur francais E. GOUIN. Modifications nécessitées par l’aug- 
mentation des charges, accroissement correspondant des taux 
de fatigue. Travaux d’élargissement de la chaussée exécutés en 
1935-1937 pour répondre à Paceroissement du trafic. Projet de 
pont systeme MELAN-SPANGENBERG abandonné en raison de 
Pétat des piles. Détails constructifs du nouveau pont, son pro- 
cédé de montage économique : demi-ares s'appuyant surles nais- 
sances et sur une palée au milieu de la partie et mis en place au 
moyen de deux grues flottantes. Essais et coút du nouveau pont. 
E. 3754 (©). 

569-21. Reconstruction des ponts de Szolnok, de Cson- 
grad et d'Algyó (Hongrie) Koranvı (1.); Oss. Metal. 
(oct. 1948), n° 10, p. 411-419, 17 fig. — Le pont de Szolnok a 
été reconstruit en poutres métalliques a Ame pleine au-dessus 
du lit de crue et en poutres continues a treillis pour les travées 
en riviere. Le pont de Csongrad a été réparé par relevement et 
réutilisation de deux travées de 118 m et 65 m de portée. Le pont 
d’Algyö fut également réparé par relövement. E. 3955 (0). 


570-21. La reconstruction des ponts routiers de Hongrie 
(Magyarorszag közuti hidjainak ujjaépitése). SZECHY „KR; 
Különlenyomat a Magyar Technika, Budapest (1948), 27 p., 
43 fig. — La deuxiéme guerre mondiale a détruit en Hongrie 


1 424 ponts routiers; apres rétablissement de la circulation par 


ponts militaires, la reconstruction a été entreprise. Les travaux de 
: a) Reconstruc- 


reconstruction sont présentés en trois chapitres 
tion des ponts sur le Danube à Budapest; b) Reconstruction de 
ponts a la campagne, c) Relevage des débris des ponts détruits. 
On a employé la construction métallique, la construction mixte 
acier-béton et les arcs en béton armé pour les portées superieures 
a 30 ou 40 m. E. 4024 (9). 
571-21. Reconstruction du pars de ta o 
truction of Nunn's Bridge, Lincolnshire). Conc. i 
an reott 1948), vol. 43, n° 8, p. 239-244, 5 fig.) == Rempla- 
cement, d’un pont a trois arches en briques, démoli par la guerre, 
par un. pont en béton précontraint, de 22,20 m de portée cons- 
truit suivant les méthodes FREYSSINET. Details divers. E. 3601. 


- structions provisoires relatives au calcul des 
ta Po os, Surcharges à admettre dans le calcul 
des ponts-routes. Ministère Trav. Publ. Belgique. Circulaire 
n° 558 (20 mai 1946), 17ps tL Ne. Les surcharges pre 
s'appliquent aux cas des ponts-routes et tiennent compte e 
Vexistence éventuelle de voies ferrées de chemins de fer vicinaux 
ou de tramways. En annexes se trouvent des formules pour 
effets dynamiques et des instructions sur les contraintes admis: 


sibles. E. 3626 (©). 
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573-21. Le viaduc sud de la Jonction Nord-Midi. Lom- 
BARD (M.); Science Techn. (1948), n* 7-8, p. 173-177, 8 BE. — 
Etude des solutions adoptées pour résoudre, dans la construction 
de la Jonction Nord-Midi à Bruxelles, d'une part l’appropriation 
et l’achévement des magasins sous voies, et d’autre part la dis- 
position rationnelle de la voirie et l'aménagement des terre- 
pleins. E. 3730 (9). : 

574-21. Poutre caisson sur une pile de poteaux suppor- 
tant un tablier de pont incurvé (Box-girder on single columns 
supports curved bridge deck). FoLEY (E. A.), GILBERT (G. D.); 
* Engng. News-Rec. (10 juin 1948), P. 80, 3 p., 5 fig. — Description 
détaillée du mode particulier de construction d'un pont incurvé 
-franchissant le canyon du Niles en Californie. Le pont est sup- 
porté par une rangée de piliers, et le tablier est constitué par 
des poutres en caisson calculées en fonction de la courbe du 
pont. Caractéristiques des éléments et exécution des travaux. 
E. 3878, p. 262 (0). | ' 

575-21. Effets de torsions dans les poutres á caissons des 
ponts obliques (Effetti di torsione nelle travate a cassone dei 
ponti obliqui). Prioro Domenico; G. Gen. Civ. (févr. 1948), 
vol. 86, fasc. 2, p. 80-84, 5 fig. — L’obliquité de l'axe de la route 


par rapport à la ligne d'appui produit des sollicitations de torsion | 


dans les poutres rectilignes des ponts dont la section de caisson 
est à liaisons multiples; on peut obtenir également le moment de 
torsion, la rigidité A la torsion de la section transversale et} les 
sollicitations unitaires tangentielles. E. 3881, p. 913 (4). 


_ 576-21. Ponts en béton à poutres .caissons continues (Con- 
tinuous hollow girder concrete bridges). Portland Cement Ass., 
Chicago (août 1944), 39 p., 43 fig. — Implantation et étude des 
charges. Méthode d'étude. Courbes pour la détermination des 
constantes et la répartition des moments. Procédé d’étude. Espa- 
cement des poutres et étude de la dalle. Hypothèses sur les dimen- 
sions. Moments maxima de la charge permanente et surcharge, 
Armature. Évaluation de la flèche. Conduite des calculs. Détails. 
Infrastructure. Coffrage et ouvrage provisoire. Méthode de tra- 
vail. Prise du béton et démontage du coffrage. Graphiques pour 
- la determination des lignes d'influence et des moments. 
E. 3949 (©). 


577-21. Vibration des cables sur des ponts en Alaska 
(Cable vibration on Alaska bridges). ARCHIBALD (R.); Engng 
News-Rec. (2 sept. 1948), vol. 141, n° 10, p. 79-80, 1 fig. — Sur 
des ponts suspendus en Alaska ont été observées des vibrations 
deux ans apres leur achevement. On a constaté des ruptures de 
brins pendant Vhiver, mais la zone d'avarie est limitée. Vibra- 
tions dues au vent, leur importance et leur fréquence. Absence 
de vibration des torons placés « au vent ». Comparaison des 
vibrations avec celles des torons placés « sous le vent ». Loca- 
lisation des ruptures. Moyens préventifs employés. E. 3807 (6). 


578-21. Pont á poutres triangulées sur la riviére Yazoo 
(Truss-and-beam bridge spans Yazoo river). Engng News-Rec. 
(19 aoút 1948), vol. 141, n° 8, p. 84-87, 5 fig. — Operations de 
montage d'un pont pour route a grand trafic sur la riviére Yazoo : 
trois portées de 263 m au total, en poutres continues avec 475 m 
de rampes d'accés. Les trois portées mesurent respectivement : 
82 m, 98,80 m et 32 m. Mode d'exécution des poutres. Caracté- 
ristiques du pont. Remplacement de l’ancien ouvrage avarié. 
Méthode de construction. Outillage employé. Prévisions rela- 
tives a l’achevement des travaux. E. 3806 (9). 


579-21. Réparation des piles du pont de Bouchemaine. 
ALIAS (M.), Cauvy (M.); Travaux (sept. 1948), n° 167, p. 501-505, 
16 fig. — Apres bombardement, les piles du pont de Bouchemaine 
reposant sur des pieux en bois datant de 1847 ont subi des tas- 
sements importants et des destructions. Description des travaux 
de reconstruction des piles. Pour la premiere : foncage de deux 
caissons de part et d'autre, reliés par un linteau en béton armé; 
pour la seconde : battage d'un rideau de palplanches et couron- 
nement par une dalle de couverture en béton armé, de maniére 
à former caisson-batardeau à l’intérieur duquel le travail de réfec- 
tion a pu être exécuté a Pair comprimé, E. 3732 (9). 

580-21. Un pont á arc tout en aluminium. Bull. Docum. 
Techn. S. N. C. F. (août 1948), n° 8, p. 225. — D'après la revue 
Engineering News-Record du 3 juin 1948, nous savons qu'un 
pont à arc entièrement en aluminium de 150 m de longueur 
a été mis en chantier sur la rivière Saguenay. Caractéristiques : 
poids 200 t (au lieu 400 t acier): travée principale en caisson : 
87 m de portée; hauteur au-dessus de la rivière : 13 m, et 5 tra- 
vées d'approche latérales. Charge roulante admissible : type 
normalisé « U. 100 » ou 2 camions de 20 t de front. E. 3877 (O). 


581-21. Le calcul des dalles de tabliers de ponts (Il cal- 
colo degli impalcati a lastra dei pont). BaLpaccı (R. F.); Alti e 
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‘dalle continue oe sur longerons. HONDERMARCO (H.); 


- 


Rassegna Tecnica (mars-avr. 1948), n° 3-4, p. 68-72, 2 fig. — 
Eten aux ie cas de tabliers de ponts de la méthode de 
calcul simplifiée des plaques planes de Marcus. Calcul de for- 
mules pour divers cas. E. 3705 (©). AN 

582-21. Etude des tabliers de pont á dalle nervurée ou á 


Bull. Génie Civ. (1 , t. 1, n° 4, p. 17-60, 23 fig. — La méthode 
exposée ee d'exprimer explicitement et linéairement les 
différents effets cherchés en fonction d’effets de méme nature se 
rapportant à n-2 poutres fictives reposant sur fondation élas- 
tique, n étant le nombre de longerons. Étude d’un ‚cas concret. 
Economie réalisée sur les longerons. Calcul des sollicitations de 
la dalle. E. 4077 (9). | 


583-21. Enlèvement d'une travée de pont sur la Tamise 
(Removal of Thames bridge span). Engineering (16 juill. 1948), 
vol. 166, n° 4303, p. 63. — Bréve description de l’enlevement A 
d’une travée de pont de 42 m de portée et d'un poids de 92 t — 
au moyen de deux péniches et du jeu des marées, pour achever 
le démontage d'un des ponts provisoires construits sur la Tamise | 
pendant la guerre en vue du remplacement éventuel des ponts © 
permanents endommagés. E. 3467 (0). | 


584-21. Travées de pont déplacées au moyen de péniches 
sur de nouvelles piles (Girder spans floated to new supports). 
Railw. Age (29 mai 1948), P. 38, 4 p., 5 fig.; Railw. Engng « 
Maint. (juin 1948), P. 600, 3 p., 6 fig. — Exposé d’une méthode 
originale de reconstruction d’un pont prés de Mobile (Etats- t 
Unis), dont les piles sur pilotis de bois ne pouvaient plus être M 
entretenues. Au milieu de chacune des travées de 29 m, on a 
reconstruit des piles en-béton comportant à la partie supérieure | 
une dalle monolithe en béton armé. Successivement chacune des , 
anciennes travées a été déplacée longitudinalement sur une dis- ; 
tance de 15 m pour reposer sur les nouvelles piles. Pendant le 
transfert, les travées prenaient appui sur des péniches métal- - 
liques. Après chaque transfert, une travée provisoire de 15 m ~ 
était mise en place pour permettre la continuité de la circulation — 
des trains, qui n’était arrêtée à chaque opération que durant | 
trois heures. Description des nouvelles piles et du mode de trans- 
fert des travées. E. 3878, p. 262 (O). 


585-21.,Application du calcul des cadres aux ponts à — 
dalles plates (Frame analysis applied to flat slab- bridges). 
Portland Cem. Ass. (août 1948), n° ST 64, 12 p., 17 fig. — Nou- « 
veau champ d'application des constructions à dalles plates. 
Implantation. Coefficients de répartition des moments. Charges. 
Propriétés physiques. Répartition des moments. Lignes d’in- 
fluence. Calcul des moments. Contraintes et armatures. Cisail- 
lement et adhérence. Recherches en direction transversale. Cal- 
cul des piliers. Efforts longitudinaux. E. 3920 (©). 


586-21. Le travail des constructeurs de ponts (The work 
of. the bridge builders). Gorbon PEIRSoN (J.). Ed. Cole and Co 
(Westminster) Ltd. (Westminster Printing Works), Londres 
(1948), 1.vol., 128 p., nombr. fig. — Description des ponts en 
arches, ponts construits dans divers pays; details de construc- 
tion des ponts en poutres à âme pleine : ponts Cantilever, ponts 
suspendus, ponts mobiles tournants, ponts-levis, etc. Des figures 
schématiques illustrent le mode de construction de ces différents 
ouvrages. E. 3912 (9). 

587-21. Calculs pour ponts suspendus (Calculations for 
suspension bridges). GRANHOLM (H.); Highw. Bridges Aerod. 
(8 sept. 1948), vol. 15, n° 740, p. 9. — L'article présente une 
méthode pratique et facilement accessible pour l'étude des ponts 
suspendus, exposée dans le premier volume de l'ouvrage. Pour 
Pétude préliminaire, il suffit de considérer seulement le pont 
comme souple et d'ajouter la correction due á la poutre de rigi- 
dité si cela est nécessaire. Résultats. Formules exactes et approxi- 
matives. Calcul de la flèche du câble. Fréquence des oscillations. 
Influence des forces latérales. Solution des équations par l’emploi 
des séries trigonométriques. Avantages de la méthode. E. 3763 (0). 

588-21. Calcul des ponts suspendus dont les cábles sont 
fixés aux liernes au milieu du pont (Suspension bridges with 
cables fastened to the stiffening girders at the centre of the 
bridge). SELBERG (A.); Ass. Internal. Ponts-Charpentes (1947), 
Mémoires, vol. 8, p. 195-205, 7 fig. — Ce mémoire traite des cal- 
culs sur les ponts suspendus dont le cáble est fix& aux liernes. 
Les ponts de ce type ont été construits en definitive pour obtenir 
un amortissement du mouvement oscillatoire du pont par gros 
vent. Il se trouve que les calculs pour une charge verticale 
causent seulement un supplément négligeable de travail. Toutes 
les équations nécessaires au calcul des lignes d'influence ou au 
calcul direct sont développées. Il est done possible de faire un 
large emploi des mémes tables de lignes d’influence ou des dia- 
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s comme pour les ponts suspendus courants. Un exemple 
itre que le procédé de fixation du câble à la lierne au mien 
| pont cause une importante réduction des moments et des 
ons par rapport aux ponts suspendus ordinaires. Pour les 
s suspendus courants, on peut corriger efficacement Pineli- 
nation des barres de suspension par un simple calcul supplémen- 
aire où on utilise les formules qui sont développées pour les 
0 3 a le câble est fixé en leur milieu. E. 3849 (9). 
5 l. Les ponts suspendus militaires. Baucue; Rev. 
Milit. (juill.-aoüt 1948), t. 81, p. 327-358, 24 fig. — Utili- 
on du matériel BAILEY pour le franchissement de brèches 
périeures á 50 m par la solution du pont suspendu. Utilisation 
1 matériel pour les portiques, appuis spéciaux. Cables utilisés. 
uspentes. Ancrages. Construction. à Avignon d'un pont d’exer- 
ice de 85 m de portée. Construction à Archettes d'un pont 
82,73 m de portée avec du matériel non réglementaire. 


a 3706 (9). 


INCIDENCES EXTÉRIEURES 


4 ENTRETIEN ET REPARATION DES OUVRAGES. 
CONSTRUCTION. MODIFICATIONS. DEMOLITIONS 
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590-21. Relévement et réparation de charpentes en béton 
irmé (Podnoszenie i odbudowa zelbetowych ramownic). Mr- 
- TRASZEWSKI QE Inzynieriai Budowniciwo (avr. 1948), n° 4, 
pe 182-186, 11 fig. — Lors de la reconstruction des ateliers des 
“chemins de fer à Varsovie on a pu relever et réparer 16 char- 
pentes rigides de 14 m de portée. Le relèvement a été exécuté à 
“l'aide de vérins hydrauliques, puis, après démolition du béton 
détérioré, les armatures ont été redressées et on a refait le béton- 
nage. Cette solution a permis de réaliser une grande économie 
a comparaison avec une compléte démolition et une recons- 
truction ultérieure. E. 3388 ($). 

_ 591-21. Les efforts pour abaisser les prix de revient et 
-moderniser les procédés en matière de reconstruction 
immobilière. Monit. Trav. Publ. B. T. P. (7 août 1948), n° 32, 
“D 1, 3. — Mise en œuvre de diverses- dispositions légales et régle- 
“mentaires définies par le Ministère de la Reconstruction et de 
l'Urbanisme et qui sont : la location ou l’achat par l’État de 
“terrains et leur aménagement pour l'installation de services com- 
muns nécessaires à la reconstruction; l'attribution d’avances 
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aux groupements de sinistrés et aux coopératives de gestion pour 
la réalisation de services communs et pour la réalisation de 
marchés de démarrage. E. 3570 (9). | 
592-21. Transformation et emploi des débris de brique 

dans la construction allemande (Przerobka i zuzytkowanie 
gruzu ceglanego w budownictwie niemieckim). KoBYLINSKI (A.); 
Inzynieriai Budownictwo (janv.-févr. 1948), n° 1-2, p. 10-16, 
fig. — On a évalué les débris en Allemagne à 400 millions de m?. 


- Une exposition spéciale tenue à Hambourg en juillet 1947 


présente l’effort allemand de reconstruction, de déblaiement des 
ruines et d'utilisation des débris. Ils peuvent servir : à combler 
les excavations, rectifier et régulariser le cours des rivières, les 
digues, et comme matériaux de construction. Normes pour élé- 
ments de construction en béton. Briques à base de débris, et 
autres matériaux. E. 2639 (>). 

593-21. Constructions d’aprös-guerre en Allemagne (Bu- 
downictwo w powojennych Niemezech). Kaminski (K.); Inzy- 
nieriai Budownictwo (janv.-févr. 1948), n° 1-2, p. 17-27, fig. — 
Le principe essentiel est d'économiser le plus possible l’énergie 
et le charbon. Utilisation des aciers provenant des démolitions. 
Nécessité d’une construction expérimentale. Plafonds, toitures, 
planchers. E. 2639 (9). 

594-21. Problèmes relatifs à l'utilisation des débris de 
briques dans la reconstruction (Zagadnienie wykorzystania 
gruzu w budownictwie). MıszuLowicz (B.); Inzynieriai Budow- 
nietwo (janv.-févr. 1948), n° 1-2, p. 47-50, fig. — Les méthodes 
nouvelles de construction exigent des matériaux nouveaux, Les 
débris de briques ayant subi une cuisson possèdent des propriétés 
remarquables comme constituants de produits céramiques. 
Photos prises au cours de la reconstruction du Ministère de 
l'Industrie à Varsovie, dans laquelle ont été utilisés des débris 
provenant de la transformation des décombres. E. 2639 (9). 

595-21. Problömes de l’enlövement des décombres dans 
les villes (Problemy odgruzowania miast). Tyszka (K. W.); 
Inzynieriai Budownictwo (janv.-févr. 1948), n° 1-2, p. 3-9. — 
Utilisation des décombres. Hygiéne. Construction de nouveaux 
bátiments avec les matériaux provenant des décombres. Méthodes 
á mettre au point pour ces opérations. Travaux de construction, 
de cháussées, routes, rectification du cours des rivieres, etc. Un 
plan d’organisation de ces travaux est nécessaire. Données sta- 
tistiques sur l’état des destructions résultant de la dernière 
guerre en Pologne, Allemagne, Russie. Méthodes de transforma- 
tion et d’utilisation des décombres. Avantages économiques de 
la récupération de certains matériaux. Grandes lignes du plan 
d'enlèvement polonais. Problèmes à résoudre. E. 2639 (©). 


II. — TRADUCTIONS 


D’ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS. 


117. Limite apparente de la résistance 4 1’écoulement 
des aciers ordinaires au carbone (The apparent yield strength 
of plain carbon steel). Pope (J. A.); Engineering (19 sept. 1947), 

p. 284-288. — Etude des différentes lois qui régissent l'écoulement 
des aciers ordinaires au carbone. Examen successif des divers 
eritères proposés par Von Mises, par NADAI, GUEST; travaux de 
Cook, Morrisson, MOORE et Morkovin. Conclusions. E. 4012, 19p. 
147. La corrosion dans le sol et la protection des canali- 
sations (Soil corrosion and pipe protection). GILBERT (T. H.); 
Petroleum Engr. (nov. 1945), p. 82-90, 5 fig. — Raisons de 
Vattaque des tuyaux et facteurs qui jouent sur la durée de leur 
vie utile et en particulier phénoménes électriques. Méthode géné- 
rale pour éliminer ou réduire la corrosion due aux courants vaga- 
bonds et cas de corrosion par différences dans le potentiel du 
sol, par potentiel galvanique, par piles de concentration. Méthodes 
d'essai électrique du. sol. Moyens de protection des tuyaux par 
le choix des revétements et par la protection cathodique. E. 4131, 
ED. | 

151. Caractéristiques des coups de vent pour le calcul 

dés bâtiments (Gust factors for the design of buildings). SHER- 

Lock (R. H.); Ass. Internal. Ponis-Charpentes (1947), Mémoires 


vol. 8, p. 207-234, 25 fig. — Des essais statistiques de coups de 
vent ont été faits A Ann Arbor et ont porté sur 42 000 lectures 
au cours de tempétes en vue de déterminer la probabilité des 
coups de vent maximum pendant un intervalle de 5 mn, On a 
étudié également Vinfluence de la hauteur au-dessus du sol. 
Les résultats sont représentés par des graphiques. Indication 
sur une carte des États-Unis des pressions recommandées pour 
le calcul des constructions dans les diverses régions. E. 4011, 28 p. 

152. Une installation d'épuration mécanico-biologique 
des eaux (Eine mechanisch-biologische Klein-Kläranlage). WE- 
GENSTEIN (M.); Schweiz. Bauztg (1° mars 1947), n° 9, Pp. 1 12-116, 
— Le mauvais fonctionnement de l’ancienne station d'épuration 
a provoqué des plaintes de la part des riverains du ruisseau ou 
se deversaient les eaux traitées. Données numeriques ayant servi 
de base à l’étude de la nouvelle installation comportant, en plus 
du systéme séparatif, un traitement mécanique et bactériolo- 
gique des eaux usées, dans des bassins d'épuration et dans un 
lit percolateur. Améliorations apportées au fonctionnement de 
cette nouvelle installation par la modification de la roue à aubes 
d'une des pompes et par le remplacement du matériau de remplis- 
sage du percolateur. E. 842, 8 p. 
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153. Relations entre les limites des contraintes statiques 
et dynamiques (Die Beziehungen der statischen und dynamis- 
chen Festigkeitswerte). BRANDENBERGER (H.); Schweiz. Bauzl 
(28 févr. 1948), n° 9, p. 121-123, 9 fig. — La limite d'élasticité, 
la limite d'écoulement, la résistance aux efforts alternés et la 
limite de fatigue non alternée ont entre elles des relations bien 
déterminées. Il en est de méme pour les contraintes bi et triaxiales 

race á la nouvelle theorie des contraintes de dilatation et de 

iD tormbticn. Un simple essai de traction peut permettre la 
détermination des tensions admissibles pour la premiére ou la 
seconde limite d'écoulement. E. 4363, 6 p. 


154 Principes nouveaux de la résistance et des essais 
de matériaux (Neue Grundlagen der Materialprifung und 


der Festigkeitslehre). BRANDENBERGER (H.); Schweiz. Bauzlg 


(6 dee. 1947), n° 49, p. 667-670; (13 déc. 1947), n° 50, p. 681-685; 
10 fig. — La théorie classique de l’élasticité ne donne pas d'expli- 
cation convenable des conditions de rupture des matériaux. 
Il était nécessaire de décomposer les tensions principales .en 
contrainte de dilatation et en contraintes de déformation; on 
arrive ainsi à expliquer et à calculer le raffermissement élastique 
par écrouissage. Une nouvelle théorie de l’elastieite est ainsi 
édifiée. Après exposé du développement analytique des calculs 
est annoncée la publication d'un ouvrage où seront données les 
explications sur le comportement interne de la matiére, le calcul 
graphique des tensions internes et la représentation graphique 
des limites de fatigue théoriquement admissibles dans un cas de 
charge uni, bi ou triaxiale pour tous les états de contrainte pos- 
sibles. E. 4364, 20 p. 


155. Nouveaux résultats en matiére de recherches sur les 
matériaux (Neue Ergebnisse auf dem Gebiete der Material- 
forschung). BRANDENBERGER (H.); Schweiz. Bauzig (13 sept.1947), 
n° 37, p. 506-515, 11 fig. — La theorie des contraintes de dila- 
tation et de déformation, mise au point, montre par la considé- 
ration des contraintes de déformation dans les directions trans- 
versales que la limite d'élasticité de l’acier est dépassée de 54 % 
avec la limite conventionnelle de 0,2 %, que l’effet BAUSCHINGER 
abaisse la limite d'élasticité en sens opposé et que la limite de 
fatigue alternée, déterminée par les essais de fatigue, coincide 
avec cette nouvelle limite d’élasticité. E. 4365, 24 p. 


158. Propriétés physiques du plátre imprégné de résine 
synthétique (Physical properties of resin impregnated plaster). 
DELMONTE (J.); Transac. Am. Soc. Mech. Engrs (avr. 1946), 
p. 241-246. — Exposé de la technique de fabrication d'objets en 
plátre imprégné d'une résine liquide thermo-durcissable. Procédé 
d’application; variables influant sur le taux et la facilité d'impré- 
gnation : viscosité de la résine, porosité du plátre, température 
du plátre, impuretés de surface. Quantité de résine nécessaire. 
Séchage du plátre imprégné. Stabilité en fonction de la tempéra- 
ture. Propriétés physiques des plátres résinifiés. Avantages et 
inconvénients. E. 3888, 13 p. 


159, Emploi de l’anhydrite dans la construction (Anhydrit 

als Baustoff). PETTER (B.); Technik (janv. 1947), n° 1, K. 189, 

p. 41-42. — Le sulfate de chaux naturel se présente sous forme 

‘hydratée (gypse) ou anhydre (anhydrite), L’anhydrite naturelle 
n'est, en général, employée que dans la fabrication de l’acide 

sulfurique. L’action de la chaleur sur le gypse reconstitue diffé- 

rents types d'anhydrite artificielle, ’hydratation de l’anhydrite 

naturelle est trés lente. On a étudié son utilisation dans la cons- 

truction grace á une fine mouture et A l’accélération de sa prise, 
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par l’adjonction de chaux ou de sulfate de potassium. Indication 
de ces cas possibles d'emploi et exemples d'application: E. 4003, 
5 p. : 
160. Le probléme des assemblages cloués dans la cons- 
truction en bois (Zur Frage der Nagelverbindungen im Holzbau). 
Stoy (W.), V. D. I. (27 nov. 1943), n° 47-48, p. 755-760, 15 fig. 
— Ce document est un commentaire des régles contenues dans 
la norme DIN 1052 au sujet des assemblages par clous. Relation 
des essais effectués. Ecartement des clous. Densité optima des 
clous. Distance entre les clous et les bords des pièces. Rabatte- 
ment des pointes. E. 4178, 16 p. E 


161. Résistance du béton des diverses qualités de ciment 
aux eaux sulfatées (Die Widerstandsfáhigkeit von Beton aus 
Verschiedenen Zementen gegen Sulfatwásser). BRZESKY Le 
Zement (juin-juill. 1943), p. 167-171. — Influence des eaux sul- 
fatées sur le béton. Essais entrepris. Influence néfaste d’une tem- 
pérature élevée, Emploi du ciment «S-54 » produit par le procédé 
FERRARI et du ciment alumineux de la marque Citadur addition 
de trass au béton. Indications de dosage et de composition du 
béton pour la protection contre les eaux séléniteuses. E. 3889, 10 p 


163. Hypothèses sur les contraintes (Anstrengungshypo- 
thesen). KoLLBRUNNER (C. F.), Meister (M.); Mitteil. üb. 
Forschung u. Konsir. i. Stahl. Ed. : Leemann C°, Zürich- 
Leipzig (sept. 1944), cahier n° 1, 57 p., 23 fig., 1 pl. h. t. (Rap- | 
ports sur les recherches et la construction dans les charpentes 
métalliques). — Les hypothéses sur les contraintes se répartissent 
en hypothéses de rupture et en hypothéses d’écoulement. Etude 
détaillée des hypothéses de RANKINE, SAINT-VENANT, GUEST, 
Mour, COULOMB, HUBER, VON Mises, HENCKY, SANDEL. For Ÿ | 
mules établies exprimant les contraintes, commentées et résumées | 
à la fin de l’ouvrage dans un tableau général. E. 4041, 45 p. 

164. Calcul numérique de la stabilisation de la contrainte 
lors de l’étirage et 1'écrasement à froid (Numerische Berech- © 
nung der Spannungsverfestigung beim Kaltrecken und Kaltstau- 
chen). BRANDENBERGER (H.); Schweiz. Arch. (1947), p. 232-238, 
268-275, 12 fig. — Etude détaillée des éclaircissements relatifs 
aux états de contrainte qui provoquent l'écoulement. Les limites 
d'élasticité définies par les limites d’allongement- à 0,2 %, 
s’elevent de 54 %. E. 4366, 30 p. 

165. Quelques points essentiels de 1'étude des fondations 
de turbo-générateurs (Some essentials of turbine-generator 
foundation design). Engng News-Rec. (5 sept. 1946), p. 104-108. ° 
— Les fondations de turbo-générateurs doivent, en dehors des 
qualités de résistance et de durée, être établies de manière á | 
permettre un service commode des machines principales et | 
auxiliaires. Elles doivent également réduire les vibrations au | 
minimum. Recommandation de certains procédés de calcul et | 
de construction qui ont fait leurs preuves. E. 4042, 12 p. 


168. Un nouveau dispositif de guidage pour mouton per- | 
met le battage de pieux sans gueuses de plomb (New ham-" 
mer guide permits driving piles without leads). Railw. Engng © 
Maint. (mars 1947), p. 278-281, fig. — Description de dispositifs 
employés pour le battage de pieux en rivière près ,de Corning © 
(New-York). L'un des dispositifs consiste en une combinaison “| 
d'appareils de levage et de guidage des pieux permettant le | 
levage et le transport des pieux avec le mouton; un autre dispo- — 
sitif comporte un gabarit flottant permettant de déterminer 
ar des pieux avec précision dans chaque palée. E. 4177, | 

p. 
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II. — BIBLIOGRAPHIE | | 


Les analyses d'ouvrages mentionnés dans la bibliographie figurent au chapitre I, 


sous le numéro indiqué en tête de chaque ouvrage. | 


Ouvrages reçus. 


26-21, Commentaires des règles d'utilisation de l'acier. 
Éd. : Inst. Techn. Bât. Trav. Publ., 28, boul. Raspail Paris, (VIIe) 
(juin 1948), 1 brochure (14 x 22 em), 80 p., 14 fig. — Ce docu- 
ment a été établi à la suite des règles d'utilisation de l’acier 
applicables aux travaux dépendant du Ministére de la Recons- 
truction et de l'Urbanisme et aux travaux privés, avec le concours 
de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Constructions 


N 


metalliques et en accord avec le Centre Scientifique et Technique 
du Bátiment. Il présente un commentaire des régles formulées 
avec toutes les justifications et tous les développements jugés 
utiles pour en faciliter l’application. Les questions suivantes y 
sont traitées particulierement : Contraintes admissibles; états 
de contrainte, rivets et boulons, précontrainte des boulons. For- 
mules relatives au flambement selon la methode Dutheil. Regles 
spéciales aux poutres et aux poutrelles (calcul des moments des 
poutres continues). E. 3865, : 


NAT 


_ 470-21, Cours de calcul de barrages. BourciN (A.): Ed 
yrolles, 57, boul. Saint-Germain, Paris (Ve) (1948) i vol 

x 25 cm), 308 p., trés nombr. fig. — Aprés une introduction 
les divers types de barrages, étude des barrages gravité à 
fil triangulaire, de la condition de Maurice Levy, des condi- 
de stabilité et exemple numérique. Théorie simplifiée de 


representation de Monr et de la notion de courbe intrin- 
ue, de la répartition des contraintes dans un sol de fondation. 
posé de l'application de la théorie de Vélasticité à l'équilibre 
massifs triangulaires et de la méthode PrGEAUD; puis est, 
nné le cadre du calcul pour un barrage gravité. Un chapitre 
st consacré au calcul des déformations. La deuxième partie de 
ouvrage étudie les barrages-voûtes et débute par la théorie du 
be des pièces courbes et de Parc circulaire encastré à section 
stante, soumis à une pression normale constante, et le calcul 
dilatations et de l’encastrement. Théorie des voûtes actives 
et leur calcul pratique. Examen de l'effet des variations de tem- 
érature. Étude de la méthode des ares-murs de STUCKY, des bar- 
es mixtes ou poids-voütes. Barrages à contreforts et barrage 
pnoidal. En annexe se trouvent le calcul des déformations 
it adiales d'une voúte circulaire sous l’effet d'une pression cons- 
tante, les caractéristiques de quelques barrages francais récents 
Er f une bibliographie. E. 4378. 
81-21. La fatigue des métaux. Cazaup (R.). Éd. Dunod : 
92, rue Bonaparte, Paris (VIe) (1948), 3e éd., 1 vol. (15 x 24 cm), 
318 p., très nombr. fig. — Historique des généralités et biblio- 
graphie. Examen des caractéres des ruptures par fatigue et des 
- méthodes de détection des fissures par sablage, fluorescence, 
- magnétisme, rayons X, rayons y, ultrasons, induction à haute 
—fréquence, attaque chimique, etc... Différentes théories qui ont 
“voulu expliquer le mécanisme de la fatigue des métaux. Consis- 
tance des essais de fatigue et diverses machines conçues pour 
“ces essais. Chiffres trouvés pour les limites de fatigue des aciers, 
fonte et alliages ferreux et leurs relations avec les autres pro- 
“priétés; les mêmes renseignements sont donnés pour les autres 
-métaux et leurs alliages : cuivre, aluminium, magnésium, plomb. 
Influence de divers facteurs sur la fatigue et conditions d’appli- 
“cation des efforts. Examen de l'influence de la vitesse, des varia- 
“tions momentanées d'efforts, des contraintes internes et con- 
“traintes propres, des contraintes extérieures, de la forme des 
“pièces, des entailles et des trous, des filetages, etc..., celle des 
» états de surface, celles de la température, de la corrosion, des 
actions chimiques. Étude de la résistance des assemblages à la 
fatigue pour les assemblages rivés, soudés, boulonnés, par gou- 
jons. Enfin, examen de l'amélioration de l'endurance des pièces 
de machines, par le choix des méthodes de calcul et par des 
“traitements divers. Tous les chapitres sont suivis d’une abon- 
dante bibliographie sur les questions exposées. E. 4411. x 
_ 393-21. La technique de l'organisation scientifique du 
“travail. Casacor (Ch.). Ed. : Girardot et Cie, 27, quai des Grands- 
" Augustins, Paris (VI*) (1948), 1 vol. (16 x 24 cm), 236 p., fig. 
= Dans une première partie, après un aperçu historique sur 
organisation scientifique, description plus particulièrement du 
systeme TayLor, des principes d'efficience d’Emerson, de la 
doctrine administrative de FayoL et de l’application de la psy- 
chologie à l’organisation scientifique. Dans une seconde partie, 
l'étude de l'établissement rationnel des prix de revient dans 
l’industrie amène à un examen de la répartition des frais géné- 
raux, de la rémunération du travail dans l’organisation scien- 
tifiquer (système TaYLor, Rowan, BAYLE, Town-HALSEY, YORK, 
GANTT, EMERSON, SCHUELLER). Aprés un développement plus 
long sur le système BEDAUX, basé sur le principe de la mesure du 
travail humain, l’ouvrage se termine par l'étude du contróle 
budgétaire dans les entreprises industrielles. E. 4038, 
1-24. L'architecture, éternel livre d’images. CLOZIER (R.). 
"Éd. : Henri Laurens, 6, rue de Tournon, Paris (VIe) (1948), 
1 vol. (14,5 x 19 cm), 192 p., nombr. fig. — Examen successif 
des influences qui dominent le choix du parti et determinent la 
composition architecturale. Enoncé d'un ensemble de principes 

“ qui permettent de dégager les renseignements que contient toute 
construction architecturale. E. 4050. 

232-21. Exposé d'ensemble de la situation actuelle du 
béton précontraint. FREYSSINET (M.); Soc. Roy. Belge Ing. 
“Indusir,, 3, rue Ravenstein, Bruxelles (1946), 1 brochure 

(21 x 30 cm), 30 p., 28 fig. — Texte d’une conférence faite le 
17 mai 1946, par M: FREYSSINET, au cours des journées du 60° an- 
niversaire de la Société Royale Belge des Ingenieurs Industriels. 
Aprés un préambule et une bibliographie du béton précontraint, 
definition du domaine de P'utilisation efficace de la précontrainte 
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1 pour le cas du profil triangulaire à parement amont vertical. 
el des notions et des formules de la théorie de Vélasticité, . 
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et division des constructions de ce type en deux categories 
suivant que les contraintes qui se en sous Paola des 
charges sont, ou non, fonction de la contrainte initiale. Il est 
montré que le béton précontraint n’a aucune frontière commune 
avec le béton armé. Examen des raisons de l'importance du 
rôle de là précontrainte, des économies dues au montage d'élé- 
ments préfabriqués et des possibilités diverses. Conseils géné- 
raux pour l'étude des constructions précontraintes et étude de 
la notion de sécurité dans de tels ouvrages. Exécution des tra- 
vaux : étude des matériaux, de la vibration et de ses effets, de la 
déformation du béton et des relaxations qui en résultent. Moyens 
de créer les forces de précontrainte et matériel nécessaire. 
Exemples de réalisation "et études d'ouvrages. E. 4014. 


552-21. Les grands souterrains transalpins. ANDREAE (Ch.). 
Éd. : Leemann Frères et Cie, Zürich (1948), 1 vol. (16 x 22 Eat 
199 p., 74 fig. — Énumération des problèmes qui se posent dans 
la construction des tunnels. L'évolution des progrés dans les 
methodes depuis le percement du tunnel du Frejus en 1857 
jusqu’à celui du tunnel de Hauenstein en 1912. Étude de la 
perforation mécanique et du transport des matériaux, des pro- 
blèmes géologiques (poussée, chaleur, eaux souterraines), de la 
ventilation et de la réfrigération, du problème du tunnel simple 
ou du tunnel double; méthodes de construction, d'exécution du 
revêtement, mesures sanitaires, organisation des travaux, Coût 
de la construction. L'ouvrage se termine par une bibliographie 
d'une centaine d'ouvrages. E. 4181. 


75-21. Matériaux industriels (Engineering materials). 
Wuite (A. H.). Éd. : McGraw-Hill Book Co, Ltd, Aldwych House, 
Aldwych, Londres, W. C. 2 (1948), 2e éd., 1 vol. (16,5 x 23,5 cm), 
686 p., très nombr. fig., 330 réf. bibl — Cet ouvrage définit 
d’abord les propriétés fondamentales des solides en général, 
puis celles du fer et des alliages carburés ainsi que les traitements 
thermiques des minerais de fer. Développements importants 
sur la métallurgie des métaux ferreux et non ferreux. Un cha- 
pitre est consacré à l'étude de la corrosion et des moyens de pro- 
tection des métaux. L'ouvrage passe ensuite en revue les roches, 
argiles, silicates fusibles, produits vitrifiables, chaux, plâtre et 
magnésie, puis les ciments, les combustibles, l’eau et traite leurs 
applications industrielles. Le bois, les revêtements organiques, 
les matériaux synthétiques et plastiques, leur emploi dans la 
construction font l’objet d’un autre chapitre. Le texte est illustré 
par de nombreuses reproductions micrographiques des maté- 
riaux étudiés et photographies concernant leurs procédés de 
fabrication. E. 4051. 


512-21. Les agrégats pour routes, leurs emplois, leurs 
essais (Road aggregates, their uses and testing). KnıcHT (B. H. 
et R. G.). Ed. : Edward Arnold et Co, 41 et 43, Maddox street, 
Londres, W. 1 (1948), 2e éd., vol. 3 (15,5 x 23,5 cm), 259 p., 
nombr. fig., 138 ref. bibl. — Enumération des différentes pierres 
employées pour les routes; leur classification et leur constitution 
minéralogiques. Roches volcaniques; processus de formation des 
roches sédimentaires : métamorphisme, dépóts dus aux eaux, au 
vent. Développement sur les compositions et caractéristiques 
des sables, sols argileux, roches calcaires, conglomérats, pierre 
á chaux, dolomie, schistes et gneiss. Structure des roches sédi- 
mentaires; pétrographie et qualités des pierres employées pour 
les routes. Traité des essais chimiques et physiques des agrégats 
pour routes, spécification normale des agrégats, nouvelles me- 
thodes d'essai non encore normalisées, méthodes d'analyse méca- 
nique des agrégats, définition des proportions des mélanges pour 
béton et procédés de mélange. En appendice : description et 
fonctionnement du miscrocope pétrographique. Spécifications 
pour agrégats et méthodes de calcul concernant la capacité et 
les caractéristiques des pierres. E. 4073. 


178-21. Matériaux pour le béton et pratique du béton 
(Concrete materials and practice). MURDOCK (EEE > 
ward Arnold and C°, 41 et 43, Maddox Street, Londres, W. 1 
(1948), 1 vol. (14,5 x 22,5 cm), 328 p., nombr. fig., 49 ref. bibl. 
— Dans cet ouvrage sont définies les propriétés du beton et les 
agregats utilisés, Etude du ciment (composition, differents types, 
fabrication, emploi), des proportions eau-ciment, des melanges 
pour béton, des procédés mécaniques de fabrication, de la manu- 
tention, de la mise en place, de la prise et du durcissement du 
béton. La question du bétonnage en climats froids fait l’objet 
d'un chapitre spécial. L'ouvrage traite ensuite des modes de 
protection contre les intempéries, des essais sur le chantier, du 
coffrage et des armatures. Application du béton aux construc- 
tions de petites dimensions. Béton préfabriqué. Béton léger. 
Planchers. Quatre appendices s'appliquent successivement : aux 
déformations possibles, aux poids spécifiques et a l’humidite 
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(méthode pycnométrique), à l’absorption et à l'humidité (mé- 
thodes de séchage) et à la préparation des cubes d’essais. Index 
alphabétique. E. 4035. | a 

73-21. L’étude expérimentale des constructions (The 
experimental study of structures). Pipparp (A. J. S.). Ede: 
Edward Arnold and Co, 41 et 43, Maddox street, Londres, W. 1 
1947), 1 vol. (14,5 x 22 cm), 114 p., nombr. fig. — Cet ouvrage, 

estiné à l’enseignement, met l’accent sur l’importance des mé- 
thodes expérimentales dans l'étude des constructions. Il définit 
les différentes fonctions de l'expérience : exploration, confirma- 
tion, données d'étude, analyses, modèles réduits et maquettes. 
Théorèmes fondamentaux : équilibre statique, loi de Hooks, 
principe de SAınT-VENANT, théorème de MAXWELL. Méthodes - 
expérimentales directes. Exposé des applications expérimentales 
du théorème de Clerk MaxweLL. Efforts et méthodes de répar- 
tition. Étude expérimentale des arches linéaires et à voûtes. Le 
sable est également étudié suivant la méthode expérimentale : 
angle de frottement entre mur et sable, coefficient de frottement 
linéaire, angle de rupture. Description des équipements pour 
essais : appareils de mesure, micromètre, microscope, balance 
et divers. E. 4072. , 

141-21. Pieux pour fondations (Piling for foundations). 
Minskın (R. R.). Ed. Crosby Lockwood and Son, Ltd. 39 Thurloe 
Street House Kensington, S. W. 7, Londres (1948), 1 vol. 
(15 x 22,5 cm), 196 p., 115 fig. — Cet ouvrage contient : un 
exposé des formules concernant les pieux et des résultats expé- 
rimentaux acquis sur l’enfoncement des pieux (notamment á la 
- suite des recherches du Research Board). Il étudie le cas du ter- 
rain mou, les différents types de pieux, les contraintes dans les 
murs, leur stabilité, les coffrages et les dispositifs d'ancrage. Un 
paragraphe est consacré á la méthode de calcul danoise et un 
autre au mode de construction du pont de Storstróm, Les pieux 
considérés comme de longs piliers, les pieux d'acier en H et plu- 
sieurs applications (hangars de produits chimiques, silos à grains, 
tours de refroidissement, jetées, quais en eau profonde, wharfs, 
renforcement, enfoncement sous l'eau) y font l’objet de, déve- 
loppements spéciaux. E. 3956. 

177-21. Le béton pour l'entrepreneur (Concrete for the 
contractor). GREEN (N. D.). Éd. : Crosby Lockwood and Son, Ltd, 
39, Thurloe Street, South Kensington, Londres, S. W. 7 (1948), 
1 vol. (14,5 x 22,5 cm), 185 p., 95 fig. — Dans l'introduction 
il est souligné que l’entrepreneur doit s'attacher A satisfaire le 
client plutôt qu'à se satisfaire lui-même. Spécifications-types 
et tableaux indiquant les caractéristiques des différents maté- 
riaux. Le choix des agrégats est particulièrement important, 
il fait l’objet d’un chapitre; il en est de même de la granulométrie. 
La question du rapport eau-ciment est présentée d’un point de 
vue pratique. Essais du béton. Pompage, coffrages. Contrôle 
du béton au moyen de cubes et de briquettes d’essais soumis à 
des épreuves déterminées. Description et fonctionnement des 
installations de bétonnage et des différents appareils auxiliaires 
utilisés. Développement de l'équipement mécanique et perfec- 
tionnement possibles. E. 4034, 


374-21. Câblage électrique des bâtiments (Electric wiring 
of buildings). RarHAEL (F. Ch.). Éd. : Sir Pitman and Sons, Ltd, 
Pitman House, Parker street, Kingsway, Londres, W. C. 2 (1947), 
1 vol. (13 x 19 cm), 353 p., nombr. fig. — Ce volume comprend 
comme intruduction un rappel des principes généraux d’instal- 
lation électrique. Il donne la classification des circuits avec 
schémas de principe. Un chapitre est consacré aux connexions, 
aux interrupteurs, aux douilles et prises de courant. Les diffé- 
rentes piéces d’habitation, selon leur destination, sont étudiées 
au point de vue des installations électriques. Choix des con- 
ducteurs : câbles sous tube acier, canalisations sous plomb. 
Calcul des conducteurs selon la puissance et la chute de tension. 
Interrupteurs principaux, tableaux de distribution, fusibles, 
lampes, appareils, accessoires, conducteurs simples. Systèmes 
de câblage. Un chapitre examine les moteurs et indique les types 
de moteurs utilisés et leurs modes de branchement. La question 
de l'éclairage est traitée en faisant mention des lampes fluores- 
centes et à décharge. Celle de la mise à la terre est étudiée en 
détail. L'ouvrage, abondamment illustré, contient un schéma 
typique détaillé du câblage éléctrique dans une grande maison 
d'habitation. Essais d'isolement, de fonctionnement, essais des 
terres, de polarité, etc... Probleme de léclairdge. Sonneries. 
Avertisseur d'incendie. Radioréception. E. 4071. — 

586-21. Le travail des constructeurs de ponts (The work 
of the bridge builders). Gorpon Prirson (J.). Éd. Cole et Co 


(Westminster) Ltd. (Westminster Printing Works), 92-96 
Vauxhall Bridge Road, Londres, S. W. 1 (1948), 1 vol. 
(12,5 x 19 cm), 128 p., nombr. fig. — Description des ponts en 
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arches, ponts construits dans divers pays; détails de construc- 
tion des ponts en poutres à âmes pleine (avec exemples), ponts 
Cantilever, ponts suspendus, ponts mobiles tournants, pont- 
levis, etc. Des figures schématiques illustrent le mode de cons- 
truction de ces différents ouvrages. E. 3912. SES 

225-21. La technique des constructions. Les constructions 
en ciment armé (Tecnica delle costruzioni. Le costruzioni in 
cemento armato). ARCANGELI (A.). Ed. : Ulrico Hoepli, Milan, 
5e éd. (1948), 1 vol. (25,5 x 18 cm), 551 p., très nombr. fig. — 
Le premier volume de l’ouvrage la Technique des consiructions 
est réservé aux constructions en ciment armé; les deux suivants, 
A paraitre, concerneront les constructions en bois et les construc- 
tions métalliques. Les précédentes éditions ont été révisées en 
raison de l’évolution de certaines questions, et l’ouvrage com- | 
prend un nouveau chapitre sur les ponts en ciment armé. L*ou- 
vrage se subdivise en trois parties : données pratiques sur les 
matériaux constituants du ciment armé et sur les opérations 
de constructions; calculs des constructions en ciment armé; 
notions sur les applications du ciment armé et sur les calculs y 
afférant. La première partie est relative aux constituants du 
béton; à la composition des divers bétons; à leur préparation 
selon des dispositions destinées à éviter la ségrégation des com- 
posants; à l'influence des actions chimiques, thermiques, clima- 
tiques, etc.; au ferraillage, avec notions sur les fers utilisés et 
sur leur mise en place; à la mise en place des coffrages et étais 
en bois; à l’organisation des chantiers; au prix de revient du 
béton, du ferraillage, du coffrage. La deuxième partie est théo- 
rique et concerne l’application au ciment armé des efforts mis 
en jeu dans la résistance des matériaux : sollicitation axiale, 
flexion, flexion avec efforts axiaux, traction, sollicitations 
externes, déformation. Un des chapitres est consacré à la présen- — 
tation des nouvelles méthodes pour le calcul du ciment armé # 
(STEURMANN, GEBAUER, BITTNER, SALIGER, GUERIN), avec 
bibliographie correspondante. La troisiéme partie, la plus impor- | 
tante, traite des applications multiples du béton armé : foudall 
tions (dalles et pieux); ossatures (poutres, fermes); dalles et | 
surfaces élastiques (plaques, parois, voútes, coupoles); planchers, | 
escaliers, toits; murs de soutenement; réservoirs et canalisations, | 
silos; ponts A travées ou a arc, ou a types spéciaux. Chaque | 
étude comporte une présentation du mode de réalisation et les ' 
formules de calcul utilisées. A la fin de l'ouvrage, un formulaire. 
rassemble les diverses formules contenues dans le corps de Pou- 
vrage. Une série de tableaux contient des données numériques | 
pour les ouvrages en béton, pour le calcul des poutres isostatiques | 
et hyperstatiques. E. 4052. é 
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Ouvrages signalés. 


_ 32-21, Les relations entre les modes normaux de vibra- 
tion et la stabilité des systèmes élastiques. Massonner (Ch.); | 
Bull. Gén. Civ. Ed. : Goemaere, 21, rue de la Limite, Bruxelles 
(1940), t. 1, no 1-2, nombr. fig. E. 4079. 

39-21, Les polygones funiculaires gauches et leurs appli- 
cations au calcul des constructions á trois dimensions. 
FouLon (E.); Bull. Gén. Civ., éd. : Goemaere, 21, rue de la Limite, « 
Bruxelles (1940), t. 1, n° 3, 172 p., nombr. fig. E. 4078. 

57-21, Fondations, culées et assises (Foundations abut- 
ments and footings). McGraw-Hill Book Co, Ltd., Aldwych House, 
Aldwych, Londres, WC. 2, 330, West 42nd-Street, New-York, 18, 

J, S. A. (1943), 23 x 15,5, x111-417 p., fig. E. 4075. RS. 9-24444. 

63-21. Remarques sur les nappes souterraines en régime | 
permanent. JAEGER (Ch.); Phénoménes électrocinétiques et leur | 
application à la mécanique des sols (Elektrokinetische Erscheinun- 
gen und ihre Anwendung in der Bodenmechanik). ScHAAD (W.), 
Dr Haereıı (R.). Ed. : Verlag A. G. Gebr. Leemann et Cie, 
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p. 507. 
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wurfslehre). NEUFERT (E.) (1944), Bauwelt-Verlag, lle éd. 
296 p., 3 871 fig. E. 3538, p. 52, | k 

84-21. Album de produits sidérurgiques, 1948. Éd. : 
ne A ria CU LS de l’Acier, 25, rue du Général- 

‘oy, Paris (VIIIe), brochure (21 x 14 cm : 

E. 3732, p. 500. , : / 
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par la méthode Thermos. CLÉRET DE LANGAVANT (J.); Centre 
d Eludes et de Recherches de l'Industrie des Lianis hydrauliques, 
o boul. Saint-Germain, Paris (VIIe) (juill. 1948), Publication 

echnique n* 7 uestion n° 11, 1 brochu De 

1. fig. E. 3791 2 : Be 


1. Emploi des ciments spéciaux pour barrages en 
a CLERET DE LANGAVANT (J.); Centre d'Etudes et de 
ches de l’Indusirie des Liants hydrauliques, 197, boul. 
nt-Germain, Paris (VII*) (juill. -1948). Publication technique 
6, question n° 11, 1 brochure (15 x 23 cm), 11 p. E. 3790. 
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suilding in cob, pisé and stabilized earth). WiLLrams-ELtis (C.), 
STWICK-FIELD (J. et E.). Country Life Ltd., 3e éd., Londres 
1947), 164 p., nombr. fig. E. 3539, p. 363. 
. 19-21. Rapport du Directeur des travaux de l'Institut 
our la période du 1* juillet 1945 au 30 juin 1946 (Fores- 
andarens redogorelse for verksamhe ten under tiden 1 juli 1945- 
juni 1946). WastLuND (G.). Éd. Seelig et C°, Stockholm, 
ède (1947), 1 brochure, 52 p., 34 fig. E. 3732, p. 505. 
- 196-21. Bétonnage par temps de gelée (Das Betonieren 
dei Frost). Boum (F.). W. Ernest and Son (1944), 4e édit., 94 p. 
fig. E. 3538, p. 39. | 3 
214-21. Cours de béton armé á l'usage du projeteur 
course of reinforced concrete design). Bray (Th. J.). Ed. : 
ETE AL 0 à Le ne a W. C.2, Londres (1946) 
S x 2 ig., trés nombr. tabl. 4 
ARS > > OS 
220-21. Cent fascicules (rapports) de la Commission 
allemande du béton armé (Hundert Hefte der Schriftenreihe 
des Deutschen Ausschusses fúr Stahlbeton). ELLERBECK (L.), 
RAF (0.). W. Ernest and Sohn (1944), 76 p., E. 3538 p. 39. 
ow 22321. Résistance du béton armé à l'effort tranchant. 
“PAanuaRT (A.). Éd. : Desoer, à Liége et Dunod, à Paris, 1 vol., 
2160 p. E. 3690, p. 257. ? 
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941.631. — 26 avr. 1946. ScuULTE (F.). Perfectionnements aux 
= E étancons métalliques. 
941.736 (Aj.). — 5 dee. 1946. Mary (G.). Appareillage pour 
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béton pour le montage des maisons. 
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ment pour toiture. 

941.777. — 17 févr. 1947. Mme Bonnay, née PETERS (M.). 
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Procédé FREYSSINET. Perfectionnements au pro- 
cédé de fabrication de pieces en béton precon- 
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942.043. — 21 févr. 1947. Soc. dite : General Panel Corpora- 


tion. Perfectionnements relatifs aux’ structures 
de bátiments. 

942.113. — 4 févr. 1944. GAUJAL (R.). Perfectionnements appor- 
tés aux systémes d’etancheite pour la construction, 
notamment pour la couverture des terrasses. 


Te 


142.168. — janv. 1947. GrisarD (A.). Éléments préfabri- 942.417 (Aj.). — 21 févr. 1947. ROBIN (J.). Perfection 
“rs cas charpentes et nen de one et aux croisées à guillotine. RE ER 
1, 7 de poutres à l’intervention de ces éléments. 942.543. — 28 févr. 1947. Wuturicn (W.). Revétement pi 
942.186. — 11 févr. 1947. PERRONE (M.). Dispositif de com- toitures et murs. LEE 
NA mande de la fermeture des vanteaux, de fenétres, . - "1 


. ortes-fenétres et similaires. | E ; RR a PA 
942.224. — Str. 1047 Frame a (H.). Fermes de toiture. Éclairage, chauffage, réfrigération, ventilation. 
942.331. — 26 févr. 1947. Soc. ar. 1: Ets Repor et Cie. Sys \ : 


> teme d'établissement des ouvertures pourTenétres. Réfrigération, BERN, ventilation. | | “nee 
942.364 (Aj.). — 12 févr. 1947. Sarton (L.), Sarton (A.), fils. 941.791 (Aj.). — 7 févr. 1947. Soc. dite : Edla (Soc: Pr 
==> Procédé de construction par éléments préfa- _ Ventilateur perfectionné. ; FE 
LCR briqués en béton ouautresagglomérésassembléssur . 941.854. — 27 août 1946. Soc. dite : Aktiebolaget Svenska 
Ber, place au moyen de boulons serrant sur étrésillons. : Flahtfabriken. Perfectionnement aux installa- 
+ 942.372 (Aj.). — 18 févr. 1947. ALBERT (E. E. L.). Procédé de tions de chauffage, de ventilation et de condi- | 
ae ÉS construction. tionnement d'air. 
E V. — NORMALISATION 3 
ES? j 
3: : E NORMES NOUVELLEMENT IMPRIMÉES Ces projets vont être incessamment soumis à l'enquête publique 
| NF J 32-405. Echelles métalliques verticales légères. Modèles I * Révision des normes de menuiserie. mos: a 
et II. Décembre 1947. Pour satisfaire la demande des fabricants d’outils pour menui- 
Y NF J 32-406. Échelles métalliques verticales légéres. Modéles III serie, les normes de la série P 23 relatives aux croisées et chássis 
% , et IV. Décembre 1947. 3 ont été mises en révision afin de simplifier les outillages des 
: À façonnage. A l’occasion de cette révision, certaines none 
7 existant dans les normes ont été corrigées et leur présentation 
Be. TRAVAUX EN COURS 
2 a cation des normes : en effet, les détails ont été rassemblés dans” 
M aux. de, normalisation, un seul document, les normes de croisées rappelant les assem- 
Dessins d’architecture. blages principaux avec renvoi aux normes de details. Ces projets, 
Be Le projet de norme P 02-004 « Écritures », qui a été soumis à sous leur nouvelle forme, vont être soumis incessamment a l’en- 
à , > A A 
: l'enquête publique jusqu’au 15 janvier de cette année, va être quéte publique. 


prochainement envoyé à l'homologation lorsque les résultats 
de l’enquête publique correspondante qui a été effectuée pour . 
le projet E 04-102 « Dessins techniques pour industries méca- 


Cahier des charges de menuiserie métallique. 
La Commission de Menuiserie métallique a reçu pour examen 


Bâtiment Le but: de cette dernière modification est de faciliter l’appli- 
| 


: A : AE : ae un projet de cahier des charges concernant la menuiserie metal- 
ban ricos ets cn BR rn lique. Ce projet a donné lieu à un certain nombre d'observations 
” touchant la forme et devra étre rédigé á nouveau. Un Comité 
Norme P 03-001. Cahier des conditions et charges générales de rédaction a été chargé de présenter le document sous sa forme 
applicables aux travaux de bátiment faisant Vobjet de nouvelle. 


marchés privés. a , 
ie WE : Terminologie des serrures. E | 
Après de nombreuses réunions de la Commission chargée de 3 , : | 
Pétablir, le « Cahier des conditions et charges générales appli- a Un projet de norme de terminologie concernant Tes EBEEUESE 
cables aux travaux de bátiment faisant l’objet de marchés privés » non et les serrures de meubles va être soumis à l'enquête 
a été homologué en février 1948 et il est dès à présent mis en vente. PURES 
Indépendamment de la norme les usagers peuvent également 


Persiennes métalliques. 
- se procurer à PA. F. N. O. R., un imprimé conforme à celle-ci E 


à E eae 5 e L’Union Nationale des Constructeurs de Fermetures de báti- 
pour être joint aux différents marchés des travaux. ment a mis à son ordre du jour la normalisation des persiennes — 
Charges permanentes et surcharges á admettre dans les métalliques. Des à présent trois normalisations sont envisagées : — 

constructions. à _ 1° Normalisation des profilés pour persiennes métalliques à M 

Le projet de norme P 06-001 a été révisé par la Commission établir-en collaboration avec le Bureau de Normalisation de la — 

chargée de Fexaminer, et sa première partie concernant les règles Sidérurgie; ae : 

de calculs des charges et surcharges a été définitivement adoptée. 2° Normalisation des accessoires pour persiennes métalliques : — 

La deuxième partie concernant un certain nombre de charges paumelles, charnières, espagnolettes; e 

correspondant à des matériaux et des ouvrages divers est encore 3° Normalisation dimensionnelle des persiennes. y 

. en cours d'étude, Ces normalisation, qui se répercutent les unes sur les autres, « 
Hauteur des quais de chargement. doivent être conduites simultanément et font l’objet d'études 


du Bureau de Normalisation du Bâtiment et des Travaux publics. 
Le projet de norme P 07-002 concernant la hauteur des quais | 


de chargement sera envoyé à l’homologation après mise au point Accessoires de couverture en zinc. 

du projet conformément aux dernières décisions de la Commis- Un certain nombre de projets de normes relatifs à l’utilisation 
sion Technique du Bâtiment. Cette mise au point concerne sur- du zinc pour les travaux de couverture font l'objet de l'enquête 
tout la présentation qui doit faire apparaître l’application de la publique n° 560, qui sera close le 30 septembre 1948. 
norme aux différents quais de chargement ferroviaires et routiers. Ces projets concernent les tuyaux de descente d’eaux pluviales 
Tuyaux en amiante-ciment. avec leurs accessoires et leurs raccords divers, les gouttiéres, les 


dh ; ay couvre-joints et bandes de profils divers pour couver i | 
La Commission de Maçonnerie a examiné avant l'enquête 4 , a 


publique un certain nombre de projets de normes relatifs aux Normalisation des ardoises. 
tuyaux en amiante-ciment pour canalisations sans pression et pour L isati i ; : 

IX el 1 rc: ise ans Ss a normalisation des ardoises au point de vu é i = 
canalisations sous pression. Ces projets de normes sont relatifs D © quanto EME TER 


sion n’avait jusqu'à présent pu aboutir pour diverses raisons. 


aux dimensions des tuyaux, raccords et accessoires div Un nouveau projet de cahier des charges des ardoises pouvant 


sic j i ers pour 
les canalisations sans pression (eaux usées et eaux pluviales) 


ns : | S : servir de base à la normalisation de ce produit a été établi par 
our les ona ns ee (adduction d’eau), les projets la Federation des Ardoisieres de France; il sera examiné Baile 

de normes prévoient les dimensions des tuyaux et raccords et Commission de Couverture-Étanchéité dans le courant du tri-” 
également les qualités et les méthodes d’essais de réception. mestre prochain. | 


| 

11.890-3-49, — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 1er trim. 1949 (Reproduction interdite.) Le Directeur-Gérant : M. Guérin. . 
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Par M. R. FISCH, 


Ingenieur E. C. P.. Docteur en Droit, 


pl Président du Syndicat des Installateurs et Exploitants de Chauffages urbains et collectifs. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Lyon-Villeurb . Le gratte-ciel. L'avenue Henri-Barbusse Chaudiere électrique Sulzer á réglage automatique de la pression 
et l'Hôtel de Ville dci par le chauffage urbain. et de la puissance de 7 500 kW 6 200 V 13 kg/cm’. 


Chaudière monotubulaire Sulzer pour une pression de 110 kg/cm? 


fournissant 20 t/h de vapeur à 450° de la Centrale de chauffage C t de dilatation d’un ré d : 
á distance de l’Ecole Polytechnique Federale de Zurich. 5 ompensateur de) o OL ETE 


Pour couronner le cycle des conférences sur le chauf- 
age et le conditionnement de Pair, j'ai ’honneur de vous 
nter M. FiscH, qui doit vous entretenir des chauf- 
urbains et collectifs et de leur perspective d'avenir. 


C'est une question que la nécessité de la reconstruc- 
tion de nombreuses villes largement sinistrées met par- 
ticulièrement à l’ordre du jour. 


« Le chauffage urbain est relativement peu développé 
en France, comparativement à l’Allemagne et à l’Amé- 
rique, et le réseau urbain de Moscou a une longueur 
double de celui de Paris. 


» M. FiscH, tant au nom du Syndicat des Installateurs 
et Exploitants de Chauffages urbains et collectifs qu’en 
son nom personnel, était tout spécialement qualifié pour 
faire cette conférence, puisqu'il préside aux destinées de 
la Société Caliqua, qui a construit, entre autres, les réseaux 
de Villeurbanne, de Grenoble et de Toulouse. 


Avant de passer la parole à M. Fisch, je voudrais 
Simplement dire quelques mots sur l’aspect social du 
probleme. Par ses immobilisations et ses pertes en dis- 
tribution, il est normal que le chauffage urbain revienne 
plus cher que le chauffage dispersé, et c'est Pargument 
massue de ses détracteurs. Mais l’eau que Pon puise à 
un robinet ne revient-elle pas plus cher que celle que 


dans une comparaison comptable. 


_ ÉQUIPEMENT TECHNIQUE 


=~ | ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


l’on va chercher à un puits? Et pourtant les distributions 
d’eau se développent de plus en plus, et on n’envisage 
pas, que je sache, d’abandonner celles qui existent. 


C’est que la distribution collective a des avantages 
considérables qu’il est bien difficile de faire intervenir 


Dans un pays comme la France, le problème essentiel 
est un problème d’hommes en nombre et en qualité. 
J'estime donc, personnellement, que tout ce qui concourt 
à augmenter l’hygiène et à libérer la maîtresse de maison 
des servitudes domestiques, est d’un prix inestimable. 
Or, il est-indéniable que la disparition des petites chau- 
dières et des foyers individuels, qui vicient l’atmosphère ; 
la suppression, pour la mère de famille, de la nécessité 
d’allumer tous les matins un ou plusieurs feux et de les 
entretenir au cours de la journée — ce qui lui permet de 
mieux s’occuper de l’alimentation et de l’éducation de 
ses enfants — sont des avantages incalculables. 


Aussi, suis-je convaincu que, malgré les difficultés 
matérielles, les chauffages urbains iront en se multipliant, 
et on ne saurait trop insister, auprès des Services Publics 
pour qu’ils favorisent leur développement en fournissant, 
chaque fois que cela est nécessaire, les appuis financiers 
indispensables. 


Je donne la parole à M. FiscH. 


to 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


INTRODUCTION 


D’autres conférenciers vous ont parlé de la technique 
du chauffage urbain et des mérites respectifs de la vapeur 
ou de l’eau chaude sous pression pour véhiculer la cha- 
leur à distance. À 

Aujourd’hui, je vous entretiendrai de la philosophie de 
ce mode de chauffage, son rôle dans l’économie présente 
et ses possibilités d’avenir. 


Parmi les principaux chauffages urbains existant à 
Pheure actuelle, on a coutume de citer : 


D'UNE PUISSANCE 


x 


ee En Sa 


EXPOSE DE M. FISCH 


Il s’agit lá, en réalité, de chauffages collectifs de natures 
trés différente : 


New-York, Moscou et Paris sont des chauffages d'habi 
tations et de locaux administratifs ou commerciaux. 


Niort, Grenoble, Strasbourg, Caen sont des chauffage 


tive ou privée pour le surplus. 


C'est que, en effet, la locution chauffage urbain est 
communément employée pour désigner tout chauffages 
collectif assez généralisé pour ne plus pouvoir être cata- | 
logué chauffage de groupes d’immeubles ou chauffage d’ilots. | 
Encore, un important chauffage d’ilots peut-il être consi- | 
dere déjà comme un élément partiel du chauffage urbain 
C’est pourquoi, dans la suite de Pexposé, j’emploierai | 
de préférence le terme de chauffage collectif qui englobe | 
à la fois le chauffage urbain généralisé et les solutions | 
partielles de chauffage de quartiers ou d’ilots. | 
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(+) Quartier École Polytechnique fédérale. 


(2) Quartier de la Gare centrale. Usine incinération ordures”! 
ménagères. ' 


(*) Cité Jardin des Charreaux. 


calorifique de 
NEW-YORK ........,.... 1500000000 
NA re 400 000 000 
A 250 000 000 
VILLEURBANNE .......... 40 000 000 
O A 30 000 000 
PORICH O IO 7 000 000 
IEAUSANNE We a a sts se + : 17. 000:000 
STRASBOURG... .......... 20 000 000 
O ee en es 15 000 000 
BRIRENOBLE ¿iaa 12 000 000 
N ee IO 000 000 
BEOUEOUSE. EN ana a 6 000 000 
CHALON-SUR-SAONE (?) .. 3 000 000 

RESUME 


Le Conferencier cite, tout d’abord, quelques chauffages 
urbains à l’etranger et en France. Il énumère les principales 
caractéristiques que doit présenter une Ville pour qu'un chauf- 
fage collectif puisse s’y développer avec économie. Il souligne 
les avantages considérables de la distribution. collective de 
la chaleur, avantages analogues à ceux de la distribution 
collective de l’eau, du gaz ou de l'électricité; et met en valeur 
l'intérêt national du chauffage urbain (utilisation de charbons 
médiocres, meilleur rendement énergétique du combustible et 
meilleure hygiène de la Cité). Il démontre, ensuite, que la ren- 
tabilité du chauffage urbain s'améliore avec le temps par le 
fait qu'il comporte plus de charges de capital de caractère 
fixe que de charges d’exploitation variables avec le coüt de 
la main-d’euvre. Il termine en citant quelques éléments carqc- 
téristiques de notre époque et favorables au développement 
des chauffages collectifs, tels que la reconstruction des Villes 
simstrées, le progrès social qui conduit à un chauffage systé- 
matique des ateliers et, dans un avenir un peu plus lointain, 
la nécessité de grands travaux d’Etat pour éviter le chó- 
mage. 


SUMMARY 


The lecturer first cites some district heating schemes in 
France and in other countries. He enumerates the principal 
features required in a town, in order that collective heating 
may be developed economically. He emphasizes the great 
advantages of the collective distribution of heat comparable 
with those of centrally supplied water, gas and electricity, 
and stresses the national advantages of district heating (use 
of low grade fuel, improved power output and improved 
public health in cities). He proceeds to show how district 
heating becomes more profitable as time goes on because it 
entails more fixed capital expenditure rather than high running 
costs which vary with the cost of labour. In conclusion he 
mentions some present-day factors which favour the develop- 
ment of collective heating, such as the reconstruction of bombed 
towns, the social progress which demands the systematic 
heating of factories, and, a little later on, the need there 
will be for large-scale state works in order to avoid unem- 
ployment. > 


ÉQUIPEMENT TECHNIQUE 


CARACTÉRISTIQUES FAVORABLES AU « CHAUFFAGE COLLECTIF » 


= 


Au cours d’une rétente réunion professionnelle présidée 
jar M. André NessI, dans le cadre des travaux préscrits 
| la Commission supérieure du Chauffage par l’Inspec- 

teur général SALMON, nous avons récapitulé les caracté- 

tiques essentielles que doit présenter une agglomération 
ur que la solution de chauffage collectif puisse raison- 
blement y étre envisagée. 


_, Tout d’abord, un climat rigoureux nécessitant le chauf- 
fa e des immeubles pendant une période assez longue 
@ ver et de demi-saison. 

% A cette vérité de La Palice, s’ajoutent un certain nombre 
de considérations moins évidentes : 


__— La nature et la disposition des constructions : maté- 
Tiaux employés, nombreux étages qui favorisent la densité 
calorifique ou au contraire dispersion en surface, exis- 
“tence ou non du chauffage central dans les immeubles, etc... 
En effet, que la distribution collective soit prévue á Peau 
“Chaude sous pression ou à la vapeur, un simple branche- 
ment est á prévoir si le chauffage central existe. Or, le 
prix du branchement déjà est un sérieux obstacle, dans 
certains cas, et M. HOUBIN, directeur général du Chauf- 
fage urbain de Paris, me disait, ces jours derniers, que le 
prix du raccordement faisait hésiter de nombreux habi- 
tants de la rue du Helder oü un feeder de chauffage 
collectif vient d'étre installé. On s'imagine ce que cela 
peut être là où le chauffage central lui-même n'existe 
pas, et M. LE DENTU, animateur de la Commission 
supérieure du Chauffage, nous indiquait, récemment, 
qu'une solution de chauffage collectif qui, au point de 
vue industriel, se présentait fort bien à Clermont-Ferrand, 
se heurtait sur le plan privé au fait que, dans cette ville, 
5 % à peine des maisons comportent le chauffage central. 
 __ Une autre caractéristique intéressante à Pégard du 
chauffage collectif est le groupement géographique plus 
ou moins concentré des immeubles administratifs, tels 
“que : hôpitaux, théâtres, mairies, préfectures, etc... 


— Enfin, un autre élément déterminant est la présence, 
dans l’agglomération considérée, d'industries consomma- 
trices de chaleur, telles que produits chimiques, matières 


plastiques, huileries, savonneries, papeteries, teintureries, 


blanchisseries, etc... 


Étant donné que les chauffages collectifs, méme lors- 
qu'ils intéressent uniquement la clientéle privée et admi- 
nistrative, pourront de moins en moins envisager de 
cesser leur distribution de chaleur pendant Pété s’ils 


‘assurent aussi la fourniture de l’eau chaude domestique, 


la clientèle d’industries consommatrices de calories hiver 
comme été peut constituer un fonds très intéressant pour 
le rendement et la rentabilité de l’ensemble. 


— D'autres considérations jouent encore leur rôle à 
l'égard de Popportunité d’un chauffage collectif : Pagglo- 
mération comporte-t-elle une voie navigable ou une voie . 
ferrée le long de laquelle la centrale de chauffe pourra 
être érigée, de manière à recevoir le combustible direc- 
tement de la mine? Cet emplacement est-il favorable- 
ment disposé à l’&gard des vents dominants, afin d'éviter 
que les fumées de la centrale ne soient entraînées vers la 
ville? Existe-t-il, à une distance raisonnable de cette 
ville, des mines fournissant du combustible de qualité 
moyenne ou médiocre, difficilement utilisable dans des 
foyers domestiques ou même industriels de petite impor- 
tance? 


* 
# * 


Il y a encore beaucoup d’autres caractéristiques déter- 
minantes, et jamais elles ne seront remplies toutes à la 
fois: La Commission supérieure du Chauffage a décidé 
d'en dresser la liste aussi complète que possible et de 
l'envoyer aux municipalités, afin que ces dernières puissent 
apprécier si elles se trouvent dans une situation favorable 
et peuvent valablement solliciter un examen détaillé et 
indispensable de leur cas par des spécialistes. 


LAS L 


Pour les usagers privés. 


our connaître Pavis des usagers privés, le mieux est 
es interroger. Ils ne tarissent pas d’éloges. Quelle 
merveilleuse facilité, en effet, d’avoir la chaleur à domi- 
cile, sans peine, sans limite. Pendant la guerre, dans tous 
chauffages cités, ils furent les seuls à être chauffés 
même à Villeurbanne, ils ne subirent aucune restric- 


eau du chauffage, grâce à Pemploi de combustibles 
ui ne pouvaient être brûlés dans des chauffages dis- 
_  persés et à l'absence de tout coulage. Pour rien au monde, 
ces usagers ne voudraient être privés, désormais, de ces 
plus qu’ils ne voudraient être privés de la distribution 
collective de l’eau, du gaz ou de Pélectricité. 


Pour les usagers industriels. 


Les abonnés industriels sont encore plus enthousiastes. 


Certains les ont conservées à titre de secours, mais la 
plupart les suppriment, réalisant un gain de place impor- 
tant. La production individuelle de la chaleur absorbait 
une partie de leurs capitaux et de leur main-d'œuvre. 
Elle représentait pour eux un réel souci. Ils apprécient 
avec joie d’en être maintenant délivrés et de pouvoir 
se consacrer plus complètement à leur industrie et la 
développer, s’il y a lieu, sans être limités par les besoins 
de chaleur. 


Pour l'intérêt général. 


— La centralisation de la chauffe permet : 


De. prévoir des unités de chaudières importantes dont 
les foyers sont spécialement conçus pour brûler un char- 


De raccorder la centrale à la voie ferrée ou fluviale 
toutes les fois que la chose est possible et de recevoir 
ainsi à pied d'œuvre, avec le maximum d'économie, du 
charbon provenant directement de la mine. 


— Cet emploi massif de charbon français en rempla- 
cement de charbon ou de fuel venant de l’étranger, évite 
des exportations de devises. 


| AVANTAGES DU CHAUFFAGE COLLECTIF == 


conjugaison du chauffage avec l’incinération des ord 


. palités un probleme difficile et onéreux. i 


tion, car la totalisation des attributions de combustibles : 
dustriels et privés y a en effet permis de maintenir le -. 


kilomètres de la mine, pour le consacrer à une production 


avantages, même s’ils devaient les payer plus cher, pas : 


Aucun d’eux ne songe à revenir à sa chaufferie individuelle. 


bon de provenance française et souvent même régionale ;' 


“he 
te 


SU TE 


— Un autre élément d'intérêt général réside dans 


ménagères, dont la disparition peut poser aux 


muni 


— Enfin, un élément nouveau d’intérêt national retient 
depuis peu Pattention des Pouvoirs Publics : c’est la 
conjugaison chaleur-force, c’est-à-dire la production simul 
tanée de chaleur et d’électricité. Au Congrés Interna 
tional du Chauffage de Pan dernier, nous avions déjà 
signalé qu’il existait un immense avantage énergétique à 
transporter le charbon, même 4 plusieurs centaines de’ 


simultanée de chaleur et d’électricité plutôt que de le 
brûler sur le carreau de la mine aux seules fins électriques, 
en gaspillant aux condenseurs, sous forme de chaleur, 
la majeure partie de l’énergie contenue dans le charbon. 
M. VERGNOLLE, Ingénieur en chef du Chauffage urbain 
de Paris, a établi, sur cette question, de remarquables 
diagrammes. 


Un des dirigeants de l’Électricité de France, M. RICARD, 
a suggéré, au cours d’un récent échange de vues sur cette 
question, l'intérêt considérable que présenterait la pos-“ 
sibilité de couper, ou tout au moins de réduire, la dis- 
tribution de chaleur pendant les heures de pointe, afin 
de reporter toute l’énergie calorifique momentanément 
libérée sur la production de courant électrique de pointe“ 
de haute valeur. : 


Ce probleme est parfaitement soluble, non seulement 
grâce a des tarifs horaires de vente de chaleur incitant les 
industriels à s’abstenir de consommer à la pointe, ce qui 
est possible pour nombre d’entre elles, telles que la savon- 
nerie, l’huilerie, etc..., mais encore grâce à Pemploi 
d’accumulateurs de chaleur chez les usagers, ce qui est 
particulierement facile lorsque le véhicule de calories est 
Peau chaude sous pression. 


Pour l’hygiène de la cité. 


La centralisation de la chauffe réduit de beaucoup les 
fumées en supprimant les cheminées multiples, a 
d'autant plus que Punique cheminée de la centrale de 
chauffage collectif peut être l’objet de soins attentifs et 
comporter des dispositifs de fumivorité efficaces. Par | 
ailleurs, la centralisation de la production de chaleur 


supprime la plupart des transports de charbons et de 
cendres au travers des rues. | 
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CENTRALE FORCE CENTRALE CHALEUR-FORCE 


Type Carreau des Mines. : 3 se a 
4 i ee 
Bilan énergétique No x. sation annuelle 1500 H. 


Bilan énergétique N° 


EQUIVALENT THERMIQUE. DU TRAVAIL FOURNI POUR 
LE TRANSPORT DY CHARBON ET L'ENLEVEMENT 


e ES CEN 
_2ERTE Ä_LA CHAUDIÈRE 13% : ER Su 
PERTES A_LA CHAUDIÈRE 15 Yo 


PERTE DANS L'USINE 2% 


PERTE ME: CAMIPUE Er CALORIFIQUE 


DE LA TURBINE : 06 % 


PERTES 


DANS LES _TUYAUTERIES ET INSTALLA ~ 
T/ONS DE LUSINE 


VIECANIPUES ET CALOR/FIBUES DU 
GROUPE TURBO- GENERATEUR 057% 


9,65 ENERGIE A L'ACCOUPLENIENT DE LA TURBINE À CP. 
7 


% 


PERTES AU GENERATEUR 


% 


944 EQUIVALENT. THERMIQUE DEL” 
ENERGIE ELECTRIQUE FOURNIE AUX 


BORNES DU GENERATEUR 


PERTE AU CONDENSEUR 665% ov 


700 x 530 CALORIES y 
807 CALORIES 


PERTES DANS LES 
TUYAUTERIES DU RE- 
[SEAU DE DISTR/BU- 
Tion 19% 


PERTES CHEZ LUSAGER 


2.31 


PERTES POUR LES DES 
AUXILIAIRES SOIT 8% DELA PRODUC- 
-TION DEWERGIE ELECTRIQUE DE 
LA CENTRALE FORCE” 


DERTE_AU_SENERATEUR 


1,11 % 


PERTE POUR BESOINS AUXILIAIRES 8 %e 


PERTE_ EN LIGNE = = 12,5% 


PERTES_EN LIGNE AVANT LUSAGER - 72,5 


EQUIVALENT THERMIQUE DE LENERGIE ÉLECTRIQUE FOURNIE 
A LUSAGER 


QUANTITÉ D'EMERGIE DISPONIBLE CHEZ LUSAGER 


ENERGIE TOTALE DISPONIBLE CHEZ LUSAGER 


CENTRALE CHALEUR-FORCE 


| Utilisation annuelle 2000 H. Utilisation annuelle 4000 H. 
Bilan énergétique N° 3. Bilan énergétique N° 4. 


TRANSPORT DU CHARBON ET L "ENLEVEMENT DES 


TRANSPORT DU CHARBON ET L’ENLEVEMENT DES 
CENDRES 4,6% 


=freanseoer THERMIQUE DU TRAVAIL FOURMT POUR LE 
CENDRES 46% 


ins THERMIQUE DU TRAVAIL FOURNI POUR LE 


PERTES À LA CHAUDIFRE E 13% 


A E 


PERTES DANS LES TUYAUTERIES ET INSTALLATIONS 
i DE LUSINE 2% 


PERTES MÉCANIQUES ET CALORIFIQUES DU GROUPE. 
TURBO- GENERATEUR 05% 


£ WERGIE A LACCOUPLEMENT DE LA TURBINE A Ls 
12,5% 


PERTES A LA CHAUDIÈRE 2 ] 14% 


e = 


PERTES DANS LES TUYAUTERIES ET INSTALLATIONS 
DE LUSINE o 


PERTES MECANIQUES ET CALORIFIQU: ES DU GROUPE 
. TURBO - GENERATEUR 05% 


9,9 ENERGIE A LACCOUPLEMENT DE LA TURBINE A CP 12,4% 


0,22 


10_ EQUIVALENT. THERMIQUE DE L'ENÉE. 
-GÍE ELECTRIQUE FOURNIE AUX 
BORNES DU GENERATEUR 


PERTES AU GENERATEUR 
RTE 22% 


[PERTES DANS LES 
TUYAUTERIES DU 


XARESEAU DE DISTRI- 
BUTION 8% 


ÉQUIVALENT THERMIQUE DE L'EMER: 
-GIE ELECTRIQUE, FOURMIE AUX 
BORMES DU GENERATEUR 


IPERTES DANS LES 
TUYAUTERIES. ou RE- 


37 


PERTES POUR LES BESOINS DES 
AUXILIAIRES SOT E% DE LA PRODUC- 
-T/ON * DEMERGIE ELECTRÍQUE DE LA 
CENTRALE “FORCE 


|| PERTES POUR LES BESOINS DES AUX: 

L'AIRES SOIT 8% DE LA PRODUCTION 
D'ENERGIE ELECTRIQUE DE LA 
CENTRALE “FORCE” 


PERTES CHEZ LUSAGER 
085% 


PERTES CHEZ LUSAGER 
1 0) 


5 ’ { NT_L'USAGER EIGEN EG 
PERTES_ EN LIGNE _AVANT _ L'USAGER ___ 2,5% PERTES EN LIGNE. AVA 5%, 


EQUIVALENT THERMIQUE DE LEMERGIE ELECTRIQUE FOURMIE 
A L'USAGER 


EQUIVALENT THERMIQUE DE L'ENERGIE ELECTRIQUE  FOURNIE 6,7. 
À L'USAGER 


k USAG 
ENERGIE TOTALE DISPONIBLE CHEZ LUSAGER 7115 _EMERGIE TOTALE DISPONIBLE CHEZ LUSAGER 


Je me bornerai à souligner les éléments essentiels du 


a 
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 RENTABILITÉ DU 


- Comme nous l'avons vu précédemment, les caracté- 


llectif sont nombreuses, si bien que le calcul de renta- 
lité ne peut se faire que dans chaque cas d’espèce. _ 


bilan suivant qu’il s’agit d’un chauffage collectif à cen- 
trale de chauffe unique ou d’un chauffage dispersé à 
chaufferies multiples : = 

- Le chauffage dispersé, avec ses foyers nombreux et 


_ de petites dimensions, comporte plus de main-d'œuvre 
et plus de consommations de charbon. Par contre, il sera, 


en général, moins coûteux de premier établissement par 


le fait qu’il ne comporte pas de réseau de distribution. 


A l'inverse, le chauffage collectif, du fait de sa chaufferie 
unique et importante, comporte de faibles charges de 
main-d'œuvre et de charbon, mais des charges de capital 
d'investissement plus importantes. 

Dans Pétude d'un cas d’espéce, il arrive souvent que 
le bilan financier du chauffage dispersé soit sensiblement 
égal au bilan du chauffage collectif capable d'atteindre le 
méme but. C'est qu'alors les charges de capital de la 
solution collective sont sensiblement égales aux charges 
de main-d’ceuvre de la solution dispersée. 


Mais la qualité des charges est essentiellement diffé- 
rente, car les charges de cápital demeurent fixes pendant 
toute la durée de l’amortissement des emprunts et dis- 
paraissent après l’amortissement de ces derniers, tandis 
que les charges de main-d'œuvre, qui caractérisent la 
solution dispersée, augmentent toujours avec les années, 
même en période de stabilité monétaire. L’expérience 
du passé montre que la hausse moyenne annuelle des 


ques qui conditionnent l’économie d’un chauffage 


{ Sen d a 


CHAUFFAGE COLLECTIF 


N $ "408 


salaires sur cinquante années est de 5 % par an. Or, 
comme un chauffage collectif est une œuvre valable pour 
au moins cinquante années, il convient objectivement 
de faire la comparaison entre la solution collective et la 
_ solution dispersée en se plaçant à la vingt-cinquième année 
avec des hypothèses raisonnables de hausses de salaires et 
aussi de développements des consommations, dévelop- 
bements auxquels la solution de chauffage collectif per 
met mieux de faire face que la solution de chauffage 
dispersé. .— . é ; | 


Le choix entre les équipements hydrauliques et ther- 


miques en matiere de production d'électricité se présente 
d'une manière très analogue, et l’on est surpris que les 
Pouvoirs Publics, qui ont opté pour Péquipement hydrau- 
lique, bien que ce dernier soit plus coúteux d'investis- 
sement et plus économique dans le temps, ne s'inspirent 
pas des mémes principes en matiére de chauffage. La 
- nouveauté du sujet paraît en être le seul motif : un acte 
de foi est nécessaire dans ce domaine comme dans la 
distribution de énergie électrique, et il est opportun, 
a cet égard, de se souvenir qu’au début du siècle aucune 
banque française n’acceptait de patronner les emprunts 
nécessaires à l’électrification du Pays et que ce sont des 
banques suisses et belges qui durent intervenir. Consta- 
tons avec mélancolie que, dans le domaine du chauffage, 
mais cette fois à leur profit et non plus au nôtre, ce sont 
encore les pays étrangers qui font preuve de vues judi- 
cieuses et lointaines. De nombreux chauffages urbains 
se construisent, se reconstruisent ou se modernisent en 
Suisse, en Allemagne, en Autriche, Belgique, en Tchéco- 
Slovaquie, Pays Scandinaves, alors qu'aucun projet n’a 
encore pris corps en France, depuis la Libération. 


PERSPECTIVES D’AVENIR 


e 


„En presence de tant d’avantages d'intérét général et 
d'intérét privé, comment expliquer que les Pouvoirs 
Publics semblent á ce point se désintéresser de la ques- 
tion? Nous en trouvons l’explication dans la constatation 
faite tout à Pheure à propos des caractéristiques de renta- 
bilité : le chauffage collectif nécessite une mise de fonds 
plus importante au départ que le chauffage dispersé. On 
peut dire qu’il absorbe en une seule fois une fraction 
importante de la matiére premiere et de la main-d’ceuvre 
que le chauffage dispersé absorbe d'une maniére éche- 
lonnée en un certain nombre d'années. 


On comprend dés lors que, dans une période de tré- 
sorerie difficile, de pénurie de matiéres et de manque 


de main-d’ceuvre, les Pouvoirs Publics soient tentés de 


préférer des solutions de facilités sporadiques, partielles, 
moins coûteuses sur le moment, mais plus onéreuses pour 
l'avenir. Pourtant, certains motifs devraient les inciter 
à une meilleure compréhension et à des vues plus loin- 
taines : . 


— Sur le plan matériel, le cas des villes sinistrées | 


offre souvent une occasion exceptionnelle de créer un 


chauffage collectif : le bouleversement de la voirie permet-" 


Ar aie 


: 
{ 
: 
? 


> 


tant le choix des emplacements et la pose de canalisations 
i moindres frais. 


_ — Sur le plan moral, le progrès social, qui veut, a 


eliers autrefois en plein vent, soient désormais clos, 
ventilés et chauffés, conduit les industries à une révision 
-omplete de leur production de chaleur et offre une occa- 
n de regrouper ces moyens sous la forme d'un chauf- 
e collectif. Il faudrait parfois un faible encouragement: 
la part de l’État pour décider un groupe d’industriels 
faire cet effort de concentration. 


= 
20 


— L’appui moral pour les obtentions de matières, si 
les industriels acceptent par des contrats de chauffage 
“de couvrir une partie du service financier de l’emprunt 
le construction nécessaire. 


… — L'assurance que le courant électrique produit sera 

“bien absorbé par PElectricité de France à des prix tenant 

“compte du gain énergétique réalisé et que les instal- 
tions correspondantes ne risqueront pas d’être nationa- 

lisées. 

_ — La garantie de l’État ou de la Ville pour le com- 

“plément d’emprunt que nécessiterait la construction. 


De tels groupements permettraient de créer les pre- 
miers chauffages collectifs 4 caractére mixte, industriel 
et privé, qui seraient les plus rapidement rentables. Ils 
- raient étre créés sous forme de sociétés d’économie 
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. mixte : une partie des actions appartenant aux munici- 


palités et l’autre aux particuliers. Leurs résultats donne- 
raient confiance aux capitaux privés et à l’État lui-même 
pour des réalisations d’une rentabilité plus lointaine, de 
même que Pélectrification des villes a donné confiance 
pour l’électrification des campagnes. E 


Si Pon conçoit que l’État hésite, au moment où la 
matière et la main-d’ceuvre sont encore rares, où la recons- 
truction pose des problèmes déjà presque insolubles, à 
généraliser les chauffages collectifs, il a, en tout cas, le 
devoir d'étudier des cas typiques, d'encourager la réali- 
sation de deux ou trois d’entre eux et d’être prêt à en 
faciliter d’autres. En effet, la pénurie de matières et de 
main-d'œuvre ne sera pas éternelle, et l’on voit déjà 
pointer à l’horizon la surproduction et le chômage. Alors 
s'inscriront tout naturellement dans les grands travaux 
Pétablissement de chauffages collectifs à la seule condi- 
tion que l’étude en ait été soigneusement préparée et que 
les solutions provisoires adoptées en attendant aient bien 
été étudiées; de manière à pouvoir se placer un jour dans 
le cadre du chauffage collectif de l’avenir. 


Ainsi donc, dans l’assombrissement même de lhorizon 
économique et dans les perspectives d’une crise probable, 
nous trouvons encore des motifs d’espérer que notre 
pays, qui n’est.en retard sur aucun autre dans la tech- 
nique du chauffage collectif, bénéficiera, dans un avenir 
prochain, de tous les avantages que cette technique est 
en mesure de lui apporter. 
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VENTILATION 
ET DU 


CONDITIONNEMENT 


I 


: . | Le Compte Rendu du VIT? Congrés International du Chauffage, de la Venti- 
= lation et du Conditionnement, qui s’est tenu à Paris en septembre 1947, vient de 
paraître. 


i Ce Compte Rendu groupe 74 communications sélectionnées dont. 10 pré- 
| sentées au Congrés, et 4 restées jusqu'ici inédites, toutes revues, complétées parfois, | 
: et mises au net d'accord avec leurs auteurs, l’ensemble formant un volume de 

952 pages. 


- ciens comprendront aisément l'intérêt que présente pour eux l'édition d’un ouvrage 
d'une importance capitale, tant au point de vue de la technique du Chauffage que 
du rayonnement de la science française du Chauffage. | 


Tous les professionnels du Chauffage, Entrepreneurs, Ingénieurs et Techni- | 
| 
| 


Le prix du Compte Rendu du VIe Congrès a été fixé a 


fr : 3000 (trois mille francs) 


Les souscriptions sont reçues, des maintenant, au Secrétariat del’ Union des Chambres Syndicales 
du Chauffage de France, 3, rue de Lutece, Paris-IVe. Il n'est pas fait d'envoi contre remboursement. 
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SUR MODÈLES RÉDUITS 
EN RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX 
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LES PROCÉDÉS GÉNÉRAUX DE MESURE. LA SIMILITUDE 
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Dans tous les domaines de l’Art de I’Ingenieur, les 
méthodes d’étude sur modèles réduits ont pris, depuis 
uelques dizaines d’années, un développement considé- 
able. Il est à peine utile de rappeler leur rôle : en Aéro- 
na 
prototype est complétée, sinon inspirée par celle d’un 
modèle; en Hydraulique où les Laboratoires, de plus en 
plus nombreux, ont une importance sans cesse grandis- 
- sante, tant pour l'étude des machines hydrauliques que 


> 


pour celle des mouvements naturels de l’eau (accès dans 


dire pas de branche de 
pénétré. 


l’industrie où ces méthodes n’aient 


Pourtant, leur emploi est encore peu développé dans le 
domaine de la Résistance des Matériaux et surtout des 
Travaux Publics, en France tout au moins, bien que l’élas- 
_ ticité expérimentale ait eu dans ce pays des fondateurs 
célèbres. Les études sur modèles y seraient-elles moins 
aisément utilisables que dans d’autres branches ? L’appli- 


+ 


INTRODUCTION 


tique où presque toujours l’étude aérodynamique d’un 


les ports, navigation intérieure, etc...). Il n’est pour ainsi 


cation est difficile, certes, mais combien fructueuse ! 
Peut-étre existe-t-il une certaine routine ? De tout tem 
on a élevé des édifices sans connaitre grand’chose des lois 
de la stabilité, si ce n’est par pure intuition. Il semble 
malgré tout que la Résistance des Matériaux soit main 
tenant considérée comme une Science ayant ses lois et ses 
schémas (élasticité, plasticité.) L’intérét des méthodes 
expérimentales y est, au fond, le méme que dans les autres 
sciences. Quels avantages peut-on espérer en tirer ? 
Tout d’abord la connaissance, si compléte soit-elle, 
de lois générales, est encore le plus souvent insuffisante 
pour l’Ingénieur : ces lois ne l’intéressent guère que si elles 
lui permettent, en fin de compte, de prévoir la solutions, 
d’un problème et il ne peut la déduire des lois elles-mêmes 
qu’en utilisant le raisonnement mathématique. Malheu- 
reusement, quelle complication algébrique ne rencontre-t-il 
pas le plus souvent ? C’est alors que l’experimentation — 
peut être d’un grand secours pour suppléer le calcul trop | 
complexe, plus souvent encore pour le concrétiser, pour“ 


x RESUME 


Dans la présente étude, qui comprendra deux fascicules, nous 
nous proposons de montrer le parti que la Rösistance des Maté- 
riaux peut tirer de l’expérimentation sur modèles et de passer en 

_revue certaines des principales méthodes employées à l’heure 
actuelle. 


Le choix des matériaux est primordial. Certains, par les défor- 
mations qu'ils peuvent prendre, restent d'un grand intérét malgré 
la fidélité douteuse de leurs propriétés élastiques. Tel est le cas des 
matieres plastiques. Les métaux ont, par contre, des caractéristiques 
| beaucoup plus constantes mais leurs déformations doivent rester 
très faibles et les mesures sont dificiles. 


Les procédés de mesure, eux aussi, doivent étre choisis soigneu- 
| sement, en liaison avec le matériau employé. L’extensométre à 
| resistance électrique semble jouir actuellement d’une faveur jus- 
tifiée. Il n’est pourtant pas sans défauts et peut-être sera-t-il détrôné 
| par d’autres, électriques ou mécaniques. Le choix de l’emplacement 
et de la direction des extensomètres pourra du reste se faire beau- 
| coup plus rationnellement lorsque la méthode des résines indica- 
trices de tensions sera définitivement au point. Nous avons con- 
sacré un petit chapitre a la méthode photoélasticimétrique, bien 
| qu’elle soit fort connue; elle reste, en effet, un procédé de choix, 
surtout si l’on a affaire à des problèmes plans. La fabrication 
| industrielle des grands polaroïdes la mettra sous peu à la portée 
| de bien des bureaux d’étude. 


Mais Vétude sur modele implique que l’on connaisse les lois 
permettant de transposer les résultats obtenus. C’est l’objet de la 
‘ Similitude » élastique. Il faut souvent prendre de grandes précau- 
| tions pour que modele et construction reelle soient vraiment « sem- 


| blables ». 


Ces questions feront l’objet de la première partie de cette étude. 
Dans une seconde partie nous examinerons d'importantes appli- 
cations : Charpentes et voiles minces, et nous exposerons des exemples 
classiques de certains problèmes de Résistance des Matériaux 
pouvant être analysés par « analogie » avec d’autres problèmes 
physiques. Nous signalerons enfin quelques cas concrets réalisés 
aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


. of materials, and to review some of the principal methods used at 


SUMMARY ; . Fi 


In this survey, which will be published in two parts, we intend 
to show the use which can be made of models in testing the strenght 


the present time. 


The choice of materials is of the greatest importance. Although 
some are unreliable as far as their elastic properties are concerned, 
they are still very important because of the deformations they may 
assume. In this class are plastic materials. The properties of 
metals, on the other hand, are much more constant, but their defor- 
mation is always very small and measurement is difficult. . 


Methods of measurement must also be chosen carefully accor- 
ding to the material used. The electrical resistance extensometer 
seems justly popular at the moment, although it is not perfect and 
may become custed by others, either electrical or mechanical. It 
will be possible to determine much more rationally where and in 
what direction extensometers should be placed when the method 
using resins to indicate tension has been perfected. We have ! 
devoted a short chapter to the photoelastic method, although it is very | 
well known. It is indeed one of the best methods, especially | 
when dealing with problems in one plane. The large-scale manu- 3 
facture of polariscopes will soon put it within the reach of many: 4 
research departments. 14 
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Testing with models implies a knowledge of the laws governing 
the transposition of the results obtained. This is the aim of ¡3 
elastic « similarity ». It is often necessary to take great care 2 
to see that model and prototype are truly « similar ». | 


These questions form the.subject of the first part of the survey. |. 
The second part gives some important applications, e. g. 10 if 
frameworks and thin shell structures, and we shall give typical A 
examples of problems concerning strength of materials which - 
can be solved by analogy with other physical problems. We shall 
also describe some cases dealt with in the Building and Public 
Works Laboratories in Paris. > 


"ua, wets 


er l'intuition et améliorer considérablement la con- 
ce physique des phénoménes. Elle lui permettra 
i de confirmer, de vérifier l’analyse (et par conséquent 
5 lois), vérification d’autant plus aisée d’ailleurs que la 
naissance physique aura été grandement améliorée 
ar l'étude expérimentale. | 
il arrive fréquemment aussi que les lois régissant 
stème étudié ne sont connues Falo de façon fort ohne 
e (en Résistance des Matériaux, les constructions 
ont souvent bien éloignées de l’état « élastique » idéal). 
a comparaison avec d’autres systèmes analogues (cons- 
uctions déjà faites et qui ont tenu) fournira bien des 
nées intéressantes sur son comportement mais cette 
hode, si fructueuse qu’elle soit, mènerait vite à l’empi- 
me si elle était appliquée seule. Si Pon veut préciser les 
s, séparer les influences des divers paramètres, l’expé- 
ntation sur modèles et la considération d’« analogies » 
ont ici encore des guides puissants. De grandes précau- 
ns devront cependant être prises pour extrapoler à la 
onstruction réelle les résultats obtenus. A chaque pas, 
ll faudra vérifier soigneusement que la similitude ou Pana- 
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logie se poursuit. Quoi qu’il en soit, l’étude expérimentale 
restera, en général, le procédé le meilleur pour exploiter 
les données souvent incomplètes d’un problème. 

7 Dans ce qui suit, nous étudierons surtout le cas de corps 
élastiques, mais il faut bien noter que nous n’avons l’inten- 
tion de donner que des exemples de méthodes ayant déja 
fait leurs preuves. 

Il est à peine utile de signaler l'intérêt prodigieux de 
ces méthodes pour le bureau d’études et aussi dans le 
domaine pédagogique. Elles sont largement exploitées, 
surtout à l'étranger, tant pour l’&tude pratique de projets 
d’ouvrages que pour l’enseignement : comment faire mieux 
« comprendre » la déformation d’une charpente qu’en 
montrant celle d'une maquette, en employant de « grandes 
déformations » (ce qui n’est peut-étre pas le procédé le 
plus précis mais certainement le plus suggestif) ? 

Avant de terminer cette introduction, nous tenons A 
adresser nos vifs remerciements à M. R. L’HERMITE, 
Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux 
Publics, de ses nombreux et précieux conseils ainsi que 
de la ‘documentation qu'il a mise à notre disposition. 


CHAPITRE PREMIER 


MÉTHODES GÉNÉRALES ET MESURES 


“4 MATERIAUX POUR MODELES 


I. — MATERIAUX 


1° CHOIX DU MATERIAU 


_ Le choix du matériau constituant le modèle est une 
question délicate et pourtant primordiale. Il influera 
considérablement sur les facilités, et méme les possibilités 
de la construction de la maquette et sur la précision des 
mesures ultérieures. 


… Nous ne nous occuperons pas ici des matériaux photo- 
élastiques qui, outre certaines des qualités ci-dessous, 
devront présenter des qualités optiques supplémentaires. 


-Résumons les principales qualités que doit posséder un 
matériau pour maquettes. 


A) Qualités concernant le comportement élastique : Elles 
Seront fondamentales pour les mesures et la transposition 
des résultats. Le matériau devra : 


1° Etre isotrope et homogéne. 


2° Avoir une grande déformation élastique pour que les 
mesures soient possibles sans avoir à dépasser en aucun 
point (ou en très peu de points) la-limite élastique. 


Les déformations devront être proportionnelles aux 


contraintes et le module d’élasticité devra avoir une valeur 
bien définie indépendante des contraintes et constante 
au cours du temps (absence de fluage). Ces conditions ne 
sont pas réalisées avec le celluloïd, maïs nous verrons 
que le comportement de ce corps sous charge permet néan- 
moins d’y remédier. 


30 Avoir un module de Young assez faible : Toutes choses 
égales d’ailleurs, les charges nécessaires pour obtenir des 
déformations de valeur donnée sont en effet proportion- 
nelles au module de Younc. L’expérience montre d’ailleurs 
que les mesures sont possibles dans une construction réelle : 
elles le resteront donc (avec des instruments de même sen- 
sibilité) si les pressions de chargement ont la même échelle 
que les modules de Young. Un fort module de Young 
exigera des procédés de chargement importants. Un faible 
module sera au contraire très favorable à cet égard. Malheu- 
reusement, cette dernière qualité va pour les matériaux 
courants à l’encontre de la précédente (celle d’une bonne 


définition de E). 


40 Enfin, à part dans des cas particuliers mais fort 
fréquents surtout en élasticité plane (*), le matériau cons- 
tituant le modèle devra avoir un coefficient de Poisson 
assez proche de celui du matériau constituant la construc- 


(2) Voir chapitre II. 
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tion réelle, afin que la similitude puisse étre réalisée. Fort 
heureusement, la plupart des corps ont des coefficients de 
Poisson compris entre 0,15 et 0,30. 


50 Le cas échéant, les variations de longueurs dues au 
retrait et à la température devront être bien connues 
(comme doivent Pétre- celles de la construction réelle 
d’ailleurs) et pas trop grandes. 


B) Qualités concernant la fabrication du modèle. — Il 
est très important enfin que le matériau soit : 


19 Pas trop coûteux. | 
20 Facile à travailler (assemblages aisés notamment). 


20 PRINCIPAUX MATERIAUX EMPLOYÉS 


a 


Aucun matériau ne remplit évidemment de fagon com- 
pléte toutes les conditions précédentes. 


A) On peut quelquefois faire le MODELE EN MEME 
MATIERE QUE LA CONSTRUCTION REELLE. 


Ceci présente l’avantage qu'un grand nombre de carac- 
téristiques des matériaux seront les mémes dans les deux 
cas. Pourtant, il ne faut pas trop généraliser cette idée. 
On fait par exemple des modeles en béton comme la cons- 
truction vraie. Ce matériau est peu coúteux, facile á mettre 
en ceuvre si les épaisseurs ne sont pas trop faibles et pré- 
sente un module d'élasticité convenable, mais malheureu- 
sement pas trés bien défini. On aura, de plus, méme coeffi- 
cient de Porsson dans modele et construction réelle. Mais 
il ne faudra pas oublier que le retrait sera en un instant 
donné plus grand dans le modéle que dans la construction 
réelle. On sait (*) en effet qu’avec un même ciment le temps 
nécessaire pour obtenir un retrait déterminé est sensible- 
ment proportionnel au rapport (volume/surface)?. Si Pon 
veut comparer le retrait entre deux constructions géomé- 
triquement semblables faites du même matériau on pourra 
donc dire que, i étant l'échelle des longueurs, l’échelle des 
retraits à un instant donné sera 1/l?. Encore faudra-t-il 
que les milieux de conservation présentent le même climat. 
Ce fait peut avoir des conséquences graves qu’il ne faut 
pas oublier, On aboutirait vite à des erreurs en admettant 
trop rapidement que les matières étant les mêmes, elles 
auraient des comportements identiques (il faut ajouter : 
tous les autres paramètres étant les mêmes, notamment le 
climat, les dimensions, etc.). Une telle extrapolation ne 
peut se faire qu’avec beaucoup de précautions. 


L’acier peut aussi être employé en maquette, notamment 
si la construction réelle est faite de ce matériau. Il serait 
même excellent si son module de Young élevé ne nécessitait 
pas de fortes charges. 


Ajoutons que dans le cas du béton comme dans celui 
de Pacier on peut faire, au sujet de la température, des 
remarques analogues á celles faites pour le retrait du béton. 


©) Voir R. L’Hermire, Le retrait des ciments, mortiers et bétons, 
Circulaire F 37 (Institut Technique du Bátiment et des Travaux Publics), 
n° 251 (juin 1947). 
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suivants : 


et les résines en photoélasticité). Ces matières el 


B) Cas OU LE MATÉRIAU DE MAQUETTE EST DIFFERENT 
DE CELUI-DE LA CONSTRUCTION REELLE. 2 


Ce cas est le plus fréquent, on emploie alors les matéria x 


1° Métaux : Surtout le laiton qui présente l’intérêt de pou- | 
voir étre obtenu homogéne et isotrope; d’avoir une defor- 
mation élastique correcte; un module de Young assez | 
faible pour un metal (9 000 kg/mm? environ); un coeffi- | 
cient de dilatation thermique bien connu et, en tout cas, | 
aisément mesurable (de l’ordre de : 17 x 107). Son coef- 
ficient de Poisson est de : 0,33. Il est, de plus, facile à 
travailler (soudure à l’étain) mais assez cher. poy 

— Le duralumin : Moins cher que le laiton mais trés 
difficilement soudable. | 

— Le duralinox : Prix abordable; soudable, difficile- | 
ment, a Parc électrique. A part cela, mémes qualités que 
le laiton. 


20 Matières plastiques : Notamment plexiglas, celluloid, _ 
bakélite (1). Le celluloid est le plus employé (le plexiglas 


de grands avantages. Elles peuvent s’obtenir très homos 
gènes et isotropes. Elles permettent une construction, 
facile du modèle; elles se laissent en particulier souder | 
aisément grâce à des solvants organiques (acétone). Elles” 
peuvent se mouler et sont d'un prix abordable en général. | 
Elles ont un E très faible (de l’ordre de : 300 kg/mm? | 
pour le plexiglas), subissent des déformations appréciables, 
mais, en contre-partie, elles ont souvent un mauvais com- 

portement élastique car il peut varier avec l’âge du maté“ 
riau, la température et l’hygrométrie. De plus, ces maté- 

riaux fluent sous charge : 80 à 90 % de la déformation 
totale peuvent prendre naissance pendant quelques ins- | 
tants, le reste ayant lieu dans un temps beaucoup plus 
long. Fort heureusement, notamment pour le celluloid, 

le fluage est souvent proportionnel á la charge (ce fait se 
constate aisément à l’aide de barreaux de celluloid soumis. 
à des contraintes constantes) (fig. 1), si bien que tout se 
passe, à un instant donné, comme si le matériau possédait | 
un module d'élasticité instantané, mais qui décroîtrait avec 

le temps. Si Pon place une charge P à l’extrémité libre d’une” 
poutre console, cette poutre prend immédiatement une 

flexion; cette flexion augmente au cours du temps, mais 


effort 


deformation 


Brews 


(*) On trouvera de très intéressantes précisions sur l’usinage de ces 
matières dans : FRocHT, Photoelasticity. 


SN O 


D 


; Ordonnées de chaque point sont toujours entre elles 
en la figure déformée reste affine a 


UY poutre non chargee 


Fic; 2. 


Si maintenant, au lieu d'imposer une charge on impose 
ne flèche constante à Vextrémité de la console, on constate 
c’est bien conforme au résultat que nous verrons 
s l’étude de la similitude) que les enla cerients restent 
ureusement constants au cours du temps (1), ce qui 
tre bien que si l’on soumet une pièce en celluloid à 
déformations constantes imposées de certains de ses 
nts la forme de la piece entiere restera constante, comme 
‘si le matériau était parfaitement élastique. 
_ Cette propriété est extrêmement précieuse pour l’étude 
modèles réduits; il suffit de s’arranger pour n’avoir 
ag: que des deplacements — et c'est ce que Pon 
sherche fréquemment à faire, notamment dans l’étude des 
pentes (recherche des points de moment nul, methode 
Beces, etc.). Néanmoins, il faut souvent connaître 
es forces extérieures. Il suffit alors de les faire agir par 
Vintermediaire d'une « éprouvette de comparaison » que 
a appellent une « spring balance » et qui est 
taillée en méme temps que le modéle et dans le méme bloc 
que lui. Elle a une forme isostatique simple (ex. fig. 3) 


Nous ne parlerons pas de la construction même du 
‘modèle car les procédés dépendent évidemment beaucoup 
‘des matériaux. Il faut opérer avec grand soin pour réaliser 
“une maquette semblable à la construction réelle. 


A. — PROCÉDÉS DE CHARGEMENT 


Nous avons vu que ce sont souvent des déformations 
et non des charges qui sont imposées : tout le problème 
expérimental se réduit alors à trouver des procédés pour 
imposer des déplacements donnés et à mesurer les efforts. 
Nous verrons des exemples dans Pétude des charpentes. 


L'application des charges extérieures peut se faire soit 


(*) Voir Ch. Norris, Model analysis of Structures. Mass. Inst. Techn. 
(juil. 1944). 
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et Pon peut aisément mesurer sa déformation sous Paction 
des forces qui agissent sur elle (forces que l’on fait agir et 
‘réaction du modèle). On en déduit la valeur de E à tout 


instant, soit par le calcul (que la forme isostatique simple 
rend facile), soit, mieux, par un étalonnage préalable (sur 
une poutre console par exemple). DEN 


Fic. 3. 


Ajoutons que s’il n’y a qu’une force extérieure F à 
appliquer au modèle, et c’est fréquent, l’application des 
forces sur une éprouvette de comparaison suffira pour 
connaître les valeurs du rapport F/E sans avoir à connaître 
les valeurs absolues de la force et du module. Cette remarque 
est mise à profit dans plusieurs appareils américains d’étude 
de charpentes sur modèles. 


30 Autres matériaux : On utilise aussi quelquefois le 
plâtre (maquettes de barrages) et le bois. 


Conclusion. 


Le choix doit donc se faire entre des matériaux nom- 
breux et divers dans leurs propriétés. Il s’effectuera, sui- 
vant le cas étudié, le plus souvent entre : béton, laiton, 
celluloïd. Nous dirons quelques mots sur les matériaux 
photoélastiques plus loin. 


x II. — MÉTHODES GÉNÉRALES ET MESURES 


par des poids, soit par des ressorts dont le róle peut étre 
double : servir de dynamométres ou bien de répartiteurs 
des charges, ou quelquefois des deux. Une difficulté se 
rencontre assez fréquemment lorsque l’on veut réaliser des 
charges réparties, soit uniformément, soit suivant une loi 
donnée à l’avance. 


YAY: 


poutre de chargement 


= — 257 => = 
935 
= = = Ss > = 
== > 
= = 
= 


sommier de ressorts 


cales de bois ou d'acier 
semelles de caoutchouc 


pe / 


Fic. 4. 


IA 
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- Si la charge répartie est verticale et représente une pres- 
sion pas trop élevée, on peut la réaliser au moyen de limaille 
de I 

hs épouse la forme du modèle. Mais on est vite arrêté 
dans cette voie par la hauteur trop considérable qu'il 
faudrait souvent donner au chargement. Un procédé plus 
général, mais plus compliqué, consiste 4 employer (fig. 4) 
un sommier de ressorts relativement trés flexibles, introduit 
entre la partie du modèle à charger et une poutre de char- 
gement trés rigide. Sur la poutre appuie un vérin dont la 
charge se trouve ainsi répartie de fagon continue sur la 
construction (on peut méme, pour parfaire cette conti- 
nuité, placer des semelles de caoutchouc entre ressorts et 
maquette). En appliquant le vérin en un point bien choisi 
de la poutre de chargement, en utilisant au besoin quelques 
leviers ou bien des ressorts ayant des modules de flexibilité 
différents, on peut méme appliquer une répartition de 
forces donnée & l’avance et quelconque. Cette méthode peut 
servir aussi bien pour de trés faibles charges (photoélas- 
ticité) que pour des charges de plusieurs tonnes. 


4 


B. — MESURES 


C'est un point capital. Sauf en photoélasticité peut-étre, 
les méthodes extensométriques permettent de mesurer 
des variations relatives de longueurs et pas directement des 
efforts. Nous allons passer trés sommairement en revue les 
principaux extensomètres utilisés en, maquettes (1). 


10 Mesure des déformations absolues. Or emploie beaucou 
les fleximètres ou les comparateurs à cadrans (au 1/100 de 
millimètre, cette précision est d’ailleurs douteuse et, en 
tout cas, nécessite un emploi très soigné) quelquefois montés 
sur un bâti articulé (déformètres, dilatomètres). On emploie 
aussi le microscope, micrométrique ou non, surtout pour 
l’étude des charpentes planes. Les méthodes pneumatiques, 
optiques, etc., sont peu utilisées. 


20 Mesure des déformations relatives. Elles permettent 
d’atteindre directement le Al/l en une certaine direction. 
Les cordes vibrantes ont une base généralement trop longue 
pour l’utilisation en maquette (10 cm au moins). Par contre, 
on possède dans le strain gage SRA un instrument fort 
intéressant. Son principe réside dans la variation de résis- 
tance électrique d’un fil métallique suivant son allongement. 
Le fil est contenu entre deux pastilles de papier de quelques 
centimètres carrés, dont l’une est collée sur la pièce étudiée. 
On peut faire des mesures statiques ou dynamiques. Cet 
appareil permet, si les conditions sont bonnes, de repérer 
un allongement relatif de quelques ¡¿m/m. De plus, sa base 
très courte (1 à 2,5 cm environ) le rend précieux pour les 
études de maquettes. Son grand défaut est sa grande sensi- 
bilité aux variations de température (ce qui peut se com- 
penser par l'introduction d’un strain gage compensateur 
dans une autre branche du pont de Wheatstone de mesure) 
et aux variations d’hygrométrie. Aussi nécessite-t-il de 


(2) Pour des détails sur l’extensométrie voir « La mesure des deforma- 
tions des solides », par MM. L’HERMITE, DAWANCE, BARREE, Circu- 
laire 1/16, Institut Technique du Bätiment et des Travaux Publics, n° 122 
(sept. 1944). 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


omb ou même de poids rapprochés dont la face infe- 


grandes précautions d’emploi, moyennant lesquelles il 
conduit à de fort intéressants résultats. 


L'extensométrie fait d’ailleurs des progrès quotidiens et 
de nouveaux types peuvent naître, ou entrer dans le 
domaine de la pratique très rapidement. C’est ainsi que 
nous ne ferons qué signaler le photoélasticimètre de MAB- 
Boux, les extensomètres électriques à variation de self, 
de capacité, de perméabilité magnétique, etc... a | 


30 Etude expérimentale des systémes de déformations et 
de contraintes aux environs d’un point : Un extensométre 
indique la dilatation relative dans sa direction. C’est sou- 
vent suffisant d’ailleurs pour achever la détermination du | 
système de contraintes en un point, mais.ce ne Pest pas | 
si Pon ne sait a priori.rien de ce systéme. | 


a) Cas de l’espace. Le système des déformations dépend 
de six paramètres qui sont par exemple les six composantes 
du tableau tensoriel 111 4932111 correspondant à un sys- 


| u 1/8v , dw) 
téme de référence orthogonal 111 a, = 5x 1813 (+ = 
Il faudrait donc, et il suffirait de placer autour du point | 
étudié six extensométres dans des directions différentes. 
dont les indications donneraient six relations analytiques 
de la forme : | 


HIT: = aya? + ap? + asYi + 2giBiyi + 282119 + 285848 


| 
2% 7) ge . . E 4 
d’où Pon pourrait tirer les inconnues : aj, Ay, G3, 21, So» En 

. STE . 4 
b) Supposons maintenant que nous veuillions étudier | 


la répartition des déformations et des contraintes à la 
; TS \ S He | 
surface d’un corps élastique, en un point O où n’agit 
aucune force extérieure (méthode de la: Rosette). 
Prenons des axes (Oxy) situés dans le plan tangent — OZ 
normal. Le tableau des contraintes en 0 


Thy tz Lo Ti t 0 | 
tg Mo ty devient t ny 0 | 
ta tı nz 0000|], 


(en posant 1, = 1) puisque par hypothöse:n, = t, =t¿=0. 


Des relations (efforts-déformations) on tire : 


t (= 0) = 2u3, 1, (= 0) = 2ug, nz(= 0) = 0 + 2a 


S18, = 0 
Le tableau des déformations devient (en posant g, = g) ; 


a,g0 
80,0 
00a 


Le systéme des déformations (ou celui des contraintes) 
ne dépend plus que de trois paramétres que l’on peut déter- 
miner par les indications de trois extensométres placés 


A hoe sv 


en utilisant le fait que 2 g représente la 

- Pangle droit formé initialement par le parall 
-(O'a'dtc”) (fig. 7). Si (Oabe) a pour côté 1 (diag 

-le parallélogramme (O’a’b’c’) a pour côtés : — ie 


AR FLAT EAS Ä PEN a > 
in axe Ox coincidant avec l’extensomètre (1) et Oy nor- | Ae bee I, MAN a 
zal a Ox dans le plan tangent, il vient immédiatement : Behr: : pea Se ea wd 
: de re PEER NE À Path A et pour diagonale : v2 (1 + lo). xa LR 
A je ea 2 ' BE De la figure on tire facilement la relation : Ri 
9, = angle orienté(1;2) 0, = angle oriente (i; 3) 2(1 + 4) = (14 LH} + (+1 2 +4) + 
E : ; ou encore, ä des infiniment petits d’ordre 2 près n 
P + | las la H AR ide 
l, = a, - g=1 5 E 


1, = a, cos?6, + a, sin? 0, + 2g cos d,/sin 0, 
… I, = a, cos?0, + a, sin?0z + 2g cos d,/sin 0, i 
à Ce cas peut aussi s’étudier graphiquement par le cer 
de Monr (voir l’exposé de M. DAWANCE dans la circulaire 
1/16 déjà citée). NOS ' 


on tire aisément les valeurs de : a,; a3 g : 
A 0 il = 
Ge 8%) = "2 020, *sin20, | +\tg0, 180 


pied 


$ ® 


2 tg 0, 2tg 0, 


veg 
D. pan NES [ej b 
28 (ts Bare de me sin 20, + sin 20, eh ES 0, tg +) 
= (Ces formules sont indéterminées quand 6, ou 0, vaut 
1 droit. L'indétermination se lève aisément en admettant - 
que 0, (ou 03) varie par continuité.) ! de 
-ExempLes : 1) Les ‘strain gages sont disposés à 120° 
o 1 a x 


Pun de l’autre (fig. 6 a), il vient : 


: Fic. 7, 
% a, = |, 2 : 
. a= 5 (hth—3) ¿=> : 
5 ET er V3 . 40 Détermination générale des directions et contraintes _ 
Er principales. — L’étude peut encore se faire soit graphique- 
T T ment (circ. 1/16), soit analytiquement, une fois connu le 
- 0 2) 0, = 4 dy: 2 tableau de déformations dans le système d’axes (x, y) : 


ae ; ES : : Re 


. 6 b) (cas d'indétermination “des formules précédentes). 018 
$ g a, 


ent alors : A ; : : (q 


x 


E 


2 


b 


ye 


ns 
a 
2 


À 


Rappelons les résultats (fig. 8) : les angles y que font les 
- directions principales avec l’axe des x sont les solutions de 
9 g ; ; | £ 


l'équation : tg29 = 


Fic, 8. 


Cette équation a toujours une solution 9, comprise entre 


N 


O et + à [correspondant à la direction principale (1)] 


THIS O . : 
et une autre 9, = 1 + 9 qui correspond à la direction 
principale (2). 

Les dilatations principales correspondantes sont : 


4 : veg ed 
Direction principale (1) : A, = A + 3 ar y (a, — dy)? + 4g? 
rm, 14 


Direction principale (2): A, = Va, — ay)? + 4g? 


2 2181 
lan est une façon commode de représenter un nombre de 


valeur absolue 1 et ayant pour signe celui de s. | 


Les contraintes dans le systéme x, y, ont pour valeurs : 


E E 
LS RS A Sg at othe ae 140° 


en comptant positivement les tensions si les a sont positifs 
quand on a des dilatations. 


METHODE DES RESINES INDICATRICES 
DE TENSIONS 


€. — 


Depuis longtemps déja on avait constaté qu’une couche 
fragile, adhérant 4 une piéce métallique, se fissure lorsque 
la piéce est soumise á des contraintes á la surface. Cette 
remarque avait été exploitée, dés avant la guerre, en Alle- 
magne et dans d'autres pays. Elle avait fait Pobjet d'un 
brevet allemand en faveur de la firme de moteurs MAYBACH 
qui utilisait la méthode pour l’étude d’organes de machines. 


M. PorTEVIN mit au point, vers 1934 (+), différentes 


(1) Revue de Métallurgie, t. 31, p. 147-158. 


sortes de vernis et de résines susceptibles d’être emp 


. nismes de construction mécanique semblent l'utiliser 


. de Mour-Caguor de rupture des matériaux. La méthode 


‘ 
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pour l’étude en surface du système des contraintes dans 
piéces métalliques. La méthode fut souvent reprise, 

tout pendant et depuis la guerre, en Amérique, au Po 
gal (1), en Angleterre et en France où déjà certains or 


succés (étude de contraintes aux environs des trous 
rivets, des dents d'engrenages, etc.). Des études expéri 
mentales ont permis l’identification précise des lignes 
rupture avec les isostatiques. Le vrai réseau des isostz 
tiques était recherché, soit théoriquement dans des cas 
simples, soit par la photoélasticité. En tout cas, ce mode 


de fissuration n’est nullement incompatible avec la théo ie 


est fort tentante et il ne fait pas de doute qu’elle ne pénètre 
d'ici peu de temps dans tous les domaines oú Pon étudie ' 
expérimentalement la répartition des contraintes, dans les 
maquettes d'ouvrages de travaux publics en particulier. 


Lors des premiers essais les fissures ne s'obtenaient que | 
lorsque Vallongement unitaire était trés grand : il fallai 
que la limite d’élasticité du support soit dépassée. Il n’en 
est plus de méme. De nouveaux vernis, plus adhérents et 
plus fragiles, se rompent sous des allongements bien plus 
faibles correspondant par exemple á des contraintes de 
3 kg/mm? pour l’acier. 


La méthode consiste à recouvrir la pièce étudiée d 
vernis que l’on fait sécher soigneusement et à applique 
alors le champ de contraintes. Le vernis se craquelle immé 
diatement suivant celles des isostatiques de la surface qui, 
sont perpendiculaires aux directions principales de plus 
grands allongements. On peut d’ailleurs obtenir Vautre 
famille d'isostatiques en procédant de façon un peu diffé 
rente. On applique les forces quand le vernis est encore 
páteux et on le laisse sécher, ces forces continuant à être 
appliquées. Quand le vernis est bien sec, on supprime brus= 
quement le champ de forces; on obtient ainsi le réseau” 
d'isostatiques orthogonal au précédent. 4 


Les vernis utilisés doivent étre trés adhérents et prati- 
quement dépourvus de toute plasticité à la température 
ordinaire. Ce sont en général des résines soit naturelles, 
soit synthétiques (vernis copal, colophane, etc.). Leur 
application peut se faire par deux méthodes différentes. 
Celle qui réussit incontestablement le mieux consiste à 
dissoudre le vernis dans un solvant organique (alcool, 
benzène, toluène, etc.) et à l’appliquer au pinceau ou au 
pistolet sur la pièce, en une couche bien uniforme. On 
passe alors la pièce à l’étuve, à une température et pendant 
un temps variables avec la nature du vernis et du solvant 
On doit ainsi faire évaporer le solvant de façon absolument 
complète. Il est bon de répéter l’opération avec une seconde 
couche de vernis que l’on traite de la même façon, la 
couche obtenue possède alors les propriétés voulues. On 
laisse refroidir lentement et, suivant la famille d’isosta- 
tiques que l’on désire obtenir, on applique les forces soit 
quand le vernis est complètement revenu à la température 
ordinaire, soit quand il est encore mou. L’application des 
forces dans le premier cas, leur suppression dans le second, 
font apparaître les fissures désirées. 


(*) Julio Ferry-BorGes, Estudo esperimentale do campo de tensoes pela 
rotura duma carnada aderente, Revue Tecnica, Lisbonne (1947). 


ih 


assez prolongé à l’étuve : ceci n'est pas possible avec 
pièces, notamment avec des pièces de trop grandes 
sions. On peut alors déposer la résine directement, 
dissolution préalable, simplement en chauffant la 
au brûleur jusqu’à température de fusion de la résine. 
_ procède alors comme dans la methode précédente. 
e seconde méthode sera certainement d'un emploi 
rt intéressant, mais elle semble jusqu’à présent donner 
s fissures beaucoup moins nettes que la première. Cer- 
organismes semblent pourtant fort près de l’avoir 
au point. 
les fissures sont bien formées, elles peuvent être 
ographiées en utilisant une incidence convenable de 


itution perspective pour reconstituer une photographie 
te). . : 
Certains procédés chimiques 
accentuer la netteté des fissures. A 
La piece d'essai peut étre faite soit en métal (acier, 
laiton, etc.), soit en autre matériau (celluloid notamment : 


permettent d’ailleurs 


s tentatives ont été faites pour appliquer la méthode au 
éton. Mais la porosité de ce matériau fait qu'il ne se dépose 


airage et de la prise de vue (quitte à faire ensuite une 


AA TA 
th 


ESSAIS ET MESURES 


Le défaut de cette méthode est qu’elle nécessite un pas- — 


précautions. très spéciales doivent alors être prises). 


pas une couche suffisamment continue. On peut y remédier 
par l’interposition d’une feuille de clinquant. . 


En conclusion, nous insistons sur le très grand intérêt 
que présentera la méthode quand elle sera définitivement 
mise au point. La connaissance du' réseau d'isostatiques 
réalise un grand pas vers la solution complète du problème 
des contraintes. Les théorèmes de MAXWELL sur les réseaux 
d'isostatiques les rendent d’un intérêt primordial. C’est 
ainsi que les points d'inflexion des isostatiques d’une 


famille correspondent à un extremum des contraintes de 


l’autre famille, ete. | 


Si Pon désire rester dans le domaine purement expéri- 
mental, l'étude par vernis trouvera son complément naturel : 
dans l’emploi de strain gages que l’on saura alors placer 
tout de suite suivant des directions principales. 


Ajoutons enfin qu'il existe des relations (pas très nettes 
encore) entre la grandeur des contraintes et la densité du 
réseau des fissures. 


En béton armé, les directions des fissures paralléles aux 
plus grands allongements donneront la meilleure dispo- 
sition des armatures (en ne tenant pas compte de la modi- 
fication du réseau des isostatiques créée par la présence 


de ces armatures). 
1 


Y 
2 CHAPITRE II 
£ ÉLÉMENTS DE PHOTOÉLASTICIMÉTRIE 


_ Depuis longtemps déjà on a proposé d'utiliser les phé- 
noménes de « biréfringence accidentelle » à la détermination 
expérimentale des contraintes (BREWSTER au début .du 
XIX? siècle; NEUMANN et MAXWELL, au milieu du xIx? siècle; 
MESNAGER, au début du xx* siècle, modèle célèbre DU 
Pont DE LA BALME au Laboratoire des Ponts et Chaussées). 
Après MESNAGER la méthode sommeilla quelque peu en 


La lumière est une « vibration électromagnétique » qui 
se propage à partir d'une source, le long de « rayons lumi- 
neux » (droites dans un milieu homogène), avec une vitesse 


y = (c = vitesse dans le vide = 300 000 km/s; n = indice 


de réfraction du corps). 

On distingue : une vibration du champ magnétique; 
3 = 
une vibration du champ électrique E; une vibration du 


| — 

vecteur induction électrique V (lié au champ par la nature 
du milieu). Si le milieu est isotrope, il lui est proportionnel 
et le rapport induction électrique/champ électrique est le 
« pouvoir inducteur spécifique », égal au carré de Vin- 
dice n?. A la suite des expériences de WIENER sur les 
ondes stationnaires, on est conduit à-assimiler le « vecteur 
de FRESNEL » qui produit.les impressions lumineuses au 
Vecteur induction électrique V. 


France, tandis qu’elle faisait de grands progrès avec COKER, 
Fiton, FROCHT, Favre, etc. Depuis la guerre elle semble 
connaître un renouveau. Nous donnons ci-après un aperçu 
de la méthode en signalant quelques-unes des tendances 
modernes à notre connaissance. Nous insistons sur les 
méthodes simples, accessibles aux bureaux d’études et 
à l’industrie. 


I. — RAPPEL DE QUELQUES NOTIONS D’OPTIQUE 


A. — VIBRATIONS LUMINEUSES DANS UN CORPS 
ISOTROPE 


L’équation de la vibration suivant un même rayon est : 


E t x 4 t nx 
y = a sin 27 e) = a sin 27 (5 ay 


où T est la période; » la longueur d’onde effective dans le 
milieu; À la longueur d’onde dans le vide; x le chemin effec- 
tivement parcouru le long du rayon dans le milieu; n Pin- 
dice; nx le chemin optique ou longueur parcourue pendant 
le méme temps dans le vide. Les fréquences 1/T des vibra- 
tions lumineuses sont prodigieusement grandes (de 4 X 10% 
pour le rouge à 7,7 x 10'% pour le violet). On emploie 
plus souvent la longueur d’onde dans le vide (A = c/T). 


E 


plus accessible expérimentalement, avec une erreur ‚bien 
lus faible: A va de 0,40 um à 0,77 um d’une extrémité a 
"autre du spectre visible (violet au rouge). 


L'intensité lumineuse ressentie par l’eil ou par une 
plaque photographique est proportionnelle à Pénergie 
transportée par la vibration, elle-méme proportionnelle 
au carré de Pamplitude maximum a?, 


10 Lumière monochromatique polarisee rectilignement. 


Le long d’un m&me rayon lumineux la vibration V a 
une direction constante et est sinusoidale dans le temps 
et dans l’espace. Elle est située dans le « plan d’onde » 
(lieu des points du corps de méme phase) qui est lui-méme, 
dans les corps isotropes, normal au rayon lumineux (fig. 9). 


o M 
x 
N 


Rayon lumineux 


(plan d onde) 
Cas 


d'un materia 


isolrope 


Fic. 9. — Cas d'un matériau isotrope. 


On appelle plan de vibration le plan qui contient le rayon 
et la vibration V; plan de polarisation, le plan normal ä 


zu 

la vibration V. Les vibrations lumineuses se 
composent, à tout instant et en un même 
point, par addition vectorielle. 


20 Lumiére monochromatique polarisée ellipti- 
quement ou circulairement. 


La vibration V décrit une ellipse ayant 
pour axe le rayon lumineux (dans un corps 
isotrope). L’ellipse est « droite » ou « gauche » 
suivant que la progression et la rotation se font comme 
dans un tire-bouchon ou en sens inverse (fig. 10). L'in- 
tensité d’une vibration elliptique de demi-axes a et b est 
I proportionnelle à (a? + B2). 


Rayon Rayon 


Lumieres polarisées elliptiguement 
droite gauche 


Fic. 10. 


SN O DE en à 
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Lumiere incidente 
incoherente 
intensite 2 Ip 


se i 


La « lumiére circulaire » est celle où, en un même poin 


… — y 0 = 
de l’espace, le vecteur vibration V décrit un cercle ayar 
pour axe le rayon lumineux. L’intensité est proportionnel 
à deux fois le carré du rayon. 


30 Lumière naturelle (émise par le soleil, les lampes, etc.) 


On est conduit à admettre qu’elle est formée par une 
succession « incohérente » de « trains d’onde », chacun di : 
ces trains d’ondes étant polarisé (elliptiquement ou rectir 
lignement), mais les directions de polarisation dans chaque 
train ne suivent aucune loi, si-ce n'est celles du hasard 
Chaque train d’onde s’amortirait ainsi au bout d’environ 10° 
périodes (en 10-8 seconde). Les propriétés de la lumiere! 
naturelle sont ainsi en moyenne symétriques de révolution 
autour du rayon. 


POLARISEURS ET ANALYSEURS. — A partir de la lumière 
naturelle on peut produire de la lumiere polarisée rectili- 
gnement au moyen de polariseurs (par réflexion sur ve 
noir, réfraction sur pile de glaces, double réfraction av 
élimination d'une des vibrations ou diffusion). Un po 
riseur rectiligne parfait absorbe complètement toute vibra= 
tion normale á une direction privilégiée (dite direction 
principale) mais laisse passer complètement toute vibration | 
parallele 4 cette direction principale. Si, sur le méme trajet 
lumineux on met un premier polariseur, puis un second | 
semblable dit analyseur, on observe (fig. 11) les effets suis 
vants : Soit 2 I, Pintensité de la source. Entre polariseur 
et analyseur la lumière est rectiligne et l’intensité est 1}, 


(amplitude VI,) et à la sortie de Panalyseur,'on a de la 
lumière rectiligne dont la direction est celle de la direction 


principale de l’analyseur. L’amplitude est VI, cos a et 


re 


Direction principale 


Direction principale 
polariseur 


analyseur 
! 


| 
! Propagation 
A 


! 
Lumiere rectiligne 
intensité |) cost 


Lumiere rectiligne 
intensite Ip 


Eye TUE 


l'intensité : I =I, cosa si « est l’angle polariseur-ana- 
lyseur. L’intensité est done I = I, si les polaroides sont 


tt 


Nous verrons comment on peut « fabriquer » de la lumière 
circulaire à l’aide d'un polariseur circulaire. Il sera dit 
« droit » ou « gauche » suivant que la lumière circulaire 
produite est droite ou gauche (fig. 12). Un analyseur 


circulaire est un polariseur circulaire renversé de sens 
inverse. 


parallèles; I = 0 s’ils sont croisés € 


Un analyseur circulaire &auche éteint complètement une 
lumière circulaire gauche et transforme en rectiligne une 
lumière circulaire droite (intensité conservée). Un ana- 
lyseur circulaire droit éteint complétement une lumiére 
circulaire droite et rend rectiligne une lumière circulaire 
gauche (intensité conservée). 


10 — 


Propagation 


| Vibration 
emergente 


| Polariseur circulaire 
: fe . droit 


Fic. 12. 


… C’est une lumière formée par la superposition de lumières 
onochromatiques en nombre infini. 


… L'intensité transportée par une lumière simple de lon- 
aeur d’onde À dans une bande de largeur di autour de A 
alors : i (A)dd où 1 (A) est l’intensité spectrale représentée 
aphiquement par la courbe spectrale (fig. 13). 


Fic. 13. 


B. — OPTIQUE DES CORPS ANISOTROPES 


(cristaux, corps élastiques sous tensions). 


Les propriétés optiques des corps anisotropes peuvent 
y x 

étre interprétées au moyen des hypothèses de FRESNEL 

(en concordance d’ailleurs avec la théorie électromagné- 


tique) : 

» En tout point O d'un corps anisotrope on peut définir 
un ellipsoide des indices centré sur ce point, ayant pour 
directions d’axes les directions principales d’anisotropie 
(qui sont rectangulaires) et pour demi-axes n,, Mz, Ng; 


=> 
ane vibration lumineuse V de plan d’onde (x) (fig. 14) 
passant par ce point ne peut se propager sans déformation 
que si elle est polarisée rectilignement et dirigée suivant 
Pun des deux axes (qui sont rectangulaires) de Pellipse 


ntersection de l’ellipsoïde des indices avec le plan d’onde x, 


Chacune de ces vibrations V, et Va se propage avec un 
ndice égal au demi-axe de l’ellipse suivant lequel elle est 
lirigée : soit n{ et n, (vitesse de propagation c/n, et cn;). 


ESSAIS ET MESURES: 


Dans un grand nombre de corps dits uniaxes, l’ellipsoïde 
des indices a deux de ses axes égaux: il est de révolution. 


nn 


Plan d'onde 


t 


Fic. 14, 


Si une vibration de plan d’onde x n'est pas, à l’entrée 
d’une région anisotrope, dirigée suivant les axes de l’ellipse 
intersection de x avec l’ellipsoïde des indices, on obtiendra 
‘la vibration &mergente de la facon suivante : On considérera 
la vibration incidente comme la somme de deux vibrations 
rectangulaires; chacune d’elles étant dirigée suivant l’une 
des deux directions de vibrations dans x qui se propagent 
sans déformation; on en déduira les vibrations émergentes 
que l’on recomposera après la sortie de la région aniso- 
trope. De plus, les directions des rayons lumineux ne sont 
plus normales aux plans d’ondes dans les milieux aniso- 
tropes; ces deux directions seront même différentes pour 
les deux vibrations. 


+e+ 


Fic. 15. 


Considérons maintenant une lame mince à faces paral- 
lèles d’épaisseur e découpée dans un milieu transparent 
anisotrope. Supposons qu'on l’éclaire normalement a l’une 
de ses faces par une lumière polarisée rectiligne (plans 
d'ondes parallèles aux faces). Nous pourrons définir, en 
un point O, d’après les principes précédents, une ellipse 
des indices, intersection de Vellipsoide des indices avec le 
plan de la lame. Soit n, et na les deux indices principaux 
(demi-axes de Vellipse des indices) (fig. 15). Les seules 
vibrations qui traverseront la lame en O sans déformation 
seront celles qui seront dirigées suivant les axes de l’ellipse, 


N eh — 11 — 


e 
and indice s’app 


us grand 1 | s'appelle 61: 
« axe rapide ». Dans l’intérieur de la lame les 


| appellerons : 5 = ( 


: = 


duction de lumière polarisée rectiligne : Nicols et 


LA ) 
* 4. nl 

e lumiére naturelle traversera la lame sans modifi- 
ons apparentes si elle est non absorbante et assez mince. 
is ces deux conditions ne sont pas toujours réalisées et 


< cas sont exploités pour produire de la lumière pola- 


a) Nicors. — Un Nicol est un prisme épais de spath 
- d’Islande dans lequel les deux vibrations principales ont 
| des directions de rayons lumineux si différentes qu'il est 


réfléchissant sur une surface de séparation auxiliaire tandis 
. que l’autre vibration la traverse, au contraire; cette der- 
niere reste seule à l'émergence et ainsi est produite de la 
_ lumière rectiligne. Ce mode de production a été très long- 

temps le seul utilisé pratiquement, mais on ne peut cons- 
 truire ainsi que de fort petits polariseurs. 


b) PoLaroIDESs. — Plusieurs substances anisotropes 
possèdent la propriété suivante appelée « Dichroïsme ». 
- Elles absorbent (certaines presque complètement) une des 
vibrations tandis qu’elles laissent passer l’autre (avec une 


—_ légère absorption). Une lame mince de ces substances se . 


_ conduit donc comme un polariseur rectiligne presque 
, parfait. La première substance utilisée à cet effet a été la 
A tourmaline (Pinces á tourmaline); mais les polaroides 
obtenus ainsi sont encore trés petits. On construit actuel- 
lement de trés grands polaroides (jusqu’a 30 cm de diamötre) 
en déposant des cristaux de sulfate de quinine dichroique 
sur un film et en orientant tous ces cristaux dans le méme 
sens par laminage ou par action d'un champ électrique 
ou magnétique. La mise au point de ces grands polaroides 
semble actuellement bouleverser lá technique photoélas- 
4 ticimetrique. 


20 Traversée d'une lame mince par une vibration polarisée 
rectiligne monochromatique (fig. 16). 


Y a) Une source émet une lumière naturelle d'intensité 2 I,. 


b) Apres la traversée d'un polariseur (supposé parfait) 
la lumiére devient polarisée rectiligne, il ne subsiste plus 
que les composantes paralleles ä la direction principale Oy 


: du polariseur. L’intensité est I), Pamplitude VI, 


"28% 


 Soit & et y les directions principales de la lame (n Paxe 
lent), « Pangle de Oy avec On. > 


Entre polariseur et lame (région 1) la vibration a pour 
composantes : 


ptique introduit par la lame entre les deux compo- 


possible d’éliminer l’une d’elles artificiellement, en la 


differentes, en général, pour les. deux vibra- — 
n, — n)e, le retard de 


at 
«e 


he EN A fs» ESE 
pet eit 
: : 0 | yk cosa cote = 
$= h, is, ne)e étant le retard de chemin optique introdu it 
- par la lame entre les deux composantes. ic ne 
La vibration résultante est elliptique, inscrite dans 
un rectangle de diagonale V, et de cótés parallèles a E. 


et 7; d'intensité : f 


. — , h A 
- M = I, sin?a + 1, costa = I, 


Polariseur 
Analyseur 


re oeil 
u 
3 o 
(77) 
Y 7 10 PER | 
Direction principale 
Polariseur 
Axe lent de | > 
la lame 
Axe rapide de 
la lame 
Direction | 
principale 
analyseur : 
Fic. 16. — V, = a’a = Vibration dans milieu (1). 
Hibpée = Vibration dans milieu (2). 
Vs = b’b = Vibration dans milieu (3). 
> == 0 
t : aa 
- Suivant 0% et oy = = V1, ant Se LA 
T 
Bu lee » t 4 
Er ar sin o; sin 27552 
suivant OË et On : E : 1 
n= VI, cosa sin 27 7, | 
— 12 — A : 


> rotation est celui de la plus petite rotation en 
| (inférieure à + qui amène la direction de la 
tion rectiligne incidente sur l’axe lent de la lame. 


| Traversée de Panalyseur ER 
_L'analyseur ne laisse subsister que la composante paral- 


| Composante suivant Ox : Vz = (v2). cos a. — (v2), sin a 

À Composante suivant Oy : — E 

y ad oo ae 3 E 3 Le t 
ar vi, cos Y nie sin 27 ES =5) — VI, coso sin a sin 27 p 
A \ 
ae PEA 
= ao sin 2a sin > cos (4x 4 — 2 3) 


Be 


D. fer EPA : 5 
… L'intensité I recueillie est : I = I, sin? 2a sin’ x >" 


Cette intensité sera nulle dans les cas suivants : 


a) Soit pour: a = kr/2 directions principales de la lame 
paralléle aux directions principales du polariseur et de 

Panalyseur (isoclines de la photoélasticité). Il est évident, 

ailleurs, que dans ce cas la vibration émergeant du pola- 

riseur traversera lame et analyseur sans déformation. 

© B) Soit pour : 3 = k') (k’ entier). La vibration v, émer- 


= 


geant de la lame est alors encore parallèle à sa vibration 


= E 
e cidente Vi, c’est-à-dire à l’une. des directions princi- 
7 pales du polariseur et de l’analyseur (isochromatiques). 
REMARQUE. Si Panalyseur était paralléle au polari- 
seur, l'intensité émergente serait : I’ = I, — I; I étant 
“l'intensité recueillie quand ils sont croisés. C’est Pintensité 
complémentaire de I, relativement a I, 


LE 


“30 Polariseurs et analyseurs circulaires. Traversée d’une 
lame anisotrope par une vibration monochromatique. 


“ L'étude précédente nous permet de réaliser un polari- 
seur circulaire : Il suffira de faire suivre un polariseur 
» rectiligne d’une lame quart d’onde (retard 3 = 2/4) dont 
les directions principales admettent la direction de la 
“vibration rectiligne comme bissectrice. On obtiendra une 
vibration elliptique inscrite dans un carré, c’est-a-dire 
une vibration circulaire dont le sens de rotation est donné 
par la règle déjà indiquée. 

“ De même, une lame quart d'onde suivie d'un polaroide 

rectiligne formera un analyseur circulaire (fig. 17). 


Mettons maintenant á la suite de la source (fig. 18) 

successivement un polariseur circulaire, la lame anisotrope 

* étudiée et un analyseur circulaire et cherchons Vintensité 

recueillie. Soit encore 3 le retard de chemin optique intro- 

duit par la lame entré les deux vibrations principales : 
= (n,-n,)e. 


En (1) la lumière est circulaire Vintensité I, gauche par 


exemple. Ses composantes dans les axes principaux & 


et y de la lame sont :& = acos2 7 y = a sin2 = et 
Vintensité est I, = 2a?. Après passage dans la lame, en (2) 

ces composantes deviennent (à un changement d’origine 
des temps près) : | 


| $ =a cam (55), 


n =a sin 277 


E 


Axe lent 


Fic. 17. — (a’a) = Vibration rectiligne initiale. 


Polaroide 
1/6 d onde 
Polaroide 


Lame 
. 1/4 d'onde 


polarıseur 
circulaire 


analyseur 
circulaire 


Fic. 18. 


Considérons cette nouvelle lumière (elliptique) comme la 
superposition de quatre lumiéres circulaires (fig. 19); 
pour cela, écrivons & et 7 ainsi : ] 

107-8 


a a 
cos 2 (4 — 5) — 9 cos 


CA 
I 
bo! 


Pree hen eat 3 a O 
asar (ED + 5 ar (5) 
La Og ee in Be 
Te T 2 TT 


Lum. circul. Lum. circul. sens Lum. circ. Lum. circ. sens 
sens polariseur inv. du polariseur sens polariseur inv. du polariseur. 


Supposons l’analyseur de sens inverse au polariseur : 
il va éteindre la deuxiéme et la quatriéme vibrations cir- 
culaires écrites ci-dessus; les deux autres redonnent une 


8 : 
seule lumière circulaire de rayon a cosm > (fig. 11) soit 


: i TOME + 5 
d'intensité I, cos? 7, quí va passer entièrement. On étu 


LEE o 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLIC 


À 


{ 


Dans le premier cas les extinctions se produisent pour les r 
valeurs de 8/2 que dans l’observation sans quart d’onde, entre pol 

- et analyseur croisés. Par contre, les orientations des directions princip 

_ de la lame relativement aux polaroides n’interviennent plus ici ; 
isoclines disparaissent; seules subsistent les isochromatiques). = 


40 La polarisation chromatique. , 


C’est le nom des'phénoménes observés en lumière non monochroma- 
tique, particulièrement en lumière blanche (nous négligerons les phéno- 
mènes de dispersion qui font que (n, — n,)e varie légèrement avec la 
couleur, ainsi que l’absorption sélective des polaroïdes (que nous sup- 
posons Date) ot de la lame étudiée. | ay 

Partons d’une lumière incidente blanche schématique dont la courbes 
spectrale serait un palier : i (A) = ig = const (indépendante de À). 

Etudions la couleur émergente dans le cas : soit de polariseurs 
rectilignes croisés, soit de polariseurs et analyseurs circulaires : 

a) Dans le cas de polariseurs rectilignes croisés, l’intensité spectrale#, 
émergente est : | 


iO) = (io sin? 20) sin? x : [8 =(n, — ny) e = retard indépendant de A] 


b) Si les polariseurs sont rectilignes et parallèles, l’intensité émergente _ 
esti”, | | 


i’ (A) = lo — iQ) = à cos? 24 + à sin? 2% cost © 


(lumière blanche + couleur complémentaire de la précédente). 
c) Si les polariseurs sont circulaires et de même sens : 


À 


d) Si les polariseurs sont circulaires et de sens inverse : 


ONE Ton. 


N) cost à 


R Ree Ge 
(couleurs complémentaires : i + i’ = ip). 


Fic. 19. 


dierait de la méme facon le cas oü analyseur 
et polariseur seraient de méme sens. On trou- 
verait : 


3 
TEO As 
e 


En définitive, Vintensité de la vibration 
transmise est : 


3 
Te leah 
qn TS. 


| 

ti 
| (3 Mess 

Il 

Mh onl a LE Ha 


I = 0 pour 5 = — =e 
( pour (n, — my) e = Ka) blanc d'ordre superleur 


ws ir | 
en a last ME amy 


si polariseur et analyseur circulaires sont de 
sens inverse :  ' 


si polariseur et analyseur circulaires sont de 
mémes sens : - 


| 

I 
i 
| 


(1 = 0 pour 8 =(0 1) e = À +10) 


se retrouvent trés 


par ces fonctions s 


fréquemment en optique physique. 


. 


] s donnons ci-dessous le tableau des couleurs obser- 
ées correspondant à des intensités de la forme (1). 


COULEURS : I, cos? = ? 


(anneaux. 
de N. centre blanc) 


ales 


"SE TE MEN noir blanc 
SE 0,04... gris de fer blanc 
m. 0,16... bleu-gris blanc brunátre 

Y 0,26... blane TEINTE 
me: SENSIBLE 
I: 3 ; (pourpre) 
¡A as _jaune paille violet sombre 
|| 2 Ss jaune vi bleu 
ie .- .| orange rougeätre vert 
if nhs rouge vert-jaune 
ie -»-|> POURPRE 

Sages SENSIBLE 

. | violet jaune 
. |indigo jaune d’or 
. ¡bleu | a orangé 
vert (one |rouge-POURPRE 
PR SENSIBLE 
. | jaune PESE violet 
5... orange bleu 
. . [rouge vert 
TEINTE 
SENSIBLE 
| | Be: TIE violet vert jaunátre 
| Troisieme 15%; indigo jaune sale 
ordre 1,26. bleu rose 
rar ? 10 blanc d’ordre supérieur (spectre cannelé) 
| supérieur 


RMS à 
iy sin? a dites couleurs des anneaux de Newton a centre 


noir. 


y TIA: À 
ty cos? x dites couleurs des anneaux de Newton à centre 


blanc. 


| [Elles sont représentées dans le spectre visible par les 
courbes spectrales de la figure 20, pour quelques valeurs 
de 3 (°).] 


_ Avec un peu d’habitude on peut, rien que par l’obser- 
vation de ces couleurs (et de leur ordre), avoir déjà une 
bonne approximation du « retard » dû à la lame. 


(%) Pour un tableau plus complet, voir BRUHAT, Optique physique 
Masson), chapitre des interférences. 

(2) La teinte pourpre dite sensible est très-favorable aux mesures car 
me légère variation de, à entraîne une grande variation de teinte; elle 
épare les « ordres ». 


5° Mesure du retard apporté par une lame. * 


Pour plus de précision on utilise une lumière monochro- 
matique et un compensateur. C’est, en général, un ensemble 
de deux lames de quartz dont l’une est coupée, suivant 
une diagonale, en forme de deux coins (fig. 21). Le glisse- 
ment suivant les hypoténuses permet de régler l'épaisseur. 


Pour le quartz on connaît (n,— n,) done le « retard » 


ou « Pavance » introduit par le compensateur et l’on peut 
compenser exactement le retard apporté par la lame étudiée 
et le connaître par conséquent. 


Lames de quartz 


Fic. 21. 


Dans le compensateur de BRAVAIS les axes de même 
nature des deux coins sont parallèles. Dans celui de BABINET, _ 
ils sont orthogonaux. (Ce dernier possède des avantages 
pour la précision des mesures.) À 


Enfin, M. Prrarp (Laboratoire de Photoélasticité de 
Liege) conseille d’employer des compensateurs en cello- 
phane, sortes de jauges faites de la juxtaposition de feuilles 
de cellophane étalonnées. C’est économique, simple, et 
de précision suffisante pour la pratique courante. 


Signalons enfin que l’on peut, par des méthodes inter- 
férentielles, mesurer les retards absolus : nye et nye au lieu 
de (n, — n,)e; c’est utilisé quelquefois (M. Favre). 


C. — PRODUCTION. OBSERVATION. ANALYSE DE 
LA LUMIÈRE POLARISÉE 


1° Production de la lumière naturelle. — Comme source 
blanche on emploie, en général, des lampes à incandescence. 
Comme source monochromatique, la lampe à vapeur de 
mercure, dont on filtre la raie la plus intense (0,4358 um), 
est la solution la plus parfaite, mais coûteuse. On emploie 
aussi quelquefois une source blanche et des filtres colorés. 
Enfin, la lampe à vapeur de sodium, qui fournit la raie 
D (x = 0,5893 um), est très pratique, simple et d’une pré- 
cision bien suffisante pour les besoins courants. 


2° Dispositifs polariseur, analyseur, quart d’onde. — 
Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons déja dit 
au sujet des polariseurs, rectilignes ou circulaires. Insistons 
seulement sur le fait que si les nicols sont encore utilises 
pour les mesures de haute précision, pour les besoins cou- 
rants les grands polaroides allant jusqu’à 25 et 30 cm de 


EE ee 


À 
À 


‘sur les nicols des avantages immenses. Il est 
vi : eux en effet d’avoir un champ assez grand, en 
Y: possible. Les polaroides ne sont point des pola- 
parfaits (polarisation incomplète, absorption sélec- 
ais ils suffisent pour les besoins ordinaires. — 


1 de lames quart d'onde de grandes dimensions (les 
classiques de mica que l’on emploie avec les nicols 
> peuvent se fabriquer aisément en dimensions ‘égales à 
2s des polaroïdes). Il semble bien que le Laboratoire 


té par l’emploi systématique de cellophane : on ne peut 
demment rien trouver de plus économique. La cello- 
hane tire son anisotropie du laminage qui accompagne sa 


_ fabrication (comme le mica d’ailleurs, mais celui de ce 
… dernier est naturel au lieu d’être artificiel). L’axe lent est 


; lo aux stries. La biréfringence (na — n;) est de 


ordre de 0,009. Les feuilles du commerce sont d’une, épais- 


seur bien suffisamment constante dans une même feuille. 
En étudiant un lot assez nombreux de feuilles on en trouve 
toujours quelques-unes qui présentent le retard voulu. 
On les scelle entre deux glaces au baume du Canada. 


La cellophane peut également servir ä la fabrication de 


- compensateurs comme nous l'avons déjà indiqué. 


3° Observations. Bancs d’optique. — L’observation 


se fait soit visuellement, soit par photographie. La photo- 


graphie ne doit étre prise qu'aprés un choix soigneusement 


- effectué entre les diverses orientations possibles des pola- 
- roïdes. 


Dans tout ce qui précede nous avons supposé le faisceau 
de lumière parallèle : cette condition, jointe à celle de n’avoir 
pas un champ ridiculement petit, conduit, lorsque l’on 
utilise des nicols, à employer un système optique extré- 


‚mement coûteux (il faut des lentilles de très grandes dimen- 


sions et aussi exemptes que: possible d’aberrations, tant 
géométriques que chromatiques). Là encore, la mise au 
point des polaroïdes crée un progrès décisif, Pour une 
observation de précision courante, aucune lentille n’est 
nécessaire ; il suffit de mettre l’œil ou l’objectif de l’appareil 
photographique suffisamment loin de l’analyseur ou bien 
en face de-la région étudiée. Pour une précision plus grande 
d’ailleurs, une seule lentille suffira, comme le montre la 
figure 22 qui donne trois exemples schématiques d’appa- 
reils utilisés : l’un avec nicols et dispositifs ingénieux 
d’agrandissement du champ (1!) (Le Borreux et Bous- 
SARD); le second avec polaroïde et une lentille (dispositif 
du Massachusetts Institute of Technology); le troisième 


enfin montre le dispositif le plus simple, sans aucune 
lentille. 


Ajoutons enfin que dans certains bancs d’optique, comme 


() Voir Le Borreux et Boussarp, Élasticité et photoélasticimétrie 
(Hermann). 


: 

__se réfléchi sur une 
ité, pour pouvoir couvrir à la fois tout le — 
“ quefois suffire à compenser ces complications. 


e difficulté s’est assez longtemps posée pour la réa- 


"Université de Liege ait encore surmonté cette diffi- _ 


et enfin pénétre dans Panal ir Denr qu 
complications mécaniques et le site u lame le 
onde supplémentaire, mais les avantages peuven 


tages sont: 1 


a) Un trés grand emplacement disponib 


e pour le mod 


bilité » est doublée. 


b) La lumière traversant deux fois le modèle, la «se 
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Fic. 22 a. — Exemple de dispositif á nicol : 
Dispositif de MM. LE Borreux et BOUSSARD. 


Lentilte L. 


1/4 d onde 
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Polaroide 
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Fic. 22 b. — Dispositif du M. I. T. (á polaroides). On voit que Vinci 
naispn maximum a sur Paxe des faisceaux est très faible (faisceau, 
presque parallele). Á | 
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u UNIT) 
Objectif 


Source étendue 


1/4 d'onde 


Fic. 22 c. — Dispositif à polaroides sans lentille. L’inclinaison maxi: 
mum a des faisceaux peut être suffisamment faible pour les besoins 
de la pratique, si Pobjectif est assez loin de Panalyseur. 
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A. — LES BASES 


— Les lois de la « biréfringence accidentelle » sont dues à 
_ NEUMANN et MAXwELL. Considérons un milieu transparent 
sous tensions; ces tensions ont, en un point O du milieu, 
is directions principales rectangulaires, les valeurs de 
“ces tensions principales étant P, Q, R (en photoélasticité, 
“nous désignerons les contraintes principales ainsi). 


Ces tensions (anisotropes) rendent le milieu optiquement 
nisotrope et transforment la sphère des indices du milieu 
m contraint (indice n) en un ellipsoide des indices de 
“centre O et.d’indices principaux np, No, nr. Il est normal 
_d'admettre (par analogie avec les relations contraintes- 
déformations) que : 

1° Les axes principaux de l’ellipsoide des indices ont 
| même direction en O que ceux du système des contraintes. 


… 2° De plus, considérons une vibration de plan d’onde 
parallèle au plan principal (P, Q); elle ne peut transporter 
sans déformation que deux vibrations, parallèles à P ou Q. 
Nous poserons les relations suivantes (C,, Cz sont des 
F constantes caractéristiques du milieu) : 


ni n=C,P+C,Q+R), no—n=CQ+ CZ(R+P) 
De même, si le plan d'onde était parallèle a (Q, R), on 
aurait :. 

ny —n = C,Q + CAR + P), na —n =C,R + CP + Q) 
KA partir de 14 on peut calculer les indices principaux 
“relatifs à un plan d’onde quelconque. On trouve que, les 
“directions principales étant les directions de contraintes 
principales p et q dans ce plan, et r étant la contrainte nor- 
male a ce plan, les indices principaux n, et n, des vibra- 
tions principales dans les directions p et q sont donnés 
par les formules : 


| np —n = Cp +-C(q + 7) | dot biréfringence relative 
| au plan d’onde 


ny —n = Cg + C(r +p) C(p — 9) 
¡ Os 


NR 
où CG = 


La photoélasticité (classique tout au moins) s’applique 
au cas des problèmes élastiques plans. Une direction prin- 
‘cipale est alors en général normale au plan (tout au moins 
“dans le cas de problèmes vraiment plans : voir similitude). 
La lumière tombe normalement au plan de la lame. Si e 
“est l’épaisseur du modèle, le retard de chemin optique entre 


. 


les vibrations principales sera : 
3 = (np — ny) e = Co(p — 9) 


€ s’appelle la « constante de BREWSTER du matériau ». 
Elle s’exprime en cm?/dyne en e. g. s. ou plutót en brewster 


(1 br = 107% cm?/d= 1077 cm?/kg). 


ees] 


ESSAIS ET MESURES 


É e I. — LA PHOTOÉLASTICITE 


‚emergente sera, .rappelons-le : I =I) sin? 2x sin? x =; 


D 


» 


En considérant p et! g comme positives quand ce sont 
des tensions, la constante C est positive pour presque tous 
les matériaux (sauf plexiglas). Les verres ont des constantes 
de brewster comprises entre 1 et 10 br; les bakélites, cel-- 
luloid, etc., des constantes de 10 á 100 br. 


B. — LES RÉSEAUX CARACTÉRISTIQUES 


L'introduction d'in modèle photoélastique entre pola- 
riseur et analyseur va en général profondément modifier 
l'intensité de la lumière reçue, conformément aux formules 
données plus haut : 


10 Cas des polaroïdes rectilignes et croisés. — L’intensite 


À 
le champ, noir en dehors du modèle, va se trouver éclairé 


_ au droit du modèle sauf aux points suivants : 


py 


( 


a) a = 0. Les lieux de ces points constituent les courbes 
isoclines ou lieux des points où les ‘directions principales 
des contraintes sont paralléles 4 celles du systéme pola- 
risant. Les isoclines restent noires quelle que soit la couleur 
de la lumiére incidente. 


b) 3 = Ce (p—q) = Ki. Les lieux de ces points consti- 
tuent les courbes isochromatiques, noires en lumiére simple, 
colorées suivant les teintes des anneaux de NEWTON a 
centre noir en lumiére blanche. Quand on fait tourner les 
polaroides, les isoclines varient, tandis que les isochroma- 


tiques restent immobiles. 


20 Polariseur et analyseur circulaires et de même sens. — 
0 

L'intensité émergente sera : I = I, sin? x re champ noir 
en dehors du modéle; le modéle parait en général éclairé. 
Les isochromatiques du cas précédent seules apparaissent. 
C’est là P'intérét d'employer de la lumière circulaire; le réseaw 
des isochromatiques serait, sans cela, brouillé par celui des 
isoclines. 


30 Polariseur et analyseur circulaires et de sens inverses. 


> 


LT, costa + on observe encore uniquement des iso- 


À 
chromatiques correspondant à Ce (p — q) = + Ki. En 


lumière blanche on observe les couleurs des anneaux de 
Newton à centre blanc. 


Il est ä remarquer que les isoclines apparaissent quelle 
que soit la valeur de p — q (4 0). Par contre, la premiére 
isochromatique n'apparait en lumiére monochromatique et 
nicols croisés que si: p — q = /Ce. Avec un même matériau 
les contraintes nécessaires à la production des isoclines sont 


= 
y v 


De 
bien moindres que celles nécessaires & la production des iso- 
chromatiques. 

Le réseau des isoclines (définies en fonction d'un para- 
mètre qui est l’angle avec l’horizontale d’une des directions 
principales auxquelles elles correspondent) permet de cons- 
truire celui des isostatiques (courbes en chaque point 
tangentes aux directions principales). Il existe plusieurs 
procédés graphiques. Un des meilleurs est d assimiler 
un arc isostatique entre deux isoclines à un are de cercle 


(fig. 23); la droite qui joint les points de rencontre d’une 


isostatique avec deux isoclines consécutives est inclinée 
d’un angle correspondant au paramètre moyen de ces 
isoclines. 


isocline 
109 


isocline 
0° 


Fic. 23. 


Fic. 24 a. — Isostatiques 
autour d'un point singulier « attractif » 


Les isochromatiques sont des lignes d’egal 

p — 4 (qui est égal au double du cisaillement maximum, 
tout au moins si p et q sont de signes contraires). L’obser- 
vation en lumiére blanche, ainsi que le comptage des 
isochromatiques qui défilent en un point pendant la charge 
du modele, toutes les forces étant maintenues proportion- 
nelles ä l’une d’entre elles, donnent déja une valeur approxi- 
mative de 3. Une valeur plus exacte peut étre obtenue 
en lumiére blanche au moyen d'un compensateur. Si Pon 
connaît C et e on pourra en déduire p — q. 


On sait que cette grandeur est d'une grande importance 
dans le cas oú la construction réelle est en métal car c'est 
alors le seul cisaillement qui conditionne la rupture. 


40 Théorème de Maxwell. Points singuliers. — MAXWELL 
a écrit les) &quations differentielles des contraintes princi- 
pales dans le systeme des courbes coordonnées formées 
par les isostatiques. On peut en tirer des théorémes d'un 
très grand intérêt concernant le tracé des isostatiques et la 
valeur des contraintes principales. Nous n'insisterons pas 
sur ce sujet, exposé en détail dans les traités de photoélas- 
ticité. 


Disons seulement quelques mots des « points singu- 
liers (1) ». Ce sont des points du modèle où les deux con- 
traintes principales sont égales (p = q). L’ellipse des 
contraintes devient un cercle et le corps se conduit comme 
isotrope en ce point. Ces points peuvent se réunir en 
« lignes singulières ». Par un point singulier il passe une 
infinité d'isoclines; ils apparaîtront en noir quelle que soit 
l'orientation des polaroïdes croisés. MESNAGER a distingué 
des points singuliers « attractifs » (les isoclines tournent 


(:) Discussion très complete des singularités dans Photoélasticité, de 
M. PIRARD. 


OA 
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autour de ces points dans le méme sens que les isosta- 
tiques, c’est-à-dire que la rotation des nicols). Les isosta- 
tiques y ont en général l’allure indiquée figure 24 a. Aux 
environs des points singuliers: « répulsifs » au contraire, 
les isoclines semblent tourner en sens inverse de la rotation 
des nicols et ces points sont du cóté de la convexité des 
isostatiques (fig. 24 b). De plus, deux points singuliers qui 
se suivent sur une même infinité d’isoclines sont forcément | 
de natures différentes. 


Fic. 24 b. — Isostatiques 
autour d’un point singulier « répulsif ». 


C. — MATÉRIAUX PHOTOÉLASTIQUES 


En plus des qualités générales requises des matériaux 
destinés à la construction des modèles, il faut ici des qualités 
optiques spéciales (sensibilité optique très élevée, absence # 
de « fluage optique »). 


Les principaux matériaux utilisés actuellement sont : 
le plexiglas (constante de BREWSTER : C = 3 br), le cellu- 
loid (C = 10 br), les résines artificielles (marblettes, bakélite, « 
trolon, etc., dont la constante C est de l’ordre de 50 à 
100 br). Il y a une énorme différence de sensibilité entre le 
plexiglas et les résines : le plexiglas est très propice à l’obser- #! 
vation des isoclines; les résines (qui ont souvent des con- 
traintes initiales non négligeables, à tel point qu’une plaque: | 
« naturelle » de résine présente souvent déjà des isochro- — 
matiques) sont favorables à l’observation des isochro- 
matiques. 


Matériaux spéciaux. Les premières études ont été 
effectuées sur modèles en verre (MESNAGER). Ce matériau 
reste d’ailleurs, malgré la faiblesse de sa sensibilité photo- * 
élastique (2 br), employé dans les études de grande préci- 
sion car il est pratiquement absent de biréfringence rési- 
duelle. Il est très difficile à -travailler. 


Emploi de la gélatine : Systèmes pesants. Des études 
de systèmes pesants ont été effectuées, en Amérique sur- 
tout, en utilisant un modèle en gélatine (1). La constante 
photoélastique de cette matière est très élevée (de l’ordre 
de 500 fois celle de la bakélite), ce qui la rend sensible 


même aux contraintes dues à son propre poids. Les modèles 


| 

| 

. | 

() Voir FARQHARSON et HENNES, Civil Engineering (avril 1940). | 


nt une épaisseur de l’ordre de 5 à 10 cm; de la sorte, le 
robléme se rapproche davantage d'un probléme plan 

mi aux déformations que plan quant aux tensions. Des 
aboratoires américains ont employé ce procédé pour effec- 
ner des études de mécanique des sols (contraintes dans 
remblais, les digues, sous les fondations, autour des 
aleries de mines, etc.). 


ef  Etalonnage des materiaux. — Il consiste dans la deter- 

mination de la constante de Brewster C. Il s’effectue 
Pobservation des isochromatiques sur une éprouvette 
ae te isostatique simple (traction simple, flexion 
simple, etc.). 


r 


D. — TECHNIQUES. ACCESSOIRES 


La photoélasticité ne permet de déterminer que la diffe- 


moyens ont été proposés pour connaitre les valeurs sépa- 
xées de p et q. - 

% 10 D’abord les équations de MAXWELL permettent la 
_ determination analytique (ou plutöt graphique) de p et q 
par les seules données de la photoélasticité : isostatiques 
et valeurs de p — q. 


2 2° Mesures de p + q. Il est bien tentant de compléter la 
méthode photoélastique. par la recherche dep + q : les 
¿méthodes sont nombreuses. 


‘i a) Extensométrie. — La premiére méthode employée 


(MESNAGER, CoKER) utilise la variation d'épaisseur du 


-modèle en chaque point. Celle-ci est en effet : 


| Aeje = — EP +9 


COKER a construit un extensométre pour mesurer Ae. 


b) Analogies avec d’autres problémes de Dirichlet. On 
“sait (voir chapitre de la similitude) que la somme p + q 
satisfait en général à l’équation : A (p + q) = 0. Or, si 
le modèle ne reçoit que des contraintes normales sur son 
pourtour (ou pas de forces du tout en certains points de 
ce pourtour), le contour est isostatique et Pon y connait 


lune des contraintes normales et la différence p — q (par. 


photoélasticité). On en déduit aisément les valeurs de 
P + q au pourtour, Les déterminations de cette somme 
en tout point intérieur se ramène donc à un problème plan 
intérieur de DiricaLe£r. Nous y reviendrons dans la méthode 
par analogie (analogie avec un film de savon, avec la cir- 
culation d'un courant électrique dans une plaque, etc.). 


30 Méthode purement optique de Favre. Enfin M. Favre 
(Zurich) a proposé une méthode de grande précision (mais 
difficile A mettre en œuvre expérimentalement) dans laquelle 
on mesure directement (par interférométrie) les retards 
absolus correspondant à chaque direction principale; on 
en déduit directement p et q séparément. 


E. — LA PHOTOELASTICITE A TROIS DIMENSIONS 


Des tentatives déjà assez nombreuses ont été faites dans 
e but d'étudier par photoélasticité les problemes á trois 
dimensions. Voici quelques méthodes employees : 


Y 


ESSAIS ET MESURES 


rence p — gentre les contraintes principales. De nombreux. 


1° Corps possédant un plan de symétrie, 


_ Bien que les résultats que l’on puisse tirer de cette expé- 
rience ne soient que qualitatifs (sauf cas très particulier) 
on a utilisé quelquefois le procédé sui- 
vant : le modèle réalisé en matière pho- | 
toélastique (bakélite, trolon) est plongé 
dans une cuve á faces paralléles contenant 
un liquide dont Pindice est égal á celui du 
matériau non contraint (fig. 25). On soumet 
le modèle à des contraintes et on observe 
entre polaroides. La méthode peut par 
exemple être employée pour l’&tude des 
pièces prismatiques non planes soumises à 


la flexion (1). Fic. 25. 


20 Methode de « figeage » des contraintes de Oppel (2). 


Cette méthode théoriquement générale, étudiée par 
Von OPPEz à Munich (1935), est peut-être destinée à 
prendre une certaine importance. 


Certaines matières (bakélite, trolon) ayant été rendues 
biréfringentes par application de contraintes à une .tem- 
pérature voisine de 100° C, peuvent conserver leur biré- 
fringence après retour à la température ordinaire. M. Von 
OPPEL découpe alors son modèle en tranches minces et il 


observe entre polaroides; il peut ainsi en déduire l’état des 
contraintes internes qui ont provoqué la biréfringence. 


(D’après M. HETENYI, ce « figeage » des contraintes serait 
dû au fait suivant, dans le cas de la bakélite tout au moins : 
ce corps est formé par un squelette solide rempli d'une 
matière « fusible » très visqueuse à la température ambiante 
mais dont la viscosité décroit considérablement à 1100 C. 
Si, à cette température on applique des forces extérieures, 
les contraintes’ sont uniquement supportées par le squelette 
solide. Si on refroidit sous charge, le milieu visqueux inter- 
médiaire reprend son état quasi solide initial mais conserve, 
après suppression des charges et découpage en tranches, les 
déformations du squelette solide.) 


C’est ainsi que M. Von OPPEL étudie l’action de contact 
d’une bille sur un prisme. M. HrrenyI a de même étudié 
la flexion simple d’arbres prismatiques et leur torsion, Dans 
ce dernier cas, il a découpé des tranches normales à l’axe 
et des tranches inclinées de 459 sur l’axe. Les résultats 
expérimentaux qu’il obtient sont bien conformes aux résul- 
tats de la théorie de l’élasticité. 


Ajoutons qu’une méthode toute différente est actuelle- 
ment à l'étude dans certains Laboratoires (en Amérique 
notamment). Le modèle à trois dimensions étant sous 
charge on y envoie, dans une certaine direction, un pinceau 
lumineux qui se diffuse et on analyse la lumière qui émerge 
du modèle, lumière diffusée partiellement polarisée. 


(+) Voir M. KAMMERER, Recherches sur la photoélasticité. 

(2) Voir, par exemple : VON OppEL Forschung auf dem Gebiete des 
Ingenieur-wesens et M. HETENYI, Etude par Photoélasticimétrie des 
problèmes à trois dimensions. Compte rendu du cinquième Congrès 
International de Mécanique appliquée (sept. 1938). 
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LA SIMILITUDE EN ELASTICITE 


JE x : 4 
L’étude sur modèle oblige généralement à changer, non 
seulement l’échelle des longueurs, mais aussi celle: des 
forces; de plus, les matériaux employés sont, le plus souvent, 
trés différents dans les deux constructions (par exemple : 
béton armé dans la construction réelle, laiton dans le 


. modèle). Ce changement influe considérablement sur le 


comportement: de la construction par la modification 


I. — EQUILIBRE ELASTIQUE CLASSIQUE 
| A TROIS DIMENSIONS 


Les déformations élastiques sont supposées très petites 
relativement aux dimensions de la pièce étudiée (nous ver- 
rons plus loin d’autres cas : forces concentrées, flambement). 
Nous étudierons d’abord des cas particuliers mais fort 
fréquents, où les données sont uniquement des forces ou 
des déplacements imposés de points de la construction. 


A. — SYSTÈMES DE SOLIDES ÉLASTIQUES SOUMIS 
A DES FORCES DONNÉES 


19 THÉORÈME. — Si un solide ou un système de solides 
élastiques en équilibre, liés par des « liaisons à travail nul » 
(système des liaisons iso où hyperstatiques), est soumis 
uniquement à des forces données (pas de déplacements 
donnés), les contraintes en un point quelconque de ce 
système seront des fonctions de ces forces données, indé- 
pendantes du module de Younc E du matériau. Par contre, 
elles dépendront en général du coefficient de Porsson o. 
(Théorème valable si on néglige l'effet de contact des forces 
concentrées, et si les déplacements sont petits.) 


a) Cas d’un solide élastique en équilibre isostatique. 


Il est démontré (et admis dans certains cas) que le pro- 
blème n’a qu’une seule solution : il est entièrement régi, 
en ce qui concerne les contraintes, par les équations de 
l’équilibre des contraintes, les équations de compatibilité 
de BELTRAMI et les conditions aux limites (qui ne sont ici 
que des conditions d’efforts). Écrivons ces équations en 
appelant : | 


() Voir M. PLATRIER (Gauthier-Villars), Cours de Mécanique ; 
M. PicHauD, Cours de Résistance des Matériaux et d’Elastieitö; M. Kam- 
MERER (Hermann), Recherches sur la photoélasticité. 


IN EL 


"INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


CHAPITRE II Sane Be 


à 


des coefficients d'élasticité et de la masse spécifique. 
Nous nous proposons d'étudier l'influence de ces deux | 
facteurs. De simples considérations d’homogénéité méca-w, 
nique peuvent donner déjà des renseignements fort intéres- 
sants, mais insuffisants, aussi aurons-nous recours aux _ 
équations de l’élasticité (1). : | 


N, Ts Te 
Ts No Y, | 
ils Es N; | 


le tableau des contraintes en système de coordonnées rec- _ 
tangulaires; (X, Y, Z) les composantes de la force de volumes | 
unitaire (supposée, pour simplifier les écritures, à flux | 
conservatif); (x ß y) les composantes de la normale à la 
surface limite en un point courant; A, B, C, celles de la 
tension donnée à la surface limite au même point courant. 
Le signe 111 placé devant une équation indique que le sys 
tème en comporte deux autres analogues. e! 


A désigne le laplacien : 


oe? €? 02 
(a 


Équilibre des contraintes : 


ON, , OTs 21, | 
Maz Oy Us 


|! 


Équations de BELTRAMI : 


LE 7 ay, LN, HN AN = 
ES a eee 2 + Ns) + yr Br ces 

: i] 02 X oY 
LES day Ou + Na + No) + ar, + (RS +R) 


Conditions aux limites : 


Aucune de ces équations ne contient E; par contre, les 
équations de BELTRAMI contiennent le coefficient de Pors- 
SON : le théorème est done démontré pour le cas étudié. 


| 
| 
| 
| 
| 
ini Nix + TsB + Tay = A 


— A NT AS 


k Solide ou systeme de solides élastiques hyperstatiques. 


> problème peut se traiter par la combinaison du pro- 
me précédent et du théoréme de CASTIGLIANO, en expri- 
t l’énergie de déformation en fonction des réactions 
¡perstatiques seules et en écrivant que ces réactions la 
rendent extremum (liaisons à travail nul). Soit : F,, F,... 
2s forces données; R,, Ry... les réaétions hyperstatiques. 
L'énergie de déformation du système total est de la forme 


a 
FEX (forme quadratique en F,,F,, R,, R,, à coeffi- 


mts dépendant de o et de degré 1 par rapport aux lon- 
ueurs). 


de 


5 WwW 
Tl faudra écrire 1111 Sr = 0, on voit aisément qu'elle 


donne pour les R des expressions de la forme 
a, MA EA A O a 


où les « sont des coefficients ne dépendant que de la forme 

de la construction (degré 0 par rapport aux longueurs), 

mais pouvant dépendre de o; E n'intervient encore pas 

(si les liaisons n’etaient pas à travail nul, il n’en serait pas 

de méme). 

1 

7 Les inconnues hyperstatiques étant déterminées, le 
roblème se ramène au précédent. Les contraintes seront 

ee fonctions Nnéaires des forces données indépendantes 

de 


E, mais dépendant en général de o. 


E 20 SIMILITUDE. — Deux problémes physiques s’appli- 
‘quant ä deux systémes matériels géométriquement sem- 
blables sont eux-mémes « semblables » relativement á cer- 
taines des grandeurs de même nature qui les caractérisent, 
si ces grandeurs sont, entre ces deux problèmes, dans 
des rapports constants (dépendant d’ailleurs en général de 
la nature de la grandeur envisagée). 


Si un système matériel formé de solides liés par des 
liaisons isostatiques est en équilibre, la similitude géomé- 
trique du système des liaisons et la similitude des forces 
données suffiront pour entraîner celle des réactions de 
liaisons. 


Dans le cas de l’élasticité, le problème concernant la 
construction réelle et celui concernant le modèle auront des 
données semblables si : 19 les systèmes sont géométrique- 
ment semblables (échelle des dimensions linéaires 1); 
90 les forces données sont semblables (échelle f). Les con- 
traintes dans les deux problèmes seront alors semblables 
si les équations qui les régissent le sont elles-mêmes, c’est- 
a-dire si elles se correspondent terme ä terme, le rapport 
de deux termes correspondants étant constant pour une 
méme équation. Pour qu'il en soit ainsi (voir les équations 
précédentes), il faut en général et il suffit (en plus de la 
similitude géométrique et des forces données) que le coeffi- 
cient de Poisson soit le möme dans le modele et dans la cons- 
truction réelle. A. cette condition, les contraintes dans les 
deux constructions seront semblables et l’échelle des con- 


traintes sera Ze indépendante de E. 


ESSAIS ET MESURES 


Nous verrons d’ailleurs des cas où o n'intervient pas 
ou bien intervient d’une façon négligeable, mais en général 
(dans l’espace) ce sera une condition impérieuse de suppo- 
ser l'égalité du coefficient de Poisson. Par bonheur, il 
est, dans la plupart des matériaux, voisin de 0,3, mais il 
peut tout de même varier entre 0,15 et 0,35. Il est vrai que o 
n'entre dans les équations de BELTRAMI que par la somme 
(1 + 0), dont les variations relatives’ sont beaucoup plus 
faibles que celles de o. Sauf dans les cas mentionnés plus 


loin, nous supposons donc que o est le même pour les deux 
matériaux. 


Soit e l’échelle des modules de Younc; on déduit des 
résultats précédents que : les allongements unitaires Aljl 
seront semblables (échelle f/el?) de méme que les déplace- 
ments linéaires (échelle u.= f/el), les rotations angulaires 


(échelle f/el?), Vénergie de déformation (échelle /?/el). 


B. — SYSTEMES DE SOLIDES ELASTIQUES SOUMIS 
UNIQUEMENT A DES DEPLACEMENTS IMPOSES 
(petits) DE CERTAINS DE LEURS POINTS, et peut- 
étre 4 CERTAINES VARIATIONS RELATIVES DE 
LONGUEUR [température-retrait (1)]. 


Les variations relatives de longueur imposées devront 
alors avoir une échelle r liée à celle des déplacements 
imposés u par r = u/l. 


19 THÉORÈME. — Si un solide ou un système de solides 
(liaisons à travail nul; équilibre iso- ou hyperstatique) est 
soumis uniquement à des déplacements donnés de certains 
de ses points, les déplacements en un point quelconque 
seront des fonctions des déplacements donnés, ne dépen- 
dant pas de E, mais dépendant en général de o. 


[Pour un seul solide: en équilibre, il suffira de rappeler 
les équations qui régissent analytiquement le problème : 


(a, + Gy + a3) 
Ox 


Wie E (1 — 2c) Au = 0 


et les conditions aux limites (de déplacements uniquement) ; 
le théoréme subsiste dans le cas de systémes hypersta- 
tiques. | 


20 SIMILITUDE.— On en déduirait, comme précédemment, 
que la condition nécessaire et suffisante pour que les pro- 
blèmes concernant modèle et construction réelle soient 
semblables, est encore que o soit le même dans les deux cas 
(remarquer que o figure ici par le groupement (1—2 0). 
L’échelle des déplacements sera alors u (indépendante de e); 
celle des contraintes eu/l ; celle des forces f = eul. 


(+) On peut bien parler d’une échelle des retraits, comme nous le ver- 
rons plus loin; c’est 1/12 pour le béton si les milieux de conservation 
ont le même « climat ». 
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C. — CAS GÉNÉRAL : ON DONNE DES FORCES, DES 
DÉPLACEMENTS ET DES VARIATIONS LINÉAIRES 
RELATIVES. — | | 


 L’échelle des forces f, celle des déplacements imposés u 
et celle des variations linéaires relatives imposées r, ne 


sont pas indépendantes, elles doivent satisfaire aux rela- 


tions : | à 
Rear ar 
u 


. 


Ce résultat, intuitif d’apres les précédents, pourrait se 


démontrer en faisant appel à l’un ou l’autre des groupes 
d'équations déjà considérés. 


D. — CONCLUSION. THÉORÈME GÉNÉRAL 


Soit deux systèmes élastiques en équilibre (modèle et 
construction réelle) à « liaisons parfaites » (à travail nul), 
système des liaisons iso ou hyperstatique; et supposons 
que les conditions suivantes soient réalisées : 


10 Les deux systèmes sont géométriquement semblables 


(échelle 7); 


20 Ils ont en tous leurs points correspondants même 
coefficient de Poisson (ou des coefficients voisins); 


30 Ils ont en leurs points correspondants des modules 
de Young proportionnels, l’échelle des modules de Younc 
étant e; 


I. — EQUILIBRE ELASTIQUE PLAN CLASSIQUE 


A. — Les théories de l’élasticité plane s’appliquent à 
deux cas limites : 


19 « Prisme indéfini » (fig. 26), d'épaisseur théoriquement 
infinie, dont chaque génératrice est soumise à des forces 
réparties de façon continue et uniforme sur toute sa lon- 
gueur. Les déplacements de chaque point se font alors 
dans un plan normal à l’axe du prisme : c'est I’ état plan 
quant aux déformations. 


20 Plaque très mince par rapport aux dimensions trans- 
versales (fig. 27), les forces de surface données ne s’exer- 
gant qu’à la périphérie et étant situées dans le plan de la 
plaque (état plan quant aux tensions). 


En supposant le système de coordonnées (0, x, y, 2) tel 
que Oz soit normal à la plaque, le tableau des contraintes 
devient : 
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a) A des systèmes de forces données (y compris le poids 


40 Ils sont soumis : s ARAS 


proportionnels l’un à l’autre (échelle des forces Fret 
b) À des déplacements imposés de certains de leur: 
points, Véchelle des déplacements linéaires u étant I 
à celle des forces par la relation : A el; 
c) Peut-étre ä des « Vo linéaires » imposées dont 
l'échelle r est liée aux précédentes par ur ies Bt 


5° Les forces sont telles que le systéme reste élastiqu 
et les déplacements faibles par rapport aux dimensions de 
la piéce. a. 


Dans ces conditions on pourra affirmer que (en dehors | 
des parties avoisinant des charges concentrées) : 


a) Toutes les forces correspondantes dans les deux 
systèmes (réactions inconnues en particulier) seront dans 
le rapport f; 


b) Les contraintes correspondantes seront dans le rap- 


ort f/1?; 
port f/ | 


c) Les allongements unitaires Al/l seront dans le rapport, 


fiel; | 


d) Les déplacements linéaires seront dans le BEE | 
u ==‘ fie; | 


e) Les rotations angulaires seront dans le rapport fer; 


f) L'énergie de déformation de deux volumes corres- 
pondants sera dans le rapport f?/el. | 


Fic. 26. 


ARA 


lo o Nz] 


Pour l’état plan des tensions : 


+ 

Y N TO 
T N,0 
00 0 


linent les contraintes N,,.N, et T s'écrivent : 
PS - 
Équilibre des contraintes : 


ON, OT ay _ 
Ox = eh 
or 


oT , EN oti 
de E oy ste a 


- Compatibilité : A (N, + N,) = 0. 


E 


Fic. 27. 
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B. — REMARQUE SUR LES PLAQUES 
D’EPAISSEUR FINIE 


Les résultats précédents ne sont vrais qu’à la condition 
de supposer Vépaisseur de la plaque, soit infiniment grando, 
soit infiniment petite. Dans le cas intermédiaire d'une 
épaisseur finie, les hypothéses T, = T, = 0 et contraintes 
indépendantes de 2 exigeraient non seulement que 


| ESSAIS ET MESURES 


x 


de plus, les fonctions N,, N, et T sont indépendantes de z 


y Dans les deux cas, les équations indéfinies qui déter- 


(Tout au moins en supposant, et c'est le cas le plus fré- 
quent, que les forces de volume sont a flux conservatif.) 
MM 


A (N, + Na) = 0, mais encore que (N, + N,) soit une 


fonction linéaire de x et de y, pour étre compatibles avec 
les équations de BELTRAMI (1). 


Si Pépaisseur de’ la plaque est très faible, il est évident 
physiquement que les contraintes N,, T,, T,, ne pourront 
prendre que des valeurs très faibles dans l’épaisseur, 
puisqu'elles doivent être nulles sur les faces libres et que 
même T, et T, s'annulent dans le plan moyen. Les autres 
contraintes ne pourront subir que des variations très 
faibles et ce sont leurs valeurs moyennes qui peuvent alors 
être déterminées par les équations ci-dessus. Lorsque nous 
considérons un problème « plan » s’appliquant à une plaque 
mince, ce que nous désignons par N,, N,, T, ne représente 
en toute rigueur que les valeurs moyennes des contraintes 
dans Pépaisseur (2). 


Dans les régions de la plaque proches des bords, á une 
distance bien inférieure à l’épaisseur, le problème pourra 
présenter, relativement au probleme schématique « plan 
quant aux tensions », de graves perturbations. Certaines 
isostatiques qui, en des points plus éloignés des bords sont 
sensiblement des droites normales á ces bords, peuvent 
s’incurver au voisinage des bords libres, comme l’indique 
la figure 28. Par contre, dans des régions situées á une dis- 
tance des bords de l’ordre de l’épaisseur au moins, le pro- 
bléme pourra généralement étre considéré comme « plan 
quant aux tensions », régi en ce.qui concerne les valeurs 
moyennes des contraintes par les équations indéfinies 
écrites ci-dessus et les conditions au pourtour. 


Il faut retenir de cette remarque que l’on ne doit pas, 
sans grandes précautions, assimiler ä un probléme « plan 
quant aux tensions » un probléme concernant une plaque 
dont l’épaisseur n’est pas très petite par rapport à ses autres 
dimensions. 


face de Ja plaque 
_ face de la Plague 


Fic. 28. — Famille d'isostatiques dans la section droite d’une plaque 
mince : perturbations possibles vers les bords libres. : 


() Voir M. Prczaup, Cours de résistance des matériaux; M. KAMMERER, 
Recherches sur la photoelasticite. 


(2) Voir M. KAMMERER, Recherches sur la photoélasticité. 


¿ | : o 


C. — LA SIMILITUDE DANS LES PROBLÈMES PLANS 
QUANT AUX TENSIONS (plaques minces) 


Les équations sont : 


ON. oT 
EN ehe 
Ox Æ oy El à 


oT | Ne ie 
van oy EA 


et A (N, + N,) = 0 et les conditions aux limites. 


Cas de contours simplement connexes (plaques pleines, 
fig. 29). Le probléme ainsi posé est déterminé (une seule 
solution). 


i 


Fic. 29. — Plaque pleine (simplement connexe). 
Plaque creuse (multiplement connexe). 


Il est remarquable qu’aucun des coefficients d’élasticité 
n’y figure : ni E, nic. On en déduit que, pour des plaques 
minces simplement connexes soumises à leur pourtour à 
des forces données, et peut-être à des forces de volume à flux 
conservatif, la similitude sera réalisée entre modèle et cons- 
truction réelle quels que soient les coefficients de Poisson des 
matériaux constituants. 


On sait importance pratique considérable de ce résul- 
tat qui entraîne la similitude rigoureuse quels que soient 
les matériaux (en photoélasticité les corps employés 
peuvent avoir des coefficients de Poisson nettement diffe- 
rents de ceux de la construction réelle). 


Il est à noter que l’échelle des épaisseurs À peut même 
être différente de celle 1 des autres dimensions transver- 
sales. 


Cas des-corps multiplement connexes (!) : 


La solution générale du problème indéfini dépend de 
fonctions arbitraires qui doivent être déterminées par les 
conditions suivantes : 


19 Les conditions aux limites doivent être satisfaites. 


20 Les tensions ne doivent devenir infinies en aucun point 
du corps. 


Le problème est alors analytiquement déterminé dans le 
cas de corps simplement connexes. Il n’en est pas de même 
pour des plaques percées de trous (fig. 29). Les conditions 
précédentes sont insuffisantes; il faut y joindre une condi- 
tion supplémentaire concernant les déplacements. Elle 
sera en général la suivante : La fonction qui exprime les 
déplacements doit être uniforme (elle doit reprendre la 


() La théorie de l'équilibre élastique des corps multiplement connexes 
a été établie par MicueL (Londres, 1899), puis surtout par VOLTERRA 
(Ann. Ec. Norm., Paris, 1907). Elle a été reprise par Love (Math. th. 
of elasticity Ed. 1934), MESNAGER (Tech. Mod., 1924). 
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méme valeur quand on fait de facon continue le tour 

contours ride ar circuits pointillés sur la figure 30) 
conduit A annuler certains termes de la solution gé 
et cette annulation fournit les relations complémentaires, 
nécessaires pour la détermination des arbitraires (*). — 


Fe 30 


re 2722 


Fic. 31. — Les différents stades d'une « distorsion » de VOLTERR 


Y 


Fic. 32 a. Fie. 32 b. 


4 


e 


On peut montrer que : 


A Al 


a) Si les contours intérieur et extérieur sont soumis 4 | 


des systémes de forces tels que sur chacun d’eux le sys- | 


téme agissant se réduit á une force unique (fig. 32 a), 


les conditions supplémentaires introduites pour assurer. 
Puniformité des déplacements contiennent le coefficient 


de Poisson et la solution du 
contient ce coefficient. 


b) Si le système des forces agissant sur chaque contour 
se réduit à un couple unique (fig. 32 b) ou bien s’il est équi- 
valent à 0, les conditions supplémentaires d’uniformité 
des déplacements ne contiennent pas le coefficient de Poisson 


problème des contraintes! 


(*) Ceci est lié au fait suivant : un corps multiplement connexe peut 


être rendu simplement connexe par un nombre suffisant de coupures. 
Si l’on agrandit la largeur d’une ou plusieurs coupures et que l’on recolle 
ensuite les lèvres, le corps sera mis en tension initiale (voir fig. 31). On 


aura réalisé ce que VOLTERRA appelle une « distorsion » (disloeation 


suivant Love). Pour écrire la condition supplémentaire de détermination 
des fonctions arbitraires, on notera que la circulation de la déformation 
tangentielle est égale au déplacement créé par la distorsion (c’est-à-dire O 
s’il n’y a pas de distorsion initiale). 


LS NANTES 


, 


Je problème sera, quant aux contraintes, indépendant 


le; FÓPPL a montré que l’erreur commise en trans- 
les résultats d'un modèle plan à la construction 
est, si Pon ige la différence des coefficients de 
SON, toujours inférieure 4 7 Y, (elle est méme encore 
n plus faible si Pon tient compte du fait que o ne varie 

e au dela des limites 0,15-0,30). 


am 


“ D. — CONCLUSION SUR L’ELASTICITE PLANE 


En définitive, dans le cas d'une plaque mince par rapport 
aux dimensions transversales (et jusqu’à un certain point 
dans beaucoup de cas oú la plaque n'est pas trés mince), 


y 


e 


A A. — POUTRES ET CHARPENTES 
7 
"a Nous partirons de l’expression générale de l'énergie de 
déformation. Désignons par : 

E et G les modules de Youne et de déformation trans- 
versale. 

j (O, x, y, 7) trois axes orthogonaux courants : O centre de 
ravité d’une section droite; x et y les axes principaux 
nertio en O; z tangent ä la fibre moyenne dont Parc est s. 


1639. 


NT, Ty les projections de la résultante des forces « d'amont » 
en 0; 
Mz M, & le moment en 0 des forces « d’amont »; 
S l’aire de la section droite; 
sx Sy les « aires réduites » relatives aux efforts tranchants; 
I; I, les moments d'inertie de la section droite par rap- 
port à 0x et Ov; ; 
J le module de torsion relatif à Oz. 


L'énergie de déformation de la charpente sera : 


fu, m m,w M, ©, 
es IE El, | J) : 


ESSAIS ET MESURES 


ons que, même dans le premier cas, l'influence deo - 


dr, E , 

soumise à des forces appliquées uniquement aux contours, 
normalement aux génératrices et réparties de façon uni- 
forme le long d'une même génératrice (1) : LÉ 

La similitude géométrique des dimensions transversales 
(échelle 1) et la similitude des forces appliquées (échelle f) 
suffisent en général pour créer la similitude complète des 
deux. problèmes d’élasticité, quelles que soient les épais- 
seurs (assez faibles, échelle A) et les coefficients d'élasticité 


_ (en particulier coefficient de Porsson) des matériaux cons- 


tituant le modèle et la construction réelle. Même dans le 
cas où une similitude rigoureuse n’est pas réalisée ainsi, 
une similitude très approchée a lieu. 


Si l’échelle des dimensions transversales est 1, celle des 


épaisseurs 2, celle des forces f, l’échelle des contraintes sera 


JP; celle des allongements relatifs f/exl; celle des déplace- 

ments linéaires f/eX ; celle des rotations angulaires fjeXl. 
Ce résultat permet de réaliser des modèles d'épaisseur 

arbitraire, ce qui est très précieux dans nombre de cas. 


y Ill. — LA SIMILITUDE DANS L’ETUDE SUR MODÈLE 
a DES POUTRES, CHARPENTES, VOILES MINCES 
2 


cette expression résume toutes les propriétés élastiques 
du système. La similitude entre modèle et construction 
réelle en ce qui concerne les forces et les déplacements 
(mais peut-être pas les contraintes), exige que tous les 
termes de l’expression précédente soient proportionnels 
dans les deux constructions. 


En supposant toujours les déplacements petits, les équa- 
tions de la statique seront semblables pourvu que les 
forces de liaisons le soient. 


Admettons que les grandes dimensions étant semblables 
dans les deux constructions, les sections droites ne le 
soient pas. Elles pourront même être homogènes dans le 
modèle et hétérogène dans la construction réelle (béton 
armé par exemple). 


Soit g l’échelle des modules G; s l'échelle des aires de 
sections; 1 celle des moments d'inertie; j celle des modules 
de torsion ; il faudra, en général, pour que la similitude soit 
réalisée : 

fl ae ie} ie ar soit : 
es gs el ej 


e = g (égalité des coefficients de Porsson) et 


ce qui sera évidemment réalisé si les sections droites sont 
semblables entre elles et de méme échelle linéaire que les 
autres dimensions. 


Toutefois, dans des cas particuliers fort importants, la 
similitude des sections droites n'est pas utile. 


: ? 2 ee 
(2) On pourrait donner un énoncé presque analogue pour le cas d’un 
prisme long par rapport aux dimensions transversales, 


DSL 


1° Cas des charpentes articulées (!) formées d’elemenis 
rectilignes. ; 

On sait à priori que l’énergie de déformation ne fait 
intervenir que des efforts normaux, seul le premier terme 
de W est différent de 0; les sections pourront ne pas étre 
semblables, il suffira que les aires le soient entre elles 
(échelle s peut étre différente de 1?) pour que les éléments 
suivants soient eux aussi semblables : contraintes (éch. f/s); 
allongements relatifs (éch. fJes) ; déplacements linéaires ( fl/es); 
rotations angulaires (f/es); énergie de déformation (f?ljes); 


20 Charpentes planes, forces dans le plan. 


On sait à priori que les seuls efforts de section sont : les 
efforts normaux, tranchants; moment de flexion. Il faudra 
alors g = e, i/s =1?. On pourra schématiser le probleme en 


remplagant une forme de section par une autre de méme = 
(par exemple un fer I par un rectangle, etc.). 


30. Cas des cadres plans sans: diagonales. 


L’energie de deformation fait intervenir presque uni- 


quement des efforts de flexion; il suffira que les moments 
d’inertie soient proportionnels (pas forcément les aires); 
leur valeur absolue pourra être choisie indépendante de 1. 


IV. — CAS QU LA MASSE SPÉCIFIQUE DU MATÉRIAU INTERVIENT 


A. — SYSTÈMES PESANTS 


Soit D la masse spécifique du prototype. La force de 
volume aura pour grandeur : & — Dg et dans le cas le 
plus général, l'échelle des forces se trouvera choisie en même 
temps que le matériau : d étant celle des masses spécifiques, 
celle des forces sera f = dl. Ces forces appliquées au 
modèle seraient en général bien trop faibles pour provoquer 
des contraintes mesurables (sauf cas de la gélatine pour des 
modèles photoélastiques). Fort heureusement, dans la 
grande majorité des cas (charpentes, voiles minces, etc.), 
on peut y remédier en substituant aux forces de volume 
des forces de surface convenablement appliquées, sans que 
le problème en soit beaucoup changé. Pour une construc- 
tion massive, par contre, la sujétion de la similitude des 
forces de volume peut être fort gênante. 


B. — SYSTÈMES DYNAMIQUES 


Dans l'étude sur modèles des problèmes de vibrations (1) 
il existe une relation nécessaire (et suffisante) que doivent 
vérifier les diverses échelles : 


() Nous avons déjà remarqué que si un système matériel est iso- 
statique, il suffit que le système des liaisons du modèle et de la construction 
soient semblables, ainsi que les forces données, pour réaliser la similitude 
des réactions de liaison. 
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Déplacements, rotations, énergie de, déformation Seront sem: 
blables. 

Bien d'autres cas d’espèce peuvent se produire qui se 
traiteront aisément par la considération de l'énergie € 
déformation. 


B. — VOILES MINCES 


Les équations générales des voiles minces, notamment 
l'expression de l'énergie de déformation (?), montrent que 
la similitude réelle entre maquette et construction réelle, 
ne peut être réalisée en ce qui concerne flexion et compres= | 
sion que si toutes les dimensions sont semblables (notam- 
ment l'épaisseur) et si les coefficients de Porsson sont égaux 
Si la construction réelle est en béton armé, on s'arrangera | 
pour que le rapport du module de flexion d’un élément de 
section à son module de compression soit, entre modèle, 
et construction réelle, comme le carré des grandes dimen- | 
sions. : 

Si l’on sait à priori que le voile travaille en membrane | 
(pas de flexion), l’échelle des épaisseurs peut être choisie 
indépendamment des autres dimensions linéaires. 


| 
4 


E LEON 


Les forces de volume sont en effet ici des forces d'inertie | 
2 ‘| 
de la forme D = dv, en appelant D la masse spécifique; | 


U le déplacement; dv l’élément de volume. On devra done | 
avoir en appelant T l’échelle des temps f = d m PA Mais 
on a aussi (voir le théorème général) : f = elu. | 


D'où, en égalant, la condition de similitude : 
5 o 


EXEMPLE : On fait en laiton la maquette d'un prototype 
en béton à l’échelle linéaire I. On a environ : 


Epston A 3 000 ko /mm* 


Dbéron +4 2,5 g/em? 
Enaiton Z 8 000 kg/mm? 


Diaiton # 8 g/cm | 
| 
Il faudra choisir pour l’échelle des temps : T 1 (sensi- | 


blement égale dans ce cas à celle des longueurs). | 


I est à peine utile d’ajouter que de telles conditions de | 
similitude conduisent quelquefois à des impossibilités | 
expérimentales. | | 


FLUGGE, Statik und Dynamik der Schallen. 
(*) Recherches sur la photoélasticité de M. KAMMERER, 


() Love, Math. th. of el.; S. TIMOSHENKO, Theory of plates and shells; 


Gas 


Il se produit de grands déplacements relativement aux 
dimensions de la partie étudiée dans les deux cas principaux 
ants : 19 contacts: 20 flambement. La similitude des 


por ts suspendus á cábles paraboliques entre dans ce cadre. 


A. — FORCES CONCENTREES (!) 


An voisinage immédiat des points de contact des forces 
centrées, il se produit des déformations relativement 
ndes par rapport aux parties de la piece oü elles ont 
a : les conditions précédentes de similitude ne sont plus 


alables. 


BoussiNesQ et HERTZ élaborèrent la « théorie du con- 
t ». Le résultat qui nous intéresse peut s’exprimer ainsi : 
contraintes et les déplacements ne sont plus proportionnels 
aux forces mais à une puissance des forces autres que 1. 


- EXEMPLES : a) Rouleau comprimé entre deux plans 
fig. 34 a). Soit R le rayon du rouleau, e son épaisseur, 
P la force, c — 0,3 le coefficient de Poısson: 1° Il se pro- 
duit au contact du rouleau et des plans une zone de contact 
de largeur : a = 3,04 y RP/Ee; 2° La contrainte maximum 
a pour valeur vmax = 0,418 yPE/Re. 


| _b) Contact d’une sphère de rayon R et d’un plan (fig. 34 b). 


; 


Il se produit: . 
: 1,109 Y PR/E. 
20 Des déplacements verticaux dans la zone de contact: 


4 = 1,23 Y P?/E*R. 


= 1° Un cercle de contact de rayon 


30 Des contraintes dont le maximum a pour valeur : 


Ymax = 0,388 YPE?/R?. 


De ces considérations nous retiendrons qu'il ne peut plus 
y avoir de similitude au voisinage des forces concentrées. 


P | 4 
a! 
P 
(a) (b) 
Fic. 34. 


(2) Voir MM. KAMMERER, PIGEAUD, TIMOSHENKO, etc. 


ESSAIS ET MESURES 


V. — CAS DES GRANDES DÉFORMATIONS 
| PONTS SUSPENDUS ~ 


B.— GRANDS DÉPLACEMENTS 


Voyons maintenant le cas où, les déformations unitaires 
restant petites (encore proportionnelles aux contraintes), 
les déplacements ne sont plus petits, Exemples : arc très 
flexible soumis à deux forces opposées (fig. 35); barre 
légèrement courbe soumise à des forces de compression 
qui ne sont pas petites vis-à-vis de la force critique de 
flambement; voile mince pas assez « raide ». 


Fic. 35. 


Dans les équations d’équilibre des contraintes, les déri- 
vations doivent alors se faire par rapport a (x + u); 
(y + v), (z + w), où x, y, z, sont les coordonnées avant 
déformation et (u, v, w) le déplacement. 


Les déplacements ne seront plus proportionnels aux 
forces; leur échelle devra étre la méme que celle des lon- 
gueurs; les allongements relatifs seront les mémes dans les 
deux constructions, de méme que les déformations angu- 
laires. On en tire aisément que : 


Si, en l’absence de force extérieure agissant sur la cons- 
truction, le modéle et la construction réelle sont géomé- 
triquement semblables (échelle 1), des déplacements sem- 
blables d'échelle 1 seront produits par des forces semblables 
d’échelle f = el? (pression à Véchelle e). 


Telle est la condition de similitude dans le cas de grands 
déplacements, si la similitude géométrique est rigoureuse. 


En particulier, les forces critiques de flambement seront, 
dans modéle et construction reelle, dans le rapport f = el? 
(e = échelle des pressions de flambement). (C’est d’ailleurs 
évident sur la formule qui donne le flambement d'une barre 
droite : force critique K1?El/??.) 


Le résultat précédent peut d’ailleurs étre retrouvé par 
des considérations d'homogénéité mécanique, en admettant 
à priori que l’échelle des forces de flambement est une 
fonction uniquement de e et | de la forme : f = e* I. 


A IA 


L'homogénéité exige alors : 
Ce résultat est fort intéressant, surtout pour l'étude des 


voiles minces. 


Ajoutons que SOUTHWELL et LunbquisT ont établi un 
procédé d'étude de flambement sur maquette sans avoir 
besoin d'augmenter les forces sur la maquette jusqu’a leurs 


OA a 


AN + 


téres: Ton cherche à faire 
la maquette, on ri de dépasser la limite — 
6 du matériau. RARES ce 


~~ st - 
A - 
> . . Lay? 


A o A O 
IMILITUDE DANS LES CONSTRUCTIONS OÙ jj] — N/ES (il travaille uniq 
RVIENNENT DES CABLES QUI AGISSENT entraîne la condition de similit s) cab 
| - Ajoutons que le coefficient E du câble est génér: 


DJ 
AR LEUR FORME. PONTS SUSPENDUS E e 
Set as PRIE A heals différent de celui de la poutre de rigidité. Ce 

= entier les groupements ei-et es; les conditions 


e précédemment, les équations de la statique et suffisantes de similitude s'exprim neront par les re 
ent les déplacements dont l'échelle | devra être RS O ner AA 


que celle des grandes dimensions. | Wont eae EIER | 2 
| ya ei (poutre = rigidite) = (es) cable | 


2 CAPAS 


pont suspendu en particulier peut étre considéré | 

me une charpente, mais on ne peut admettre que les = ; ES E 
cements y soient très petits. Ceci se voit bien d’ail- 2 Fe AN, : 
sur les équations d’équilibre de ces ponts (!) : les ces conditions doivent être remplies tant pour les e 
_ effets des forces ne se superposent plus. verticales que pour les forces transversales (vent). 


SE 


a * . 


"VI. — COMPLEMENT. — LA SIMILITUDE DANS LES ETUDES DE MECANIQUE DES SOLS: - 
TERRAINS PULVÉRULENTS ET COHÉRENTS KR 


Les équations de l'équilibre plastique par tranches Les conditions aux limites sont supposées étre des condi- 
planes des massifs pesants, pulvérulents et cohérents sont tions d'efforts seulement. er 
on (en prenant oy vertical et orienté vers le bas), D étant la — 

_ masse spécifique, g l’accélération de la pesanteur, + l’angle 
de frottement interne et C la cohésion du milieu : 


US 


On voit, sur ces équations, que la similitude exige le même 9; 
on pourra prendre le même matériau dans le modèle et le“ 
problème réel mais alors C sera aussi le même et D aussi : 


ru 


= la similitude n’est pas toujours possible. 
à EN, ar A p J possible o 
3 BR Oy A) Forces de masse négligeables devant les forces exté- | 
SA E rieures : D =0, 
= N Ox 20 a) Terrains pulverulents : C = 0: échelle 1 des longueurs 
3 : Be j A et f des forces indépendantes l’une de l’autre. __ 
(Equilibre des PETA) ; b) Terrains cohérents : (0 : le méme dans le modéle 
z et la réalité ; les contraintes ne devront pas changer, il 
VON, — N,)? + 4T? = (N, + N,) sing + C coso faudras PR Ts 
. La dernière équation exprime que l’équilibre est plas- B) Forces de masse non négligeables : D 4 0 (le même 
a tique (cercle de MoHr partout tangent aux droites intrin- dans le modéle et la réalité). 
seques). i ; a) Terrains pulvérulents : similitude possible si ; f = 2 
échelle des contraintes : 1. | 
(2) M. PiceauD, Cours de Résistance des matériaux; M. COURBON, b) Terrains cohérents : C > 0: similitude en général | 
Annales des Ponts et Chaussées (sept.-oct. 1943). impossible. 
11,927-3-49. — ARRAULT et Cte, Tours (France). Dépôt légal : 1er trimestre 1949. 
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